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PREFACE 

l'Ouvrage que l'on 

I donne ici au Public 

Reçoit en état de pa* 

roître il y a déjà pluficurs 

mois. Ceft ce qu'on recon* 

noîtra en lifant le troifiémc 

Entretien , où l'on parle d'un 

homme comme vivant duquel 

on aprit la mort peo de tems 

après que cet écrit eût été mis 

au net. On eft periùadé que 

les Leâeurs équitables ne 

prendront point ceci pour une 

nij[è> ou pour une défaite fem- 

'•'1 bla- 
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PREFACE. 

blable à plufiéurs autres' qoî 
deviennent de jour en jour plus 
communes dans la Républi- 
que des Lettres. Siquelquun 
vouloit s^obftiner à en juger au- 
trepient maigre la proteftation 
que l'on fait ici du contraire, 
on le renvoieroit au CUI BO- 
NO? du Jurifconlulte CaC 
fîus*. En effet on ne voit pas 
quelles raifons auroit pu avoiV 
l'Auteur d'ufer d'une difïîmu- 
lation qui ne lui fauroit être 
d'aucun ufàge. Comme il y 
aura peut-être des perlbnnes 
qui trouveront qu'en quelques 
endroits on n'a pas affez ména« 
gé les termes, ceux à qui cela 
viendra dans refprit font priez 
de ùi^ attention aux difpod- 

ÛODS 

•Ciccron Phîlippiqile II. C. 14; 
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PREFACE. 

tiôns où a droit de fe trouver 
un homme, qui pour de bon- 
nes intentions , Se des actions 
qui ne font point maavai(és , 
reçoit des expreffions dëfobli- 
géante^ & des qualifications 
odieufês , même après avoir 
prévenu de civilité les gens 
qui en ufènt avec lui de cette 
manière. Plût à Dieu qu'on • 
iut perluadé que la découver-; 
te de la vérité eft toujours e(^ 
timable , & que tous les hom- 
mes (ont bien autorisez à re-r 
futer le raenfonge , quelque 
part qu'il le trouve. On ne 
blâmera jamais les voies de ci- 
vilité & d'honêteté. : mais 
au moins fau^il que ceux qui 
les exigent d'autrui donnent 
un exemple qu on puiffe (ui- 
* 3 vre, 
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vre , quand on eft obligé de 
leur parler. Si on eft en droit 
d'attendre cette juftice de 
tout le Monde , il lèmble qu'il 
n'y a perfonne de qui oh doi- 
ve, plus l'exiger que de ces 
Auteurs » qui de quelque côté 
qu'on les «nvilage donnent 
pfife au Leâieur par leurs bé^ 
vues, perpétuelles. Travailler 
à leur deffiUer les yeux , & à 
les faire rentrer en eux-mêî. 
mes , ce n'eft point fe venger 
Ùe leurs infùltes j c' eft au con- 
traire leur rendre un fort boa 
office. 



EN- 
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ENTRETIENS 

Sur divers fujets S^Biftoirei àelÀU 
teraturcy de Rehgim f 

ET D E 

CRITIQUE. 



PREMIER ENTRETIEN. 

Entre un Chrétien & hh Juif. 

L y a vingt-ans que me 
trouvant à Livourne, re- 
tenu par quelques afEû* 
re5 , j'eus plufieurs habi- 
tudes avec^uo juif Portugais de bt 
A fa- 
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1 Entretiens fur divers 
Camille des Aboab. Au commencc- 
ftient nos converfations ne roulè- 
rent que fur ce queje pou vois avoir 
à démêler avec lui pour des intérêts^ 
tels qu'on les peut conjefturer en- 
tre un Voiageur & un Juif: mais 
dans la fuite nous allâmes beaucoup 
plus loin. Comme je reconnus en 
cet homme un/onds de bonne foi ^ 
furprénante dans un homme de (à 
Nation & de fa Religion , que d'ail- 
leurs , outre un grand fens naturel « 
qu'on remarquoit d'abord en lui , il 
avoit des connoiflances fort éten- 
dues, je ne pûsm'empêcherdelui 
témoigner Tétonnement oùj'ctois 
de voir un homme favant & judi- 
cieux , tel qu'il me paroiflbit , & 
qu'il auroit paru à tout autre qu'à 
moi , faire profbdion d'une Reli- 
gion auffi décriée , &: auffi peu foKi- 
tenable que lejudaïfme. 11 me ré- 
pondit modeftement y cependant 
je ne fus point du tout fatisfait de 
fes réponfes. Je crûs feulement m*a- 
pcrcevoir qu'il avoit quelque incli- 
nation 
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iB^>o pour le Chriftianifme 9 te 
qu'il n'y avoit que des vues humai- 
nes qui Vempécha0ent de Tem. 
brafTer. Je lui en fis la guerre : 
il prit la chofe en galant homme ^ 
& néanmoins il évita foigneufe- 
ment de s'ouvrir à moi , ce qui 
ne fit qu'augmenter mes foup- 
çons. Nous en demeurâmes là. Je 
fus obligé de partir pour Rome 
peu de jours après , éc depuis ce 
tems-là il ne m'eft rien revenu de 
mon Juif, jufqu'aux entrevues que 
fai eues depuis peu avec lui à Amf« 
terdam. Elles m'ont paru aflez fin- 
guliéres , & je me fuis imaginé que 
ks perfonnes curieufes ne feroieot 
pas fâchées que je leur en fifle part» 
Je me promenoisil y a quelques 
jours fur le Dam , lors que je m'en* 
tendis appeller d'un peu loin / fie ce« 
la d'une voix qui marquoit queU 

3ue empreflement. M'étant tourné 
u côté d'où il me fembloit que cet- 
te voix devoit venir , je. vis un 
homme qui marchoit avec précU^ 
A 2 pita^ 
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4 Entretiens fur dhers 
pit^t»>n 9 &: qui œ me donnaotpait 
le tcois de me roronnoîtrc > m'a- 
bordà 4*unc manière oûverrc , & 
mefalua avec des expreflîons plei- 
nes d'affèaion & de tendreffe. J*eiis 
d^abord de la peine à «ne remettre 
u» vifagQ> qui pourtant ne me pa- 
roiflbit pas abfolument inconnu : 
mais deux ou trois paroles de cet 
Bomme me rappellerent d'abord 
•n la mémoire mon Juif de Livour- 
ae^ que jefaluai avec autant decon* 
tentement qu'il en témoignoit de 
ion côté. Après quelques compli^ 
mens que je croiois dûs aux anciens 
bicQ&its que j'avois reçus de lui 
enttalie^ éc à rempreflement qu'il 
avoit eu à me fuivre > de peur que 
jet ae lui échapaflfe , je tournai la 
converfarion fur nos anciennes coii^ 
troverfes. Nous voici 5 luidis^je» 
mon cher Moy fe , l'un & Tautre en 
Païsde Liberté: vous n'avez plus 
d'Inquiiltion à craindre y & j'ef^.^ 
père que vous m'ouvrirez vôtre 
acoc avec toute la fraachife qui 

peut 
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€ Entretiens fur divers 
& de mon côté je n'étois point 
difpofé à abandonner la Loi de mes 
Pérès , ce qui empêchok de part 8c 
d'autre, quoi que nous nous efti. 
mafllons mutuellement , que nous 
ne puflîons parler de nos contre- 
yerfcs avec liberté , dans un Païs 
où tout eft permis , excepté Te-* 
xamen du Culte religieux. Je fuis 
préfentement en eut de vous fatis- 
faire , & je crois que vous m'en- 
tendrez avec plaifir , dépouillé 
comme je le fuis de toute préven- 
tion injuftc, étant bien éloigné d'a- 
voir aucune haine pour le Chriftia- 
nifme, ni pour ceux qui en font 
profeffion , & toujours difpofé à 
préférer la vérité à toutes commo- 
ditez temporelles , & à tout ce 
qu'on peut imaginer fur la terre de 
plus avantageux. Vous voilà , re- 
pris-jc , mon cher ami > dans d'ad- 
mirables difpofitions , & je vous 
tiens déjà pour un demi-Chrétien ^ 
au moins ne me parlez- vous pas , 
ce me femble, comme un membre 

de 
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de la Synagogue. N'allons point fi 
vite, medicMoyfe, vousnem'a- 
vcz pas encore entendu 5 & vous 
ne fauriez juger de mesdifpofitions 
fur des paroles, qui peuvent avoir 
un autre fens que celui que vous 
voulez bien leur donner. Je veux 
m'expliquer avec vous fort claire- 
ment , & pour vous exciter à m'en- 
tendre avec plus d'attention , je 
vous promers de vous mettre fous 
les yeux, tout cequejeconnoisde 
fort & de foible dans nos deux Re- 
ligions , auili bien que les raifons 
que j'ai eues jufqu'à préfent de me 
déterminer plutôt pour Tune que 
pour l'autre. J'efpére que les cho*. I ^ 

îes fe pafleron tau ffihonêtement en- 
tre nous , qu'elles fe font paflTées 
fur un mêmefujet, il y a plufîeurs 
Siècles enrre vôtre Martyr Juftin , 
& nôtre Kabirt Triphon. Mais 
nous ne fommcs pas en lieu propre 
à commencer une telle conférence. 
En nous retirant d'ici je vous mon- 
trerai ma maifon , Se je vous invi- 
A4, te 
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$ Entretiens fur divers 
^c à y vcpir demain matin m'entcn^ 
drc, & à vous difpofer , ou à re* 
futer mes opinions, ou à vous ren- 
dre à la vérité , fi je vous la mets 
clairement devant les yeux. Ce fut 
par là que finit ma première con- 
verfation avec Moyfe Aboab. EU 
Je fut fuivie dç quelques Entre- 
tiens , dont le premier eft celui quç 
je vais décrire. 

J'avois trop d'impatience d'à- 
prendre de quelle manière mon 
Juif m'expliqueroit fes penfées , 
pour manquer au rendez-vous, donc 
nous étions convenus. A peine 
4toit*il jour que je frapat à fa por« 
te , & je ne fus pas furpris de le 
trouver prêt à me tenir parole. 11 
me parut dans fes yeux une vivacité 
que je n'y avois point encore re- 
marquée . & je compris facilement 
qu'il fe faifoit fort de me dire des 
chofes qui dévoient m'embaraffer. 
>îe perdons point letems en com- 
plimens, me dit^il d^abord , il s'a- 
git entre nous de chofes fort içapor» 

taq- 
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fautes. Je vous propoferai mes ob- 
jeiJions , ou fi vous voulez mes dif- 
ficultez , & je vous donnerai le loî- 
fir d'y répondre fans vous intcrrom^ 
pre , comme je ne veux point être 
interrompu. 

Et premièrement , contînua-t'il , 
fans me donner le loifir de parler ^ 
je vous avouerai que mes Ancêtres 
ont été depuis la fin du quatrième 
Siècle de ces infortunez qu'on ap- 
pelle en Portugal & en Efpagnc 
nuevos Chrijlianos. Je les appelle 
infortunez , parce que je ne crois 
pas qu'il y ait dans toutlereflre du 
Monde des gens , dont le fort foit 
plus déplorable que le leur. Mcf 
permettrez-vousdeme fervird^unc 
comparaifon, qui pour êtrebafle a 
pourtant ici quelque chofe de fort 
énergique ? L'Inquifition tient ce$..f^ 
pauvres gens en mue pour les en- 
|raifler à fon profit. Pendant qu'ils 
K)nt pauvres , ils ne font pas en» 
grand danger 3 leur nom eft à la vé*^ 
me écrit ca lettres rouges for \c 
A 5. Mé- 
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K> Entretiens fur divers 
Mémorial de Tl^quiflceur : mais on 
les attaque rarement > à moins que 
la confiuration de leurs biens ne foie 
en état de fournir aux frais de leur 
condamnation , & d'augmenter les 
revenus du formidable Tribun^, 
qui s'enrichit de leurs dépouilles. 
Comme Tlnquifition eft intérefféç 
à confer ver fes rentes , elle met tout 
en œuvre pour empêcher ces pau- 
vres gens d'abandonner un Roiau- 
me, oii ils ne font foufFerts que 
pour devenir tôt ou tard les \i^i^ 
mes de la cruauté de leurs Perfécu- 
teurs. Vous favez au refte que ce 
ne font pas nos gens feuls y qui dans 
ce Pais-îà font expofez au danger 
de ces exécutions barbares. On y 
détruit en général , auflî bien que 
dans le Roiaume voifm , les ima* 
ges vivantes de Dieu , quand elleç 
réfufent de fléchir le genou devant 
ramage morte de la créatiu-e. Je ne 
m'arrêterai point ici fur l'effet que 
font ordinairement ces exécutions 
horribles. Vous conjeâurez. affez 

que 
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que ceux qui voient mourir cont 
tamment des perfonnes^ qui ne 
ibat afiurément pas connues pour 
les plus criminelles du Pais y ne 
peuvent s'empêcher de fe demander 
à eux-mêmes , il feroit trop dan- 
gereux de s'âdrefler à d'autres s 
quel eit donc le crime d'une per- 
fonne qui meurt en invoquant le 
Nom de Dieu , & qui n*a jufqu'à f» 
mort que des aâres d'amour & d'a- 
doration fur les lèvres ? Permet- 
tez-moi de m'écartcr un moment. 
Je vous prie, concevez- vous qu'un 
homme > qui aime Dieu j 6c qui 
meurt de peur de lui déplaire 5 ioit 
un fpeftacle fort propre à infpirer 
de Teftime & de rattachement pour 
ceux qui le font périr par un cruel 
fiiphce ? Pour moi , fans même 
avoir recours à k Providence , je 
fiiis perfuadé que par là le Judaïf- 
me jette de jour en jour de plus 
profondes racines en Portugal & en 
ÎEfpagne. Mais je tire le rideau fur 
ces cruautez s je ferai peut-être obli* 
A6 gé 
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gç d'y revenir dans la fuite de mon 

difcours. , 

Quelle que foit la vigilance des 
Inquifireurs , il fe fauve prefque tous 
les ans piufîeurs familles» dont les 
uns paffent ou en Afrique , ou à 
Conftantinople>, & les autres fe ré- 
fugient dans ces Provinces , où 
nous jooïflbns , comme vous favez, 
d'une fort grande liberté. Mon 
Ayeul , dont le nom eft en béné- 
diftion dans les Synagogues de 
Hollande, naquit d'une famille 
Boble à Caftrodayre en Portugal , 
l'an 1606. & fept ans après fa naif- 
iànce, il eut le bonheur de fe fau- 
ver avec fes parens , & de fe retirer 
en ce Païs-ci , où il s^eft rendu re- 
commandable parfonfavoir, âcpar 
ks travaux qu'il a foufFerts dans 
t'établiffement de nos Synagogues. 
Si vous voulez le connoicre plus 
particulièrement, il n'y a point de 
Juif à Amfterdam qui ne vous puif- 
fc informer du mérite dlfaac Aboab;. 
car c'eftnâiftfi qu'il s'appelloit. Je 

ne 



,y Google 



fujets d'Hiftoire. i| 

fie ferai point de difficulté de vous 
dire qu^avec tous fes talens & fon 
favoir > mon Ayeul ne fît pas une 
fort grande fortune. Ce que Pé- 
trarque a dit desSavanseftfouvent 
au (Il vrai parmi les Juifs que parmi 
les Chrétiens : 

Pavera c nuda vai filofophia. 

Mon Père, quinefubfiftoitque 
par un petit trafic , m*envoia dès 
ma jeuncfle à Surinam en Améri- 
que, où j'ai demeuré quelques an- 
nées , & où j'ai paflablemcnt éta* 
bli ma fortune. Vous ne ferez point 
furpris de tout ce que je viens de 
vous dire , quand je me ferai affcE 
expliqué dans la fuite, pour vous 
fiiirc comprendre où j'en veux ve- 
nir, tors que je paffai en Ameri* 
que , j'entendois fort bien l' Hé- 
breu , & j'avois lu fous mon Ayeul y. 
qui vivoit encore , la meilleure par- 
tie des Mtfnaiothi &càt\^Guema- 
te. t'achetai à Surinam une fort 
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14 Entretiens fur divers 
jolie habitation fur la Rivière , à 
douze lieues de la Mer y où moa 
bonheur voulut que j'eufle pour 
Voifm un Hollandois , qui s'ctoic 
établi dans ces Contrées quelques 
années avant moi. Les coniK)i(ran- 
ces fe font bien vite dans ces Pais 
éloignez ; mon Hollandois étoit 
tous les jours chez moi j dans les 
commencemens il s'intérefla à mou 
établifTement , & n'aida pas peu par 
fes confeils à me mettre en état de 
régler toutes mes affaires. C'étoit 
un homme fimple & ouvert, avec 
cela d'une érudition fort étendue, 
& fort zèle pour fa Religion, Il 
avoir une fort jolie Bibliothèque , 
& pour fatisfaire à fon inclination^ 
& à fa curiqfité, il avoit foin de fe 
pourvoir tous les ans des meilleurs 
Livres qu'on imprimât alors ea 
Europe. J 'a vois aufli porté avec 
moi quelques caifles de Livres ,. 
mais tous Hébreux, fi vous en ex- 
ceptez trois ou quatre Poètes Ef- 
pagnols , que je lifois alors avec. 

beau.* 
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beaucoup de plaifir. Mon Voifin , 
qui dans fa jeunefle avoit étudié la 
Théologie, m'excita à aprendre la 
Langue Latine y où je me fuis ren. 
du aflez favant. j'étudiai aufll le 
Grec fous fa diredion , de forte 
qu'en fix années » que j'ai paflTées 
en Amérique > j'ai aflez bien em- 
ployé mon tems. J'y fuis devenu 
riche , & li je n'oie pas vous dire 
que j'y ai acquis de l'érudition > 
au moins en fuis-je revenu moins 
ignorant que je n'y étois allé. 

J'avois fouvent des converfàtions 
avec mon Hollandois fur la Philo- 
fophie de Defcartes , que je Ufois 
avec beaucoup de fatisfa£tion. Un 
jour entr' autres que nous nous pro- 
menions fur le bord de la Rivière , 
le difcours s'engagea infenfiblemenc 
fur le doute, dont ce grand Philo- 
fophe établit (i ingénieufemcnt la 
néceflTité. Comme je paroiflbis 
aprouver ce Principe, mon Voifin 
me regardant avec des yeux , où je 
pouvoia fans peine rcconçioître un 

grand 
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grand fond de tendreflre& d'amitié 
pourmoi: PlûtauCtel, medit-iU 
mon cher Aboab , que vous vou- 
lu (liez porter le doute auflî loin 
qu'il doit aller naturellement dans 
un homme, qui eft perfuadè qu'il 
faut au moins une fois en fa vie dou- 
ter de toutes chofes î Je vousafTû- 
rcy lui répondis-je, que je ne me 
ferai jamais une grande violence 
pour en venir là. Je n'aurai nulle 
peine à me défaire de mes préju- 
gez , & je reconnois affez la foiblef- 
fe de beaucoup d'Axiomes, furlef- 
quels, fans parler de vos Scholafti- 
ques , nôtre fameux Moyfe Mai- 
monide, nôtre Aben-Ezra, & nô- 
tre Abarbanel , ont établi plufîeurs. 
opinions Philofophiques , qui ne 
me paroiflent plus foûtenables , mal- 
gré toute Teftime que j*ai pource^ 
grands hommes. C'eft déjà queL 
quechofe, me dit mon Ami, mats 
il faut porter la coignée au pié de 
Tarbre: il faut douter du Judaïfme 
jméme, & ne Tadmettre que quand 

vous 
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mon efprit des lumières de la râU 
fon , je n'ai point négligé les véri- 
tez de la foi 3 qui nous doivent 
être infiniment plus précieufes que 
toutes les autres. Pour vous en con- 
vaincre , je vous ferai le détail de 
ce qui fe paflTa alors dans mon ef- 
prit , & fi vous voulez me prêter 
un peu d'attention > vous médirez 
fi la fimplicité de mon examen n'a 
rien qui puifle vous porter à Timi- 
ter. Je ne répondis que par un mou- 
vement de tête ^ que mon Voi- 
fin aiant pris pour confentement , 
il continua fon difcours en ces ter* 
mes. 

J*ai commencé à étudier d^ 
mon enfance : mais je i^e me fuis 
fenti que fort tard difpofé à la mé* 
ditation. Mes premières réflexions 
tombèrent fur autrui 5 cela arrive 
peut. être à tout le refte des hom« 
mes. La Philofophie Nouvelle, en 
me mettant fur les erresdelaraifoa 
& de la vérité , m*aprit à m'apli- 
quer à la connoiffance de moi-mê- 

me. 
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me. Je ne vous dirai point de con^ 
bien d'erreurs puériles , & d'illu- 
fions ridicules je me trouvai rem- 
pli : vous éprouverez peut-être \% 
même chofe , fi vous réglez vos 
études Philofophiques» & fi vous 
les tranfportez de Tentendément 
dans la volonté. Je ne fu s pas long- 
tems à comprendre, que comme je 
m'étois fait unplanpourlacennoif- 
fance des véritez naturelles, je de- 
vois aufli établir des Principes , à 
Taide defquels je pûfle me faire 
un vrai Syftéme de Religion. Et 
d'abord je m'aperçus que je m'étois 
jufqu'alors lailTé aller au train du 
Monde , que je croiois ce que je 
voîois croire à ceux qui étoicnt en 
réputation de bons elprits, & que 
mes Principes de Religion n'a- 
voient rien d'afluré. Vous favez 
que c*eft affez là le train ordinaire 
du Monde. Quand un jeune hom- 
me eft parvenu à un âge , où il peut 
connoître quels font les difTérens 
fentimens , qui partagent les hom- 
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mes dans les études , tant de Phi- 
lofophie que de Théologie , tout 
Texamen qu*il entreprend fe réduit 
à ceci. Il cnvifage les opinibns qui 
font fur le pié de paflTer pour celles 
des ^ens d'efprit. 11 va là par vani- 
té ^ il s'y établit bien ou mal, & il 
tfeft pas long-tems à s'imaginer 
qu'il y eft entré par raifon. Cela 
n'arriveroit point fi dès Tenfance 
nous étions élevez dans l'amour de 
la vérité , & fi dans un âge avan- 
cé nous avions des guides fidèles > 
qui eu fient foin de nous y con- 
duire. 

Je connus donc bien-tôt qu'il y 
avoit quelque embarras & quelque 
difficulté à découvrir le véritable 
Culte de Dieu j que cette difficul- 
té venoit principalement en moi de 
la négligence , ou de l'ignorance 
de ceux qui s'étoient chargez de 
mon éducation j que néanmoins il 
n'y avoit en cela aucun empêche- 
ment infurmontable au droit ufage 
de la raifon. Je mis doue la main 

à 
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ï Tctuvrc, & fansm*arrêtcr à plu- 
ficurs Livres qu'on m'avoit recom- 
mandez j j'établis mes Principes* 
Ils font tels que vous ne fauriez 
vous difpenfer de les admettre. Je 
pofài d'abord pour premier Axio« 
me TËxiftençe d'un Dieu aimable 
^ adorable , tant parce qu'il eft 
nôtre Auteur, que parce que, com-^ 
me il eil de fa grandeur & de fa bon- 
té de diriger toutes chofes , nous ne 
goûtons aucuns plaiHrs > & nous ne 
jouïflbns d'aocuns biens , qui ne 
nous viennent de fa libéralité. Per- 
fuadé de cette vérité , j'eus recours 
à la Prière pour faire paffer dans 
mon cœur une connoiÔance falu-^ 
taire que j'avois trouvée dans mon 
çntendement. Ce fut-là le premier 
pas raifonnableque je fis vers Dieu : 
vouscomprennez, fans doute, que 
je n'exclus point par là tous lesac- 
tes de Religion que j'avois prati- 
quez dès mon enfance. Aiant trou- 
vé mon Dieu & la néceffité où j'é- 
toisde l'adorer, je n'eus point de 

peine 
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peine à comprenare que cet Etre 
Souverain avoit fansdoute réglé le 
Culte qui lui eft dû par la créature. 
11 me parut conforme à fa juftice, 
qu'il eût enfeigné à l'homme , en- 
tre une infinité de voies ^ qui fe 
peuvent préfenter à Tefprit, quel- 
les font les plus convenables pour 
aller à lui, & pour lefervir ScTa- 
dorer, comme nous venons de voir 
qu'il le doit être de toutes les Na- 
tures intelligentes, auxquelles il a 
donné Têtre 6c la vie. Entre plu- 
lîeurs raifons qui me perfuaderent 
qu'il faloit que cet Etre Souverain 
eût prefcrit lui-même les Règles 
de fon Culte , je ne vous en tou- 
cherai qu'une que j'appliquerai au 
Pais oii nous fommês , & qui fera 
peut-être impreffion fur vous. 

Vous voiez ces Nations barba- 
res , dont nous femmes environ, 
nez , ces Galibis y ces Arouagues ^ 
Anthropophages, vindicatifs, vo- 
luptueux , fans Dieu fur la terre, 
f^ns loix. Se fans attention à Texcel- 
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lence de leur nature. Ils font hom- 
mes comme nous ^ Se fi vous les 
forcez à raifonner ^ ils compren- 
nent afiez leschofes. Se raifonnenc 
â peu près comme les autres Na- 
tions de la terre. Cependant les 
croiez-vous bien capables de fc fai- 
re eux-mêmes une Religion , je ne 
dis pas digne de la Majefté de l'E- 
tre Souverain , mais fimplement 
conforme aux lumières de la rai- 
fon? Je ne crois pas que vouspuif- 
ilez jamais gagner fur vous defoû- 
tenir un Paradoxe ^ fi contraire à 
Texpérience de tous les Pais & de 
tous les Siècles. 11 nous refte donc 
à chercher quel eft le Culte que 
nouspuiffionsjuftement attribuer à 
Dieu i qui foit digne de la Majefté 
de cet Etre Infini, & par lemoien 
duquel , en l'adorant , nous (atis- 
Êidîons au plus eflenciel de nos de- 
voirs. 

Avant que d'aller plus loin > je 
ne crois pas que vous exigiez de moi 
un examen férieux du Paganifme 

des 
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des Indes ^ ni du Mahomecifmei 
Ce n'cft pas que je tf aie fait pafler 
ces prétendues Religions en revûë, 
& vous le pouvez faire à mon imi- 
tation. Ce qui fait que je ne m'y ar- 
rête point à préfcnt , c'eft qu'ou- 
tre que la défaite de ces cultes eft 
trop peu glorieufe , pour en faire 
honneur à la vraie Religion, je me 
bâte autant que je puis d*en venir à 
nos coniroverfes particulières. Je 
vous avouerai franchement que le 
Judaïfrae eft le feul tenant qui puif- 
le , avec quelque aparence de rai- 
fon, fe mettre en pofturedc com- 
battre le Chriftianifme. Nous re- 
cevons vos Livres Sacrez , &nous 
faifons profefGon de croire que 
vos Ancêtres ont été jufqu*à Jefus 
Chrift les DépontairesdelaLoidc 
Dieu. Cette prérogative , que 
nous ne faurions vous difputer i 
vous met en état de nous tenir tête 
avec plus de vigueur que toutes les 
autres Religions du Monde. Ce 
fut auffi cette réflexion quim'obli- 

gca 
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g^ de ne rien négliger , dans Te* 
xamen que je fis de vôtre Reli> 
gion y & de la nôtre. La première 
chofe qui me frapa > eft une diffi* 
culte y qui fans doute embarafTe 
tous vos Doâreurs, je veux dire la 
durée de cette longue captivité > 
où vous êtes réduits. Vos Loixj 
vos Sacrifices , tous vos Cultes 
vous ont été donnez pour la Judée j 
& depuis fi long-tems vous êtes diL 
perfez fur la face de toute la terre. 
11 eft vrai que vos Ancêtres, après 
Ja deftruftion du premier Temple, 
furent tranfportez à Babylone , & 
difpcrfez dans toutes les Provin- 
ces de la Ferfe & de la Chaldée. 
Mais cette première captivité me 
fournit une preuve évidente que 
vous êtes abandonnez de Dieu dans 
la féconde. Vos Ancêtres eurent 
alors pour confolateurs des Pro- 
phètes illuftres , qui prédirent vô- 
tre retour dans la Paleftine^ le ré- 
tablifiement de vôtre Temple &:|C^ 
vos Autels, ôc y comme vos Do<- 
B teufs 
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teurs en conviennent eux-mêmes , 
la venue du Meflîe, & la vocation 
des Gentils à la connoifTance de la 
vérité. L'événement a vérifié ces 
Prophéties ; vous en convenez , 
pour ce qui regarde le Temple & 
le retour de vos Ancêtres en J udée : 
mais vous nous difputez la venue 
du Meflle , dont nous voioris les 
tems accomplis ^ comme ils ont été 
marquez dans les Prophètes. Sans 
trop infifter là-deffus , confidérez, 
je vous prie , ce que je vais vous 
«dire. Lors que les Juifs furent tranf- 
portcz dans la Chaldée , Dieu exer- 
ça fur eux fes vengeances pour les 
punir de leurs idolâtries, & de leur 
rébellion à fa Loi: il ne retira néan- 
moins pas entièrement fa grâce : il 
leur donna des Prophètes, comme 
înous venons de le voir > & pendant 
tinë captivité de peu de durée, ils 
eurent la cdnfolation d'aprendre , 
"par la t)ouche de ces mêmes Pro- 
phètes , qu'ils étoient encore le 
Peuple de Dieu. 

^ Qu'a- 

Digitized by LjOOQIC 



fujets d'HiJloiri. tj 

Qu'avez-vous eu de tel depuis la 
dedrudion du fecond Temple? 
Oferiez-vous mettre en Darallelle 
avec un Daniel ^ ua Ëzécniel , ua 
Jérémie , Se tous ces làints Honw 
mes, dont nous venons de parler» 
les Compilateurs de vôtre Tal- 
mud y vos Commentateurs de TE» 
criture, les Auteurs devôtte Jezi. 
rah , de vôtre Zohar , & de v(» 
autres Livres Cabaliftiques ? Ou- 
tre que ces Ouvrages , comme vous 
en convenez vous-mêmes , n-ont 
rien qui ne foit purement humain» 
vous n'aurez point de peine à m'a- 
vouer que ce font de chétives con- 
folations pour un fi long exil , te 
que fi vous êtes encore les enfans 
de Dieu , fes ^ces font bien iné- 

Î clément difpenfées à vôtre égard. 
)ans une afflifbion de peu de du- 
rée. Dieu aflure fans ccffe vos An- 
cêtres qu'ils font fesenfans > & dans 
plufieurs Siècles de captivité , il 
vous abandonne abfolument : pas 
«ne parole qui puifle entretenir vos 
B 2 cf- 
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efpérances: pas un Prédicateur qui 
donne des preuves de fa Million » 
& qui vous parle comme venant de 
la part de Dieu. Vos péchez fe- 
ix>ient-iis plus grands qu'ils n'é- 
toient alors > & vôtre avidité au 
gain ^ vos diffenfions > vos jalou- 
fies ^ vos haines y auxquelles vous 
attribuez la longueur de vôtre exil 5 
vous rendroient-elles plus criminels 
que ridolatrie de vos Pérès, quoi 
que TEcriture nous répréfcnte le 
culte des Idoles comme le plus 
griand de tous les crimes ? Mes ré- 
ilexiQUS fur cet Article , & fur quel- 
ques autres, furent beaucoup plus 
étepduës qu6 je pe faurois vous le 
dire: je me conteqteraidevous af- 
furer que la Religion quejeprofef- 
le forxit viftorieufede Tcxamenque 
j*âyoi$ entrepris , Ôc que cette vic- 
.t<>ire fpt con^plette , après que je 
me fos jette avec réflexion dans la 
Jefture des Livres Sacrez. Julqu'i- 
ci vous avez pu me fuivre : pré- 
fcatemcnt j'ai quelque avantage fur 

vous. 
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vous. Vos Livres ne me font pas 
inconnus 5 mais vous neconnoiffez 
pas les nôtres. Examinez-les , mon 
cher Aboab, & quand vouslesau- 
Tcz lus entrez dans la difcuffîon de 
mes preuves 5 ou plutôt faites- vous 
un plan d'examen le plus fimple 
que vous pourrez, & le plus con-i 
forme qu'il vous fera poflîblc aux 
loîx de la droite raifon. Je ne vous 
demande qu'une chofe : faites-moi 
part de vos méditations , com- 
me je vous ai fait connokre les 
miennes. 

Mon ami s'étant arrêté f je ne 
crûs point devoir engager une dif- 
pute , qui fans doute nous auroit 
mené fort loin. 11 fe préfentoit à 
mon efprit une foule d*argumens , 
& il me fembloit que je pouvois ré- 
pondre en quelques endroits fans 
trop de défavantage. Cela ft'étôic 
point du Syftéme que nous fuivions 
alors l'un & l'autre: ainfî je lui pro- 
mis que j'examinerofô. C'étoit la 
feule chofe qu'il exigeât de moi^ 
B 3 & 
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& je m'y fentoisaflez porté. II me 
mit en main le Nouveau Tcfta- 
ment , & je me retirai chez moi 
pour le lire avec aplication > bien 
réfolu d'examiner fans préjugez û 
ce Livre étoit digne des louanges 
que lui donnent les Chrétiens > &c 
s'il étoit comparable aux Ecritures 
anciennes. 

Je ne vous diffimulerai point ici 
mes fentimens. Le difcours de mon 
HoUandois m'avoit ébranlé , mais 
je tenois trop au Judaïfme pour 
m'en détacher fl facilement. On a 
beau s'élever contre les préjugez de 
l'éducation » ils font fouvent plus 
vifs dans ceux qui croient les avoir 
iurmontez ^ que dans ceux mêmes 
qui n'y ont jamais hit attention. 
Je vous avoue quej'étois alors Juif 
par prévention. Vous verrez bien- 
tôt \çs combats que j'ai eu à foute- 
nir , & je ne faurois vous en rendre 
compte y qu'en vous amenant infen- 
fiblement jufqu'au x difpofîtions où 
je me trouve aujourd'hui. 
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Cependant mon Ami me voioit 
prefque tous les jours : il me pref- 
"^ foit avec plus de violence que ne le 
comportoit un phlegme , que juf- 
qu'alors j'avois remarqué dans fa 
conduite. J'éludois fes empreffc- 
inens^ en lui difant quejenevou- 
lois point de précipitation dans 
jnon examen > èc que quand il en 
feroit tems je Tinformerois de mes 
découvertes. Six ou fept mois fe 
pafferent de la forte , & j*aurois 
voulu prolonger le terme , fi j*a- 
vois pu réfifter à l'impatience d'un 
homme qui fe promettoit une vic- 
toire afTûrée en ma perfonne. 
• Il vint un jour me voir , & 
m'aiant trouvé apliqué à la levure 
dePEvangile: Et bien, me dit-il, 
ne faurai-je donc jamais }ufqu*otL 
vous avez porté vos découvertes y 
ëc quels font les fruits de ladifcuf* 
fion que vous avez entreprife ? Je 
vous en éclaircirai en peu de mots, 
rcpondis-jej vôtre Religion me pa- 
xoît foûtenable, & je ne doute pas 

que 

Digitized by LjOOQIC 



fujefs d^Hiftaire. 3^5 

que je ne fufle bon Chrétien s fi 
Dieu avoit voulu que je naquifle 
tel. A ce que je vois , reprit mon 
Ami , vous n'êtes point du fenti;. 
ment de Tertullien, * qui ne veut 
pas que les fidèles doivent le Chrif- 
nanifme à leur naiflance ^ mais à 
leur attachement à chercher la vé- 
rité: Fiunt y nonnafcunturChrifiia^ 
ni. Après tout, je vous félicite du 
progrès que vous avez fait. J'àu- 
rois fouhaité davantage : fi: ce n'eft 
pas peu pour un Juif ordinaire 
d en ^tre venu jufqu'à eftimer le 
Chriftianifme , ce n'eft pas aflez 
pour un Juif Philofophe. Je com- 
prens affez que vôtre efprit eft 
éclairé: mais je vois que vôtre vo- 
lonté réfifte , & vous fait pencher 
vers les préjugez de la naiffance &: 
de Téducation. Si ce n'eft point 
cela , défabufez.moi. Avez-vou» 
quelques objeftions à me foire ? Si 
je n'ai pu vous gagner à- Jefus 
B 5 Chrift, 
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Chrift, travaillez à me gagnera la 
Synagogue. Une (î noble confian- 
ce , répondis- ie , mérite que je vous 
ouvre mon cœur. Ceferoitenvain 
que j'entreprendrois de difputcr : 
j'agirois contre ma confcience : je 
fuis ébloui de la clarté de TEvan- 
gile j je fuis même aflcz difpofé à 
me rendre : mais il faut vous Ta- 
vouër y je fuis foible. Mon Pérc 
Çc mon Aieul vivent encore. Nô* 
tre famille fait une grofle figure en- 
tre les Juifs des Provinces- Unies: 
je ne puis prendre un parti qui met* 
troit mes gens au défefpoir ^ & qui 
m'attireroit les malédiftions des 
perfonnes du Monde , pour lef- 
quelles j'ai le plus d'attachement. 
D'ailleurs mts intérêts temporels 
font tellement combinez avec ceux 
de mes Parens, que je ferois ruiné 
iâns reflburce , s'ils me foupçon- 
noient d'avoir formé le deflein d'a- 
t^ndonner la Religion de m^ Pé- 
rçs. Le parti que j'ai pris > jufqu'à ce 
que je foisinfpiré d'en faire davan- 
tage, 
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fàge, c^eftd'cftimer intérieurement 
TÔtre Religion, d*àvoirdurefpcâ; 
pour ceux qui la profeflent, &quî 
ne deshonorent point par leurs- 
mœurs la faintetédé leur vocation : 
du refte je mç conformerai exté. 
rieureraent à la manière de vivre 
dans laquelle j*ai été élevé. Je ne 
vous dirai point ce que mon Ami 
m'objeâra pour m*engager à aller 
plus loin. Je ne fus point aflfezPhi- 
lofophe, ou fi vous voulez, alïez 
régénéré pour me rendre : néan- 
moins quoi qu'il n'obtint pas de moi 
tout ce qu'il en fouhaitoit , nôtre 
amitié ne foufFrit aucune diminu» 
tien. Nous^paflîons les journéet 
enfemble : je lifois avec lui les Poe* 
tes Grecs & Latins. Nous étudiions^ 
même les Pérès de TEglife , & \t^ 
Théologiens Modernes : en un mot 
nous vivions avec une tranquillité* 
que je regretterai toute ma vie. 

C*efl; ainfi que fe paflferent let> 
quatre premières années dé ma do- 
meure à Surinant. Ni mon Ubl^ 
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landois , ni moi , nous ne nous adonw 
nions point tellement à l'étude que 
fiou^ négligeaflions nos affaires tem- 
porelles. Tout nous rcûflîffoir. 
Nous faidons de teres en tems des 
embarquemens confidérables , & il 
ne fc paflbit point d'années qu'ea 
mon particulier je ne m'aflurafle à 
Amfterdam de bonnes fommes d'ar- 
gent. Ce genre de vie me plaifbit 
beaucoup y & je ne m'en ferois ja^ 
mais ennuie, s'il ne m'éroît furve- 
nu une afHidîon qiû me rendit 
moins agréables les deux années que 
je pâflaiencore en Amérique. Moa 
Ami fut obligé de retourner en 
Hollande : il, fe défit de fqn habita»- 
tion en faveur d'un Irlandois, le plus 
infociable de tous les hommes. Je 
ne faurois vous exprimer les infuU 
tes. que j'eus à eflliier de ce nouveau 
Voifin, qui, par fa manière d'agir 
dure & impolie, augmenta confidé- 
regret & l'cftime que 
fon prédeceffeur. Je 
le retirer en Hollande^ 
lor^ 
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lors que je reçus des Lettres d'un 
de mes Parens» quimemandoit la 
mort de mon Père. Comme mes 
intérêts étoientpour la plupart en- 
tre ks mains , je vendis mon haW- 
tationy &c]c paflai en Hollande » 
par le n^me Navire qui m'avoit 
aporté cette fàcheufe nouvelle. Je 
croiois trouver mon Ami à Amfter- 
dam : pour furcroît d'afïli£fcion j*a- 
pris qu'il ctoit mort , environ trois 
mois avant mon arrivée. 

Voilà pour la première partie de 
mon Hiftoire. La féconde , dont je 
vais vous entretenir, vousaprendra 
quels font mes fcntimens préfens , 
& vous allez voir où j'en voulois 
venir y lors que j'ai entrepris le dé- 
tail de ce qui m'eft arrivé de plui 
confidérable, par raport à b Reli- 
gion. 

Je n'eus pas plutôt réglé mes af- 
faires à Amfteidam> que je pris la 
lefolution de p^courir la plupart 
des Provinces de l'Europe j deflein 
oà la Religioa cntroit pour quel- 
que 
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que chofe. Je paflai premiéremciït 
en Allemagne, d*où j'entrai en Po- 
logne , Fais que quelqu'un a ap- 
pelle, avec quelque raifon , le Fa- 
radis des Juire. Nous y avons des^ 
Synagogues nombreufes , Se des Ra* 
bins très-favans. |e conférai de mes 
doutes avec deux ou trois des plus 
habiles , 8c je v^us dira^ fmcérc- 
ment que je n'en retirai pas grande 
fatisfaâion. Ces gens-là s'apliqucnc 
uniquement au Talmud , & aux 
autres Livres de nôtre Nation : il 
y en a fort pfeu qui connoiflent le 
Chriftianifme. Je revins en Aile* 
magne , d'où je paflai en Franca 
Je fis quelque féjour à Paris , me 
difant toujours Holtandois , & con- 
ferant de la Religion avec les plus 
habiles gens.^ Je voiageai de là en 
Efpagne: je fus même affez témé- 
raire pour aller jufqu'à Lisbone $ 
où je demeurai fix mois % après 
avoir pris la précaution de me dé-* 
clarer au Grand Inquifiteur, qui n'y 
regarda pas de près d'abord que je 
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y eus ditquej'étois Hollaodois y & 
que je nefaifois point profeOîon de 
k Religion Romaine. Il ne m'eo 
demanda pas davantage. Je trafic 
quois toujours chemin fatunt ^ & 
je Yoiageois d'une manière aflez 
agréable. CePaïs, quoi que la Pa- 
trie de mes Ancêtres ^ me cauibic 
de tems en tems d'étranges inquié-» 
tudes. J'y étois dans de perpétuel- 
les fraieurs. On célébra un Ade 
de foi peu avant mon départ y 6c 
Ton brûla dix hommes & cinq fem- 
mes pour le Judaifme. J'auroispû 
faire le feizîéme» fi j*avois été con- 
nu. Cet affreux fpeftacle me porta 
à m'embarquer dans un Navire qui 
partoit pour T Italie. J'arrivai heu- 
rcufement à Livourne > après quel- 
ques femaines de navigation. J'y 
trouvai un demesParens^ avec qui 
je m*aflbciai pour trois ans , & c'eft 
là qiie i*ai eu Thonneur de vous voir, 
& de vous rendre quelques fervi- 
ces 3 dont je me féliciterai toute ma 
Tie, 

Mes 
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Mes trois ans expirez j*allaî à 
Rome, d*où je parcourus une par- 
tie du Royaume de Naples, & de 
là revenant fur mes pas > je revins 
en France par le Milanez &le Pié- 
mont. Je vis en paflant le Langue- 
doc , Province où le Judaïfme a 
été autrefois fort nombreux, &où 
il ne feroit pas difikile d'en trou>- 
ver encore des veftiges fort fenfi"*. 
blés. Je me rendis par Lyon à Pa- 
ris: j*^y demeurai plus d'un an, fré- 
quentant les Bibliothèques > & m'at- 
tachant à la converiation des gens 
de Lettres. |'ai fini mes voiages par 
l'Angleterre , où j'ai trouvé beau- 
coup d'érudition , & de très-belles 
Bibliothèques. Enfin je me fuis rc« 
tiré dans ma Patrie, où j*ai refolu 
de finir mes jours , en jouïflant 
tranquillement des biens que j'ai 
amaflez par de longs travaux. 

11 ne me refte plus c^u'à vous dire 
quels font aujourd'hui mes fenti- 
mens ûir la Religion. Vous avez 
pu connoitre que les converfations 

de 
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de mon Ami de Surinam dnt fait 
autrefois beaucoup d'impreflion fur 
moi. Je vous en ai raporté reflen. 
tiel avec toute la bonne foi imagù 
nable. Mais oferaije bien vous le 
dire ? Les chofcs ont entièrement 
changé de face. Ce que j*ai vu du 
Chriftianifme m*en a dégoûté. De. 
puis la deftruârion de nôtre fécond 
Temple , nos Pérès ont été perfe- 
cGtez y tantôt par les Romains ^ tan- 
tôt par les Mahometans ^ tantôt par 
les Chrétiens ^ dont Tinhumanité à 
nôtre égard a été au delà de tout ce 
qu'on peut dire & qu'on peut ima- 
giner. Nous avons été difperfez 
dans toutes les Provinces du Mon* 
de y haïs , bafouez , chargez de 
fauffes accufations. Les Moines de 
TEglife Romaine ont perfuadé au 
Peuple que nous beuvions le fang 
des petits enfans , que nous fouet- 
tions les Crucifix , que nous per- 
cions les Hofties à coup de cou- 
teau : on nous a exilez , pillez , 
brûlez pour de légers prétextes &c 

pour 
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pour des fables indignes de toute 
croiance. Cependant nous nous 
fpmmes multipliez par tout au tra- 
vers des tourmens les plus affreux 9 
8c nôtre Nation eft aujourd'hui fi 
nombreufe, que la Faleftine, Fan- 
cien Héritage de nos Ancêtres ^ ne 
feroit pas capable de contenir la di- 
xième partie des Juifs 3 qui font 
à préfent difperfez par tout le 
Monde. 

Je mets en fait qu*il eftimpoflTi- 
blede ne pas reconnoître qu'une 
fi longue confervation a quelque 
chofe de miraculeux. A quoi nous 
deftine Dieu ^ s'il nous préferve fi 
long-tems , malgré la fureur de nos 
ennemis ? Je vous avoue que cet 
Argument me paroît fi fort que je 
ne crois pas qu'on y puiflc répon- 
dre rien de fatisfaifant. Les Maho. 
metans fe font étendus en divers 
lieux, mais l'épée à la main: s'ils 
doivent quelques-unes de leursCoa- 
quêtes à la Prédication, au moins 
ne fauroit-on nier qu'ils n'aient > 

pen- 
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pendant les quatre-vingts premiè- 
res années de leur Hégire ^ établi 
leur puifTance & leur domination 
par les Armes. Pour nous ^ depuis 
les malheureufes guerres du faux 
Meffie BarchocheSas , c'eft à dire 
depuis 1600. ans 3 nous n*avons ja- 
mais manié les Armes ^ nous avons 
été livrez à nos ennemis 3 & nos 
plus longues paix ont été de peu de 
durée par toute la terre. 

Dans un état fi déplorable ^ on 
n'a point vu de Schifmes entre nous^ . 
ou s'il s'en eft élevé quelqu'un il 
n'a point eu de fuite: l'uniformité 
de nôtre dodrine s*eft confervéc 
fans Conciles ^ fans Souverain Pon- 
tife, & fans autre Tribunal infail- 
lible que l'autorité de l'Ecriture & 
de nos Traditions^ Vous êtes trop 
éclairé pour m'objefter ici les Ca- 
raïtes & les Samaritains. Les der- 
niers n'apartiennent point au Ju- 
daifroe, les autres , dont le nom- 
bre eft d'ailleurs fort peu confidé- 
rable, avoiént déjà en quelque ma- 
nière 
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niére commencé le Schifme avant 
la deftruârion du fécond Temple, 
Vous avez des * Dodcurs très- 
habiles qui n'en difconvieiment 
point. 

Oferois-je pouffer plus loin FA- 
pologie de ma Religion & de ma 
Nation ? Je vais le faire fur un Ar- 
ticle qui vous furprendra. Je veux 
parler de nos mœurs. Je conviens 
d'abord que nos gens font trop por- 
tez au gain , que quelque riches 
qu'ils foient ^ ils ne croient jamais 
Têtre affez. Ne croiez pas que je 
veuille les juftifier ici par récrimi- 
nation. Vous avez affez d'équité 
pour le faire vous-même. Pour moi 
je ferai toujours le premier à con- 
damner ceux des nôtres qui s'enri- 
chiffent par de mauvaifes voies y qui 
comptent pour rien les Règles in» 
yiolables du Droit Naturel , pour 
) acquérir des richeffes fouvcnt fu- 

\ perfluës > & qui par une conduite 

i avare 

t • * V. Jacohî Trigtsnd^ DUtribe dt Seéls Kano» 

rtttffy praccipuc cap. V I. 
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mi nos gens. J'ai vu en Pologne 
des Communautez de Jefuites , 
qui prêtoient fur gage à des Gen- 
tilslwmmes du Pais, à douze pour 
cent d'intérêt. C*cft une chofe (i 
commune dans ce Païs-là, que de- 
puis le plus petit jufqu'au plus grand 
il n'y a perfonne qui Tignore. 

Que feroit-ce fi j'éntceprennois 
ici un parallelle exaft' de vos 
mœurs avec les nôtres fur tous le« 
Préceptes du Décalogue ? Avez- 
vous jamais fait attention à TefFroia- 
ble débordement de débauches & 
d'impurctcz , dont toute la terre 
eft inondée ? Que peut-il y avoir 
de plus effroiablc à cet égard que 
ce qui felit au premier chapitre de 
TEpître aux Romains ? Lacondui* 
te des Grecs, qui y eft décrite, a- 
t'cUe rien de plus infâme que ce 
qu'on voit en plufieurs parties du 
Monde Chrétien ? Envifagez un 
peu l'Italie , Rome même , pro- 
menez vôtre imagination en Efpa* 
gneâc en Portugal. BonDidu» que 

de 
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de vilenies & de déreglemcns fe 
préfenteroiTt à vos yeux ! Ce 
qui fe paflTe en Efpagnc , chez des 
gens, qui s'engagent à la continen- 
ce par un vœu téméraire, fait dref- 
fer les cheveux- Vous allez Tapren- 
drc par ce paffage Efpagnol que je 
vous lirai , fans entreprendre de le 
traduire. Voiez ce Livre, ilcft af- 
fez rare : il n*a point d'autre titre 
que le nom de fon Auteur. * Ecou% 
tcz de grâce ce qu'il dit , chapitre 
dixième , Del Monachado Frayha. 
Por quefejaBan los Frayles de que 
falen de Sodoma , quando entran en 
fus Conventos y dire para de/cargo de 
mi conciencia una verdad de quefoy 
buen tefitgQ , como quien ha Jîdo 
Frayle , y converfado con Frayles mtu 
chqs anos , y en muchos Monajlerios: 
y Ù)tos no me valga ^ Ji no es ajjico^ 
mo lo digo. Es la Sodomia entre los 
Frayles tan corHun , que la ttenen por 

çofa 

• TlfomMS Currafecn imprima en Angleterre 4 
w^4 </W Afi^or , aux dépens de TÀuteur, l*an U 3 5^ 
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cofa a la Fraylia Augujlims propia^ 
y la llamanLO DE LA ORDEN. 
a. d. lo que es como propio infepara^ 
bit de la orden Fraykfca. J'aurois 
honte de m'arrêter fur une matière 
fi abominable : je me contenterai 
de vous dire que ce paflage peut 
fervir.de Commentaire au prover- 
be , En Efpana los Frayles. 

Puis que j'ai commencé à vous ci- 
ter des Auteurs Efpagnols , en voici 
encore un autre que la citation pré- 
cédente m'a rappelle dans la mé- 
moire. Ceftuû nommé Miguel de 
Monferrate, ^ Auteur de quelques 
ouvrages de Controverfe , entr'au- 
tres d'un Livre intitulé C4tna^o^ 
tnini. f Voici les paroles qu'il 
adrefle aux Inquifiteurs Efpagnols. 
§ Ultra dejfo mal echores como note- 
neys verguença ni honra que de/pues 
de avergofado las mugeres y donfellas 

que 

♦Mr. Baylc A-donné un Article de cet Auteur. 
Dia. Crit. T. z. pag. i ii8. t Imprime àla Haye 
J»aii 1^2^. in CI. Mr. Bayle n'a point faitmencion 
de cet Ouvrage. J Chap, 8. Les pages ne font point 
marquées* 
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pt èntrdn en vueftropder y dtfpèts 
de aver las gofado Us entr^éç/s al 

fuego^ impm feywes que Uswej^s * 

de Sufatma / Vous voiez qu*il rc !^ * 

proche aux InquifiteursdeccMrrom^ \ ' 

]pTc la pudicité des filles & des fem*» [ 

mesi qui font dans leurs cachot» ^ 8c 
delcs envoicr enfuite au fiiplke» 
J'ai lû la mêmcchofe dans on Ou- 
vrage de Opriam de Falera : k 
paflage m'eft ëchàpé , & je n'ai \- 

plus le Livre oii il fe trourc. J 

11 y a , j'en conviens , plus de Éi* ^ 

gefle & de retenue parmi ceux des ij 

vôtres , qui ont reaoncé à la Cjcxn# jj' 

munion de Rome : cela n'aproche j 

pourtant point encore de ce qui ^ 

peutêtreobfervé parmi nous. Tous 

les hommes parmi les Chrétiens ^ «^ ^ 

veulent s'élever au deflus de leur * 

état &: de leur naiflance: ils cher« 

chent des établiflemens Se des char^ 

ges : le mariage vient enfuite ^ moins ){! 

par des moti^purs 8c raifonnableSi 

que par des vues humaines 8c inté-^ 

tcffées. Avant cela on ^ paffé une 
C par- 
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partie de la jeunefledansia débau- 
che & dans la corruption : un ma- 
riage contrafté fort tard & par de 
mauvais motifs, ne devient pasurf 
remède bien fur contre uneinconti^ 
nence enracinée. Une telle union 
cft bien. tôt fuivie du dégoût , & les 
péchez anciens reviennent , & en 
fe rendant plus criminels ils devien- 
nent aufïï plus incorrigibles. Nous 
tivons pourvu à ces mconveniens. 
Nous nous marions jeufles, &nous 
fié donnons point aux mauvaifes 
habitudes le tems de fe former. Ce- 
lui , difent nos Rabins , qui au 
deflustie l'âge de vingt ans vit fans 
femme, pafTe pour vivre en péché. 
Vous trouverez cette obligation de 
ie marier marquée dans Léon de 
Modéne en ces termes. * Ha obU^ 
go^ 0gm Héno di prender htogUe. 
E h Rabtni hanno termnato chefia 
tempo cmvementeài eu ai dtciotto 
anni^ ma nonpâjfardt vinti, e chi 

oltré 

* De' RIri ttebraicî , Parte Quartà , c . k l . pagj 
9^. cd. Vcnet. m ii, anna. .. . 
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oltn quel tempo vivefenza mdglte 5 
cbiamafi vwer in peccato. C'cft à 
cette fage précaution, qui eft exac- 
tement obfervéc parmi nous , que 
nous fommcs redevables du peu de 
défordres, qui fe remarquent dans 
nos Societez. Je ne crois pas que 
vous puiffiez en difcon venir : j'ai 
remarqué que nos plus grands enne- 
mis ne nous refufent point en cela 
le témoignage qui nous eft dû. 

Il y a aflez long-tems que je tiens 
la parole ; cependant je vous prie de 
me donner encore un peu d'audien- 
ce. $i vous n'aviez point craint de 
m'interromprc , vous m'auriez , 
fans doute , demandé que font 
devenus les fcntimensd'eftime pour 
vôtre Loi , que j'avois conçus à 
Surinam par la ledure del'Ëvangi- 
le , & des Ecrits Apoftoliques. 
Certainement cette queftion me 
paroît fort embaraflante. Il y a plus 
de dix ans que je me la fais à moi- 
même, & je n'y vois point de fo- 
lution. Il m'eft impolfible de ne 
C 2 pas 
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pas convenir de la faintetéde !*£• 
vangile^ £c il n'eft pas en mon pou- 
voir de refîfter aax argumens, qui 
me Ktiennent dans la Société de 
ceux parmi lefquels j'ai été élevé. 
Dans le tems de ïms premières 
difputes en Amérique y je ne con- 
hoiflbis point d'autres Religions 
Chrétiennes que celles quej'avois 
vues à Amfterdam : je ne m'étois 
pas donné le foin de m'informer 
des autres Communions. Depuis 
ce tems-là l'étude del'Hiftoire Ec- 
clefiaftique , & mes voiages par 
toute l'Europe , m*ont rendu im- 
poffible le choix qu*i!auroitnécef- 
lairement falu que je fiffe , fi j'a- 
vois entrepris d'abandonner le Ju- 
daïfme. Cette difficulté m'a rame- 
né aux argumens, dont je viens de 
vous entretenir. Je me fuis fait des 
raifons pour ne pas demeurer dans 
un équilibre embaralfant , & j'ai 
trouvé plus de fureté à retourner 
aux miens 5 dont je m'étois écarté, 
qu'à me jetter chez des étrangers, 

qui 
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qui font divifez entr'eux > £c qt^ 
s'entr'afTaflînenc pour des opinions 
& des Dogmes , que fouvenc ilsne 
comprennent pas eux-mêmes. 

En effet voions un peu vous & 
moi ce quej'auroisdû faire, fij'a- 
vois voulu féricufement embra0ef 
le Chriftianifme. Je diftinguerai 
vos Communions en deux > les An- 
ciennes, & les Nouvelles > &pre. 
miérement je vous dirai en peu de 
mots, ce que j'ai penfé par rapott 
aux Anciennes. Elles fe réduifent, 
fi je ne me trompe , à TEglife 
Grecque > à TEelife Romaine , à 
k Communion des Neftoriens» & 
â celle des gens à qui on a donné le 
nomdejacobites, ou Monophyfi- 
tes. J'ai conçu , fur vos Hilloires 
mêmes > une terrible idée de tou* 
tes ces Communions. Vous avez 
eu des Schifmes parmi vous , fur àt% 
queftions de néant. De grâce pour- 
riez-vous me dire ce que c'eft que 
le Neftorianifme ? Je trouve à la 
vérité dans les Anciens Auteurs , & 
C j de- 
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depuis eux dans les Théologiens 
Scholaftiques , une idée aflez dé- 
velopée des erreurs de celui qui a 
donné le nom à cette Héréfie , 
c'eft ainfi queVous l'appeliez : mais 
en qualité de Juif, c'eftàdired'un 
homme , qui n'eft en cela ni pour 
les uns ni pour les autres, je wus 
dirai qu'il m'a paru que Neftorius 
a ét^ accablé par la Cabale de Cy- 
rille , Evêque d'Alexandrie, qui, 
à l'imitation de fon Oncle Théo- 
phile, cherchoit à élever fonEgli- 
fe fur les ruines de celle de Conf- 
tantinoplc , qui dès-lors commen- 
çoit à s'attribuer les prérogatives 
Patriarchales , & à s'égaler à TE- 
glife d'Alexandrie. 

Ces Prélats de la Grèce faifoient 
alors ce que font aujourd'hui les 
Jefuites , ^ avec le même fuccès : 
pour perdre leurs ennemis, ils les 
rendoient Hérétiques en dépit 
qu'ils en euflenr. C'eft un beau 
prétexte que la gloire de Dieu , le 
manteau ordinaire des fourbes & 

des 
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des hypocrites. Faites- vous un apui 
confîdérable auprès de ceux qui 
font les plus forts, & prefque toû- 
fours les moins éclairez j pouffez 
hardiment vos Averfaires , intéref- 
fez la gloire de Dieu & la Religion , 
?ous obtiendrez tout ce que vous 
pourrez fouhaiter, & en vôusren* 
dant formidable , vous établirez 
vôtre fortune & vôtre réputation. 
Voila ce qui s'eft pratiqué de toift 
tems dans la Hiérarchie Ecclefîaf- 
tique. En vain s'y eft-il trouvé de 
tems en tems de&géns de bien > qui 
ont foûpiré fur ces défordres : d^ * 
qu'ils ont tâdié d*y aporter quel- 
que remède , ils ont été pêrfécu- 
tez , & leur nom a fouveht paffé 
flétri à la Poftérité. Vous n'avez 
qu'à Vous fou venir deThéodoret, 
pour ce tems-là, & pour le nôtre, 
de plufieurs Evéques Modernes , 
que je. me difpenferai de vous 
nommer: vous les connoiffez fans 
doute. 
Mais revenons à Neftorius* Sa 
C 4, con. 
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condamnation caufa des troi^Ies. 
On s'apliqua à les calnltr par les 
voies ordinaires , c'eft à dire j^r 
ies ëxils & par les profcriptions. 
Ce n'étoic pas encore la mode de 
brûler. Cependant un Moine de 
Conftantinople mit dans un plus 
prand jour les opinions de Cyrille > 
If Antagonifte de Ncftorius. Cela 
catifa de nouveaux défordres , & 
tm nouveau Concile , dans lequel 
un Evêque de Conft^tinople fut 
maflTacré. L'Ëvéque de Rome me- 
naça;} la diflenfion fe^ répandit par 
«oute la terre. Encore une nouvelle 
Aflemblée d*£vêques , oti je dirois 
i^œ le prétendu Neftorianifme 
triompha » fî on n'avoit pas eu la 
précaution de condamner la per- 
sonne de Neftorius^ en rétabliflant 
£sîs Dogmes, précaution qui parut 
néceflaire pour fauver T Infaillibilité 
^c l'AfFemblée, oii cet Evêque 
^voit été condamné. De quelles 
cruautez & de quelles horreurs ne 
lurent point ûxivis tous ces Syno- 
des 
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des tiHnultaeUx? Tout rOrient fut 
cncombuftion : rOccidcnt eut fà 
part aux IroUblcs : le Mahonïctif- 
me, qui*furvint , profita de ces 
défordres. L'Egypte avoit été la 
fource de tous ces malheurs, & el- 
fe fut une des premières Conquê- 
tes des $araflns. Depuis ce tems-là y 
lia Religion Mahometane s'eft éten- 
due avec une rapidité fprprenante* 
Les Turcs , qui ont fuccedé aux 
Arabes 3 fe font rendus Maîtres de 
fe plupart des Eglifcs d'Orient, & 
^s ont couronné leurs Conquêtes 
par la prife de Conftantinople , la 
feconde Métropolitaine du Monde 
Chrétieii. 

J'aurois d\\ vous parler de ce 
Concile, où le culte ôcTadoration 
des Images fut décidée comme un 
Article de foi , oii Ton prononça 
ttathême contre ceux qui ne vou- 
à*oient pas défobeir à TEcriture ,, 
pour embrafler les extravagantes 
opinions dies hommes y les plus 
igoorans qu'il y ait jamais eu fur^ i« 
C f terre. 
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terre. Si vous en doutez, ce que 
je ne faurois croire, je vous exhor- 
te à lire les Aftes de cette vénéra- 
ble Aflemblée. Ceux qui la reçoi- 
vent ont grand tort de tourner en 
ridicule les Paraboles du Talmud. 

Voila donc le culte des Idoles 
établi dans TEglife Grecque , & 
dans TEglife Latine > jufte raifon à 
un Juif pour ne fe ranger jamais à 
ces Communions. Je ne crois pas 
que vous exigiez de moi un plus 
long examen en faveur du Neftoria- 
nifme , & de l'autre Sefte , qui lui 
cft opoféc. Outre que ces gens-là 
vivent, à ce que raportent les Re- 
lations des Voiageurs , dans une pro- 
fonde ignorance» ils n'ont prefque 
aucune connoiilance de la Morale 
de TEvan^ile, & ils font confifter 
leur Religion à jûner auftérement 
une bonne partie de Tannée. J'ai 
oui dire à un Arménien ( vous fa- 
vez que les Chrétiens de cette Na- 
tion font Jacobites} que dans tout 
l'Orient , il n'y avoit point de meil- 
leurs 
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bits Chrétiens <}ue ceux de & 
Communion^ car, di(bit.il> pen- 
dant nos Carêmes 3 nous nous ab£- 
tenons de vin y d'huile & de 
poiflbn. Quelle idée du Chriftia. 
nifinei 

Il ne me redb préfentcmeac que 
les Communions Nouvelles 5 je 
veux dire celles qui en Occident 
ont fecoué le joug de la Commu- 
oion de Rome : . matière fort dëli-- 
cate à traiter, fur tout çn vôtre prc- 
fence. Ceux que vous avez aban- 
donnez vous objeâent le Schirme 5 
& ils vous accablent fur cela dMu- 
toritez des Anciens Dotlevirs du 
Chriftianifme 3 quiriefauroient^ à 
mon avis être citez àrpropos , n'aiant 
point été témoins du déplorable 
état , où vos Reformateurs ont 
trouvé l'EgUfe Rojmaine. Si le 
Schifme cft up^mal ^ c'eft un mal 
néceflaire dès^^le moment qu*oh ne 
peut plus entretenir Tunionfan^re- 
aoHcer à la^ vérité. La paix eft le 
plus grand 4^ tous les biens ,^ peur 
C & dam: 
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danc qu^on neluifacrifiepaslacha-^ 
fiié& la Religion. LeSchifmeeft 
iîir le compte dcceuxi quiparopi- 
Biâtreté > par orgueil & par intérêc 
pcrfiftenc dans des erreurs ^ qu'ils 
ne peuvent excufcr qu^^eir les pal- 
îiaût en direrfes manières y, félon 
ce qui fe pratique aujourd'hui dans 
If Eelife cte France- 
Ce ne iêroît donc point ce fantô- 
me de Schifme ^ qui m'eiâpéche- 
fok (te m'umr à vous : ce feroit > 
yofc bien vous le dire ,. te peu de 
zèle de pïufieurs de vos Pafteurs 
pour leur Religion ^ Torgueil , Tam- 
iition, k mondanité des uns 3 Ti* 
gnofance & l'irréligion des autres, 
je nediAingue point ici les Nations^ 
ni les diverfês Communions j qui 
fe trouvent en Angleterre > en Hol- 
lande & en Allemagne) quoi qu'il 
y ait beaucoup de diflËin^tion à fai- 
te^ J*en dis peu, parce que j'âpr^* 
hende d'en dire trop. Ce qite jff 
trouve de plus furprenant parmi 
yffm^ on va le plus fouventau Mi- 
: : : aifté- 
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mïfére Evaagelique » avec moins^ 
de préparation qu'à une profeflioit 
méchaaîque r iàos autre vocatioa , 
que rintérét, & le défir des'affû^ 
ler de quoi ûibûfter le refte de fes 
purs. Dansl^Ëglife Romaine , ils 
oac des Séminaires pour les Eccle- 
fiaftiqoes ^ c'eft à dire des lieux y 
où leur vocation eft examinée, & 
où on leur met devant les yeux k 
feintcté & les devoirs de Tétat qu'ils 
veulent embrafler : au lieu que chez 
vous il arrive fouvent qu'un jeune 
homme mondain , évaporé , rem» 
pli de foi-méme > eft prom.û au Mi^ 
Biftére> ne connoiflant point d'au, 
très devoirs de fa charge que d'en*, 
tretenir dé tems en tems ton- Audi- 
toire fur quelque paflage de l'Ecri- 
ture. 

Mais voici une des chofes qui 
m'a te plus éloigné dcvos gens. It 
n'y a point de Précepte plus incul- 
qué dans l'Evangile que la pratique 
w l'humilité > que la fuke des^ 
gréféances ^ que le mépris de ce 

vaia 
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vain ccrémoniel , qui convient plus 
à des Courtifans , qu'à de vrais 
Difciplcs de vôtre Sauveur. Pou- 
vez-vous dire que ee Préecpte 
foit généralement obfervé dans vô- 
tre Communion ? Certainement 
j'ai vu des Prédicateurs, qui ne 
s'éloignoient point en cela de la 
Loide leur Maître: maisvousm'à- 
vouërezqu'ilyena beaucoirp, qui 
ne s'y conforment point du tout. 
Que peuvent-ils dire pour juftifiei? 
une tranfgreflîon û manifefte ? Je 
foûtiens> difoit un d'eux, à ce que 
j'ai apris , la.Dignitc du Mkiifté- 
re, qui n'efl: déjà que trop avilie. 
Mais feroit-il poflible que vôtre 
Legiflateur , vous aiant cnfeigné 
que la Dignité du Miniftére con- 
fifloît dans la pratique de l'humili- 
té , vous puffiez trouver vous au- 
tres qu'elle confifte à s'éloigner 
d'un Précepte , que les ennemis mê- 
mes de vôtre Religion ae fauroient 
fe difpenfer de juger très-faint & 
ttès-raifoans^leJ 
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Je ne vous toucherai plus qu'un 
Article , fur lequel j*ai été peu édû 
fié. J'ai vu par le Nouveau Tefta- 
ment , & par la pratique des pre* 
miers Siècles de vôtre Eglife,, que 
le Miniftére & TApoftolat étoient 
des fondions également néce(raires> 
& fouvent réunies dans la même 
perfonne. Vos premiers Chrétiens 
avoient un zèle inconcevable de fai* 
rc connoître T Evangile aiix Na- 
tions. Rien ne les retenoit , ni la 
peur des fuplices , ni la cruauté des 
Tyrans , ni la féverité des Loix. 
Dans rÉglife Roniaine ce zèle a 
dégénéré en cruauté. On a celTé 
de convertit pour commencer à 
perfécuter. Nos Ancêtres en ont 
fait, comme je Tai dit, des expé- 
riences , qui paroîtroient incroia- 
bles , fî les Hiftoriens Ecclefiafti-, 
ques ne s'accordoient à les rapor- 
ter de la même manière que les nô- 
tres. Cela fubfifte encore; : mais 
î'efprit Apoftolique eft anéanti. 
Il eft vrai qu'il y a des Moines 8c 

des 
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des Jefiiitcs qui courent les Mers^^^ 
ëc qui s'étâbliflent dans les Pais des^ 
Infidèles y. pour les foûmettre , je 
ne dirai pas à Jefus Chrift , mais au 
Pape. Enyifegez un peu y je vous 
prie , les progrès qu'ils ont faits. 
Trouvez-moi une feule Province ,. 
ûù depuis la découverte des Indes 
Orientales» c'eft à dire depuis plus. 
de deux cens ans> le Chriftianifme 
fe foit établi fur les ruines du Paga- 
fiûfme y ou du Mahometifine. 

On vante beaucoup les conver- 
sons de la Chine -, on dit que le» 
Jéfuites y ont fait un nombre con- 
fidérable de Néophytes. Mais 
quels Chrétiens croiez-vous que 
foientdes gens, qui ne connoiflent 
point l'Ecriture , qui n*ont pour 
toute Religion que le ligne de ht 
croix y de Teau bénite , quelques 
images 3 & les reliques de quelques^ 
nouveaux Saints , uir tout de ceux 
qui font de TOrdre des Jefuitcs .^ 
Vous imaginez. vous qu'un tel 
Chriftianitoe puilTe durer long^ 

tems? 
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teins ? Les Chinois font citrieiix : 
ils aiment les Sciences derEurope. J 

Les ]efuites en uferont fagement> i 

s'ils leur cachent le plus qu'ils • 

pourront la connoiflance des Hif- ' 

foires de leur £glife. Si )aniais les 
Idolâtres de la Chine viennent à i 

eue pleuement informez du Ttu \ 

buoal de l'inquifîtion 3 des ancien- \ 

nesCroifades^ publiées &mifeseo 
exécution contre les Vaudois & les • 

Albigeois ) àcs cruautez exercées ^ 

contre nous , & contre vos Refor* • 

inateurs, ils regarderont alTûrément { 

ieChriftianifme> que leur prêchent k 

les Jefuites ) non comme une Reli* f 

gion, mais comme une Fadion née 
pour la deftruâion du genre hu- 
main. 

11 étoie raifonnable que vous ^ qui 
vous éits chargez de rendre foa 
ancien éclat à k Religion Chré^ 
tienne j vous remédiafllez à ces 
abus> éc qu'en rétabliflant les fonç« 
tionsdu Miniftére y vous remiflîez 
auffi celles de TApcftoIat dans leur 

aa- 
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ancienne intégrité. On commence j 
à ce quej'aprens , à avoir honte d'un 
tel relâchement de zèle , & Pon fait 
voir en Angleterre & en Hollan-^ 
de quelques difpo (irions , qui don- 
nent lieu d^efpércr davantage pour 
Tavenir. C'eft ce qui fait que je 
n'infîfterai pas davantage fur cet 
Article. Je vous ferai feulement 
remarquer fur quel mauvais pie font 
parmi vous ceux qui quittent la Re* 
ligion Romaine, pour fe ranger à 
vôtre Communion. Vous leur avez 
donné le titre de Profelytes , nom 
qui me paroît odieux , parce que 
dans le langage de l'Ecriture y il ne 
peut convenir qu'à des Gentils , 
qui étant étrangers de TAlliancc y 
fe réfugient , pour parler le langa^ 
ge de nos gens , fous les ailes de 
rEternel. Vous avez pu obferver 
que dans le Nouveau Teflamenr, 
ce nom n'eft donné à aucun de ceux 
d'entre les Juifs , &c les Gentils , qui 
cmbraflercnt la Doftrine de TEvan- 
gile par la Prédication des A pôtreSi 

Je 
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Je conviens, fi vous voulez , que 
Ja remarque eft de peu de confé- 
qvience -y mais auflî à quoi bon cet- 
te diftin£tion ? On pourroit la fouf- 
friîy fi d'ordinaire elle n*étoit atta- 
chée à une idée de mépris » donc 
vos A verfaires triomphent, ôcdont 
vous paroUTez vous foncier fort 
peu 5 car je n'oferois dire que plu- 
ficurs des vôtres s'en réjouïflent 
avec eux. Vous me direz peut-être 
que de ceux qui fe rangent à vôtre 
Connmunion y une bonne partie 
font des Ecclefiaftiques & des Moi- 
nes y qui deshonorent par leurs 
mœurs la profeflîon deTÈvangile: 
mais cela même ne vous eft-il pas 
honteux ? Sur quel pié mettez- vous 
vos Eglifes , fi vous en faites des 
Afyles , où les malhônêtes gens fe 
retirent? à moins que vous rie vou^ 
liez dire qu'ils deviennent tels 
après s'y être retirez y ce qui vous 
feroit encore plus honteux. Eft-il 
poffible que depuis le tems que vous 
faites ces plaintes, vous n'ayez pu 

y 
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68 Entretiens fur divers 
y apporter aucun remède ^ ou e» 
recevant ces gens-là avec plus ^ 
circonfpeâion ^ou en les engageant» 
par vos exemples > ou par vos pré* 
ceptcs , à vivre d'une manière qui ne 
fût en fcandale ^ ni à vous ^ ni à 
vos Âver&ires? Les plaintes publi- 
ques que vou^ faites côntr'eux ^ ne 
rejailliflent-elles pas contre vos Re* 
formateurs , qui font prefque tous 
fortis des Clokres Se des Âbaiesdc 
TEglife Romaine ? Vous voiez cet- 
te nombreufe Synagogue Efpagno- 
le 6c Portugaife > que nous avons 
en cette Ville. Une partie de ceux 
qui la compofent ont été Prêtres , 
Moines & Dofteurs en Efpagne. 
JSôtre Savant Orobio l'a déjà dit 
dans une de fes réponfes ^à Mon- 
fîeur Limborchj & vous trouverez; 
ics paroles dans le Livre ^ que ce 
favant Homme a publié fous le ti- 
tre de la Vérité de la Religion 
Chrétienne. Croiez-vous que nous 

nous 

* Philipp. à Lrmborch di Veriiate KeUg.CkrtJf^ 
Fag. 101, 
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flous déchaînions contre ces gens- 
là ) comme le font quelques-uns 
des vôtres contre ceux que vous 
appeliez vos Profely tes ? Vous ne 
trouverez jamais que nous les aions 
deshonorez publiquement du nom 
ignonûnieuxde Moines défroqueZj 
épithéteque vous avez empruntée 
de vos Averlaircs, & dont vous ne 
(auriez faire ufage que dans la vue 
de leur faire pîaifir. Ecoutez le 
témoignage que rend un de nos fa. 
meux Do6):eurs à ceux qui embraf- 
knt nôtre Religion. ,, Lts Juifs , 
„ dit-il , * qui embraffent une autre 
15 Loi 3 font d'ordinaire très-mé* 
^y chans & très-corrompus ) au con« 
„ traire ceux des Nations de latér- 
ite, qui embraflent le Judaifme , 
„font ordinairement gens de bien, 
^ vertueux & dévots- Los Judias 
aue fe paffanàotrasgentes^ y k otras 
îeyes de ordinario fin malifftmos , y 

perverfos y ai contrario los de 

las 

♦ YshacCardofo. LMsExaUmciâsdêhiBihrêçt, 
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las otrasgentes^ que vienen haz>erfe 
Judios ordinariamente fon buenos , 
virtuofos , y devotos. Si vous me 
dites qu'il faut fatis doute que ces 
Meflîcurs vivent plus fagement dans 
la profeilîon du Judaifme ^ que 
dans la Reformation ^ nos gens ne 
manqueront pas d*en tirer de l'a- 
vantagé , puis que vous ferez for- 
cez d'avouer que des Moines 6c des 
Ecclcfiaftiques Efpagnols , pour le 
moins auffi corrompus que ceux 
des autres Nations, ne fe diftin- 
guent point entre nous par leurç 
mauvaifes mœurs , pendant que 
chez vous ils acquièrent une nou- 
velle corruption , ou du moins ils 
ne perdent point celle qu'ils ont 
aporrée avec eux. J'en ai trop dit 
fur cet Article , & fur \ts prccé- 
dens: peut-être ne feroit-il pas fur 
de tenir en public de pareils dif- 
cours. Qiie les chofes foient vérita- 
bles, c'eft à quoi ordinairement on 
n'a point d'égard. On fe contente 
d'examiner fi elles font ofFenfantcs 
ou agréables. Je 
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Je finirois ici , fi je ne craignois 
que vous m'objea-aflîez les Unirais' 
res Modernes , dont je n'ai pas dit 
un feul mot dans toute la fuite de 
mon difcours. Peut-être croiriez, 
vous qu'il n'y a point de Dogme 
entre les Chrétiens , dont un Juif 
pui^e plus facilement s'accomo- 
dcr. Ce feroit ne point connoître le 
Judaïfme que d'en juger ainfi. A 
la vérité le principal de vos My fté- 
rcs choque extrêmement les J uifs, 
hçs Unitaires fc font en cela apro- 
chez du Judaïfme : mais ils s'en 
font éloignez fur tant d'autres Arti-r 
des, qui nous paroiflent eflentiels 
& fondamentaux , que Téloigne- 
ment eft -plus grand entr'eux & 
nous , qu'entre nous & les autres 
Communions Chrétiennes, Cela 
ne me regarde point en particulier, 
& c'eft pour cela même que je ne 
vous en parle qu'en palfant. Voici 
ce que j'ai à répondre pour ce qui 
me touche. J*ai lu TEvangile avec 
beaucoup d'aplication ,. & je nç 

trou- 
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trouve aucune voie de raccomodei 
aux Dogmes des Unitaires. Si vous 
fupofezque les fentimens de ces gens- 
là font véritables^ il faUt gfie vous fu< 
pofiez en même tems qpe TËvangilc 
n'eft point une Hiftoi're exafte de 
vôtre Sauveur 5 mais un Panégyri- 
que , & un Panégyrique outré à U 
manière des Orientaux ^ où il faut 
entendre toutes chofes au rabais. 
C'eft ce qui m*a fait croire jufqu'à 
préfent que la Religion des Uni- 
taires n'a point été formée fur la 
levure du Nouveau Teftament^ 
mais que des gens d'un efprit fub- 
til, s'écant fait un SyftémedeRe* 
ligion fur une idée confufe du 
Chriftianifme , ils ont travaillé cn- 
fuite avec beaucoup d'efprit à ajof- 
tcr leurs Dogmes aux EcritJi d^ 
Apôtres, & des Evangeliftes. 

Jl eft tems que je finifle un dif- 
cours 9 qui vous aura peut-étreen- 
nuié. Ma conclufion fera que les 
réflexions , dont je viens de vous 
faire part, m'engagent à demeurer 

dans 
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<ians le J udaïfme y fans perdre pemr- 
tant , comme je vous Tai déjà dit , 
f eftime que j'ai conçue pour vô- 
tre Loi y qui feroit certainement 
digne d'être embraffée de tout le 
McHide y (i on trouvoit quelque 
Communion fut la terre y où elle 
fût exaâ:ement pratiquée y 8c où 
on ne s'écartât y ni dans la pratique, 
ni dans lafpéculation des Dogmes ^ 
& de la Morale de vôtre Légifla- 
teur. 

Mon Juif aiant ceflc çte parler , 
je le regardai quelque tems avec 
étonnement: enfin aiant repris mes 
efprits j je vous vois , lui dis-je , 
mon cher Moyfe , dans une fitua- 
tion dVfprit bien extraordinaire. Je 
n'entreprendrai point de vous ré- 
pondre fur le champ. Vous me de- 
vez une audience femblable à celle 
que je vous ai donnée. Je ne fai fi 
je pourrai vous fatisfaire fur tout ce 
que vou's m'avez objefté j mais 
puis que j'ai tant fait que de vous 
entendre fi long-tems y vous ne 
^ D fau- 
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74 Entretiens fur divers 
(auriez me refufer une nouvelle ert- 
^revûë , où vous ferez à vôtre tous 
auditeur 9 comme je l'ai été aujour- 
d'hui. Je n'eus point de peine à ob- 
tenir ce que je demandois. Nous 
convinmes du jour fuivant y de nous 
nous réparâmes après quelques dif- 
cours fur des matières plus indiifé^ 
Rntes» 
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ENTRETIENS 

Sur divers fujets ttUtftoire^ ieldU 
ter ature, de Religion t 

ET DE 

CRITIQUE. 



SECOND ENTRETIEN, 

Entre m Chrétien & un fuif. 

J*Avois oublié de remarquer que 
j'étoîs convenu avec mon Juif, 
que nôtre féconde entrevue fe 
feroit dans ma maifon. Une me fît 
point lansuir : dès la pointe du jour 
il fe rendit dans mon Cabinet j où 
D 1 je 
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76 Entretiens fur divers 
je rattcndois. Auflî-tôt que nous 
nous fûmes falucz Tun Tautrc $ \ou 
ci par ou je commençai. Vous vi* 
tes hier y mon cher Ami > avec 
quelle attention 8c quelle patience 
je vous permis d'aller jufqu'à la fin 
de vôtre difcours , quelque tenté 
que je pûfle être de vous mtcrrom- 
pre en plufieurs endroits, oii il me 
-lembloit que vous alliez un peu au 
delà de ce quejedevois attendre de 
vôtre fagefle & de vôtre modéra- 
tion. Je veux croire que vôtre def- 
fein étoit en cela de me mettre en 
droit de vous dire tout ce que je 
jfoudrois. Si vous avez eu cette in- 
tention vous allez voir que vous ne 
vous êtes point trompé. 

Je commencerai d*abord en vous 
aflurant , que par tout ce que vous 
rin'avez dit , je vous vois dans To* 
bligation d^embraflerle Chriftianif- 
me. Vous ne fauriez vous en dif* 
penfer, à nw)ius que vous ne vou- 
liez vivre fans Religion, ce que je 
ne puis m'imaginer d*un honmie , 

qui 
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qui s'eft aucanc apliqué à la recher- 
che de la vérité. Vousvoukz, di- 
tes-vous 3 demeurer daDS la Société 
de ceux parmi lefquels vous avez 
été élevé. Ce n*eft point là du tout 
le langage d'un Philofophe, moins 
encore celui d'un Philofophe^ qui 
s'e(| jette dans un long examen pour 
fe défaire des préventions du Vul- 
gaire. Voions de grâce fur quelles 
r^ons vous entreprennez d'établir 
une ii furprenante refolution. Il 
n'y a point > dites vous y dans vos 
Sociétez de ces divifions y dont le 
Chriftianifme eft rempli : vos 
moeurs font d'autre part) à ce que 
vous prétendez ^ bien plus pures 
que les nôtres. Avant que d'exa* 
miner ces difficultez, trouvez bon 
que je vous fafle voir que le Judaïf. 
me n'eft plus aujourd'hui une Reli- 
gion foûtenable. 

L'attente du Meflîe eft parmi 

vous un Article de foi : aucun de 

vos Théologiens ne le nie. Il eft 

vrai que Jofeph Alba> l'Auteur de 

D j vos 
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vos Ikkarim , * un de vos Livres 
Polémiques , lés plus Fameux , a 
trouvé mauvais que Moyfe Mai- 
monide ait mis ratteme du Meffie 
au nombre des Articles fondamen- 
taux: mais vous^ qui avezhU'un 
& Pautrc, vous nedifconvicndrcz 
pas que cette difpute entre vos 
deux Rabins ne roule que fur les 
termes y puis qu'ils conviennent 
également que Tattente du Mef- 
fie eft un point y fans lequel au« 
cun Juif ne peut obtenir le felut 
éternel. 

Il eft à propos de voir d*abord ce 
qtie vous entendez par le Meflîe. 
}e vais vous lire far ce fujetceque 
j'ai traduit d'après Moyfe Maimoni* 
de , un de vos plus Authentiques 
Dofteurs. ^f,. Le Meffie, Roi des 
,^ Juifs, viendra rétablir laRoiau- 
,, té dans la Maifon de David , à 

»la- 

* Les racmes , ou fondcmcns de la Loi. 

t B.ab. Mofes Maiemon. Doâirina de Rigi Àdê/i 
JK^.-Opufcul. quae ad Hift. ôc^Hilol. facram pcr- 
ifncnt, Fardculo lï.pag. 175. U fcqq^ 
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)) laquelle il rendra Ton ancienne 
^ifplenJeur. Il édifiera le Temple s 
,)& raflcmblera Icslfraëlitesdifper- 
,)kz. Nos Loix & nos Cérémo* 
» nies feront alors telles qu'elles ont 
))été du tems de nos Pérès dans la 
»Faleftine. On offrira des Sacrifia. 
5}Ccs : les années Sabbatiques &les 
, Jubilez feront obfer\'ez , aufli- 
^^bien que tous les autres Frécep- 
})te$3 dont il eft fait mention dans 
nies Livres de la LoL Celui qui 
j) ne croit point au Meffie, &qui 
>) n'attend point fa venue , renie 
«non feulement les Prophètes ^ 
«mais encore la I^i , & Moyfc 
„nôtre Légiflatcur. Car iroici ce 
j,que la Loi dit du Meffie. * Le 
nSeigneur ramènera vos captifs , il 
i,aura pitié de vous ér vousrajfem^ 
iyblera. G^uand vous feriez dtjperfez^ 
})jufqu^aux extrémitez de la terre /^ 
»fe Seigneur vous en fera pourtant 
i^revenir. Ces paroles, expliquées 
«par d'autres Textes de la Loi , 
D 4, ,^com* 

* Dcuteroiu C» XXX. 3. & 4. 
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8a Entretiens fur divers 
»comprenent tout ce que les Pro- 
9ophétes ont dit fur le Meiïïe. Il 
^en eft encore parlé danslaP^r^/^ 
9) chey ou Seâion de Balaam. C'eft- 
>9 là qu'il eft fait mention de deux 
>9 Meffies , du premier qui devoit 
»être David , par lequel Ifraël fe- 
î, roit délivré de fes ennemis , & du 
^fécond, qui tirant fon origine de 
^ la race de David , fera un jour le 
,, Libérateur d'ifraël. C'eft pouf. 
„ quoi quand Balaam dit : ^je le ver- 
y^raiy maisnonpas kfréfent y ilpar- 
,9 le de David) & quand il ajoute: 
yyjek regarderai , mais mn pas dt 
>,prè5,ilparledu Meflîe, nôtre Roi 
yy Une étoile fortira de Jacob y C'eft 
^1 David : un Sceptre s'élèvera en 
yy Ifra'el y c'cft le Meffie. // dtfper^ 
yy fera tes bornesde Moaby c'eft Da- 
„ vid : ilfrapera Moab & le mefur&a 
yy au cordeau , il faccagera tous lès 
yytnfans de Seth , c'eft le Meffie > 
» dont il eft dit ailleurs: -^ildomu 

yy net à 

* Nombres XXIV^ 17. ^ IS- 
t Pralm. 7*. S. 
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ifneradeNm k l'autre Mer. Eiom 
^yfera fon Héritage , c'cft à di- 
»,re THéritage de David > car it 
^t&, écrit que les Idum^ns ont 
jyéxé affujettis à David ^ & Schir 
>>fera T Héritage du Melfie^ car it 
„cft écrit : * les Libérateurs s" eleve^ 
yyTontfurla Montagne de Sion. Moy- 
„fe parle en ces termes des Villes 
„de refuge: f lors que f Eternel au* 
i^ra étendu tes bornes , tu ajouter a$ 
yy encore trois Pilles. Or cela n'cft 
)3 jamais arrivé > £c Dieu béni éter- 
,,nellement ne commande rien en 
„vain. 11 eft inutile de raporterles 
n paroles des Prophètes fur la vc- 
yy nuë du: Mtffie 5 il y a des Livres 
„qui en font remplis. 
yy Ne vous imaginez pas qu'il fait 
„néccflaire que le Meflîe fafle des 
>, Miracles > & des Prodiges. C'eft 
,,une erreur que de le croire. Rab*. 
yyhi Akiba, un des plus grands & 
),des plus célèbres Auteurs de nos 
D f >,Tia. 

• Âbdias v; n. 
tDcui. XIX. j.. 
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ti Entretiens fur dmers 
j^Traditions, fit lesfon:£}:ionsd'E* 
sjcuier auprès du Roi 6en.Cozi« 
>iba , "^ & il dit publiquement à 
fy tous que cet homme étoit le Mef- 
9>fie. Non feulement lui^ mais en- 
>, core tous les Sagesdecetems-là y 
n portèrent le même jugement % 
^jufqu'à cequeBen-Coziba» aiant 
^ été tué pour fes péchez , il parut 
j>manifefteaient après f% mort qu'il 
s^n'étoit point le Meffie. Nos Sa^ 
t9%ts ne lui demandèrent aucun Çu 
j> gne ni aucun Miracle. La prin^ 
^cipale raifbn de cela y c'eJQr que 
S) nos Loix & nos Coutumes doi- 
j, vent durer éternellen^ent y & qu'il 
i^n'eft permis à qui quecefoit d'y 
>>rien ajouter > ni d'en rien ibu£ 
^traire. 

,, S'il s'élève parmi les Décen* 
jt)dans de David un homme adon^ 
^ né à la méditation delà Loi^ qui 
^à rèxemplede David,, fon Père ^ 

pra. 

•* Autremenr Bàrcodiebar. Les Kabîhs ont 
iliangé fon nom , qui (îgnîfioît fils de l'ctoîlc / ^ 
ë& l*âpj|ell6m fils de mcofonge,. 
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yy pratique foigneufement les Com- 
),mandemens de Dieu. S'il vit fe- 
>9lon la Loi Ecrite & félon la Loi 
>> Orale , c'eft-à-dire félon la Tra- 
édition : s'il porte tout Ifraèl à 
^^marcher dans les mêmes voies y 
5, s'il fait la guerre pour PEternel, 
^on a jufte lu jet de préfumer que 
„cet homme eft le Meflîe. b'il 
^réîtflit dans fon entreprife» s'il 
^édifie le Temple dans le lieu où 
,y il doit être , s'il raflemble les dif- 
,jperfez d'ifraêl , il ne faut point 
jyd'autre preuve , il eft certaine- 
j, ment le Meflîe que nous atten- 
5^ dons ) pourvu que d'ailleurs il 
5j difpofe toute la terre à croire TU- 
3, nité de TEternel , comme il eft 
,, écrit, "^ Alors je converurai les 
^y Nations i une langue pure , afin' 
^^que tous invoquent le Nom deVE^ 
,5 ternel , et qu'ils le fervent d'un con^ 
^yfenfement unamnie. 

Voilà félon un de vos plus fà- 

vans Doâeurs quels doivent être 

D 6 16$^ 

*^Sophonie 111. y. ^ 
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$4 Entretiens fir éRverr 
les Caractères du Meffie y que vcw 
frères attendent depuis tantdeSié«» 
eles. Je mets en fait qu'un Meffie ,. 
fur ce modèle , faux & contraire à 
l'Ecriture > ne fouroit être attende 
par des perfpnnes raifonnables. Il 
doit être de la Tribu de Juda 9 & 
de la Maifon de David : vos gens 
en conviennent parce qu'ils ne fau« 
roient le nier. Or ce Caraftére , qui 
lui a été donné par les Prophètes > 
Be peut convenir^ qu'à nôtre Sau- 
veur. Vos Généalogies font per- 
dues : vous avez >. à ce que vous 
prétendez , quelques Régies pour 
rcconnokre la feule Tribu de Lèvi, 
qui n'eft point > à ce que vous di- 
tes > confondue avec les autres > 
parce que de génération en gêné* 
ration onaconfervé Tancienne cou- 
tume, de ne point racheter le pre- 
mier-né des enfans des hérites^ 
Je ne contefterai point à ceux, qui 
fedifent de cette Tribu , une préro- 
gative extrêmement douteufe dans. 
mç fi longue captivité. Cela ne 
fait 
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kit rien > ni pour vous , ni pour 
moi. Mais je foûtiens que le Mef« 
fie y qui devoit naître de la Tribu 
de Juda , eft néceflairement venu 
dans letems que vos Généalogies 
étoient connues de toute la Na- 
tion , & c'eft ce qui ne peut con- 
venir qu'à nôtre Sauveur. Vos feux 
Meifîes , qui font en afTez grand 
flombre y depuis Barcochebas juf* 
qu'à Sabbataï Sévi, n^ontpûapor- 
ter aucune preuve raifonnable qu'ils 
fiiflent de la Maifon de David, & 
fous les Impoftcurs, qui viendront 
à Tavenir , ne feront pas plus en état 
de le feire. 

Comme dans tout vôtre difcotfrs. 
vous ne m'avez pas dit un mot du 
Mellîe, je me fois vu obligé de- 
vous y rappeller. C'eft un des plus, 
foibles endroits d'une Religion , 
qui eaa beaucoup d'autres , & vous 
avez judicieufement agi , lors que 
vous avez pris le parti de n'en rien 
dire. Je vous prie à préfent d'exa- 
miner fi vous pouvez continuer à. 

vivre 
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86 Entretiens fur divers 
vivre parmi des gens , qui refufeiîC 
de connoître le vrai JMeflîe, pro- 
mis à leurs Féres> & qui enatcen* 
dent un autre j qu'ils ne fauroient 
avoir, même feloaridée qu'ils s'en 
font formée 5 puis que cette idéc^ 
chimérique >. & confom^e à leurs 
préjugez:, eft contraire à la. révéla- 
tion. L'eftiriie que vous ayez con- 
çue pour nôtre Sauveur doit nécel^ 
fairement vous obliger à devenir 
fon Dilciple. La faintetédefa Mo^ 
raie , dont vous dites tant de bien y 
a dû vous faire connoître, que s'é- 
tant dit le Meffie , & le Fils de 
Dieu , il eft impoffible qu'il ne le 
foit- 

J'ai voulu vous mettre ces confia 
dérations devant les yeux ,. avant 
que d'examiner ce que vous avez, 
dit de la confervation miraculeufe 
de vôtre Nation , au milieu de 
tant de cruautez 6c de perfecutions^ 
inhumainement exercées contr'cllc. 
Je vous avoue que c'cft un Miracle : 
nos Doi^urs en conviennent au (fi» 

bleui 
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bfçn que les vôtres : quoi que pous 
raifonnions en cela de part & d'au- 
tre , fur des Friikipœ abfolument 
opofez. C'eft un Miracle , fans 
4oute> que vôtre confervation> & 
je n'apréhende point de vous dire y 
après Saint Paul , * que vous n'ê- 
tes rcjettez que jufqu'à ce que la 
Plénitude des Nations foit entrée, 
(bit qu'il faille entendre par là une 
converfîon générale de tous les in- 
fidèles ) foit qu'on croie que ces pa- 
roles nurquent le tems, auquel les 
véritez falutaires de TEvangile au<- 
Font été, ou traduites en toutes leà 
Langues , ou rendues fenfibles en 
quelque autre manière à tous leà 
Peuples de la terre. Alors ^Yt^ut 
yrael fera fauve. Vôtre Peuple , 
g après avoir étéplufeurs jounfans 
Roi y fans Prince^ fans Statué & 
fans, Teraphim^ fe convertira ér ce^ 
lébrera l' Eternel fon Dseu , ér I>a* 
vidfon Roi y& révér&a aux derniers 

jours 

* Rom. XI. V. af^ 
t Rom. XI. V, atf. 
fcO«cULy.4>Ccf^ 
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8 8 Entretiens fur divers 
jours V Eternel &fa bonté. Je n*ai 
point de peine à me perfuader que 
cette Prophétie d'Ofée fe raporte 
à la converfion finale de vôtre Na-^ 
tion au véritable Meilie. En atten- 
dant cela, vous êtes nos témoins > 
& vous avez en dépôt les Livres 
Sacrez , fur lefquels , à Texemplc 
de nôtre Sauveur & de ks Apôtres > 
nous fondons les véritez falutaires 
de nôtre Sainte Loi* Nous trou- 
vons dans vos Livres > non feule- 
ment la venue de Jésus Christ,. 
prédite avec autant de clarté qu*il 
en faut pour être perfuadez qu'il eft 
le Mefïïe véritable ; mais encore 
noua y trouvons toutes its fonc- 
tions Roiales, & Sacerdotales > clai« 
rement annoncées ) fesfouffi-ances^ 
fa mort,' fa Loi répandue par tou- 
te la terre, & ce qui fâche le plus 
vosDoâ:eurs, le temsdefavemië, 
marqué avec une précifîon , qui 
vous embaraffe tous, quelque con- 
fiance que vous fafliez paroîfre,, 
lors que par de frivoles argumens 

vous^ 
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vous tâchez d'éluder les témoigna* 
ges de r Ancien Teftamcnt , que 
nous vous objeâons pour vous con« 
vaincre. Quelque peu d'impreffion 
que faifent fur vous desargumensi 
qui nous paroiffent clairs & évi- 
dens ^ ils ont autrefois fuâi pour at« 
tirer à la cdnnoiflance de Jésus 
Christ des perfonnes favantes &: 
défintéreûees j & cela dans un tcmt 
où il fuffifoit de fe déclarer Chré- 
tien^ pour s'expofer à la perfecution 
des Tyrans ^ & aux (uplices les 
plus cruels. 

Je ne fai (ï vous avez jamais re- 
marqué que le Philofophe Porphy- 
re, homme très-favant, comme il 
paroit par ce qui nous refte de fes 
Ouvrages, prétendoit que la Pro- 
phétie de Daniel avoit été compo* 
fée par quelqu'un de vos Ancêtres, 
après les événemens. * Je crois que 

voug 

• Hîeronytpus Pracrat* în Danieletn. Cotttrs 
Prophetam Danitîem duêdecîmum Lihrum fcrifpt 
PûTphyriuf, noîem eum ah ipfo, cujm infcrîpttés $fi 
nomine ejfe comp<ffuHm , fid k quodam >■ qm ttmpori^ 

IfHa 
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jo Entretiens fur divers 
vous n'ignorez pas , que fi la Syna- 
gogue Moderne a eu fôn Spinofa r 
k Chriftianifme a produit des 
Monftres dans fonfein> qui fc font 
fait une occupation exécrable d*af- 
foiblir les preuves , fur lefquclles 
nous établiflbns la fainteré de nos 
Dogmes & de nôtre Morale. Si 
la Providence n*y avoit pas pour* 
vu , en vous confervant comme les 
Dépofitaires primitifs des Livres 
Sacrez du Vieux Teftament, il né 
faut pas douter qu'il ne fe fût trou- 
vé des gens , qui auroient avancé à; 
regard de Moyfè & des Prophètes > 
ce que Porphyre a bien ofé dire à 
regard de Daniel. 11 a donc été 
néceflaire que Dieu vous confervât y 
comme les témoins de la Loi qu'il 
a donnée aux hommes. Vous êtes 
au Monde comme une preuve de 
la vérité des Prophéties , qui ont 
annoncé le Meflie que nous avons 

reçu : 

eus f^^Mîùchl , qui appellstus efi Eptfhanei , fiurit 
in Ju(Ua , Ç5* non tam Danielcm ventnra dixijfe ,. 
^téam iUum narrajjè frdterits, 
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reçu: j'ajoute même que vous fub- 
fiftez , comme un témoignage in- 
vincible des vengeances de Dieu , 
par raport au crime que vos Ancê« 
très ont commis en livrant à la more 
le Libérateur , qui avoir été pro- 
mis à Ifraël > & à tous les hom- 
mes ) même avant que Moyfe eut 
reçu la Loi dans le Défert» 

A Dieu ne plaife que j'aprouve 
les cruautez eâroiables y que de 
Ëiux Chrétiens ont exercées con- 
tre vôtre Nation! Ceux qui en font 
les Auteurs ont plus nui au Chri£. 
tianifme même qu'à vos frères. Ils 
ont rempli l'Europe de Dogmes 
cxtravagans, & contraires à la Pa- 
role de Dieu , & pour la propaga* 
tion de ces mêmes Dogmes , ils ont 
plus répandu de fang Chrétien que 
de fang Hébreu , quoi qu'ils n'aient 
épargné ni l'un ni l'autre. Mais , de 
bonne foi , croicz-vous que ces 
gens-là puiffent être appeliez Chré- 
tiens? Qu'ont-ils du Chriftianifmc 
outre le nom , qu'ils ne confervent 

qu'en 
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92 Entretiens fur divers 
qu'en le mêlant avec d'autres nonw y 
qu'ils ont reçus des fondateurs de 
leurs Seâes > gens pour la plupart 
fanatiques 6r infenfez ? N'ont-ils 
pas ajouté de nouvelles Régies à 
l'Evangile , contre le Précepte de 
l'Apôtre : * ^and nous-mêmes , ou 
un Ange du Ciel vous annoncèrent 
un Evangile y Wtre celui que nous, 
vous avons annoncé , qu^ilfoit ana^ 
thème > Dieu pour des raifons qui 
font, fans doute, très-fages, mais 
qui ne fauroient nous être connues , 
a permis que ces Seâ:es cruelles s'é. 
levaffent parmi les hommes , & 
qu'elles fuflènt au (fi avides de cor- 
rompre la faine Doftrine, que de 
répandre le fang de ceux qui s'o- 
poferoient à leurs progrès. C'eft à: 
ces gens-là que vous devez vous 
prendre de Thorrible calomnie y 
qu'on a répandue contre vôtre Na- 
tion , 6c dont il y a jufqû'à préfent 
très-peu de gens qui foient parfaite- 
ment défabufez. Vous voiez bien 



* Galât. I. V. 8. 
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2ue je veux ici parler decesenfâns 
Chrétiens > qu'on vous accufe d V 
voir maflacrcz pour en boire le 
fang, malgré réloignemeot que 
vôtre Loi vous donne pourlefàng;^ 
même des animaux 5 dont il vous eft 
permis de vous nourrir. "^jjCroiez- 
))VOus^9 difoit autrefois un Apolc 
5,gifte de nôtre Religion 5 car les 
Faiens avoient intenté la même ac^ 
cuCition contre les fidèles de TE- 
3)glire naiflante, croiez,. vous, qu'il 
^jfoit poflîble que le corps tendre 
3, & délicat d'un, enfant fe puifle 
9>trouver expofé à une femblable 
M cruauté ? qu'il y ait des hommes 
95 afiez barbares, pour répandrefic 
„fe ralTafîer d'un fang innocent ? 
«Pcrfonnc ne peut croire une ac- 
^tion (i horrible, à moins qu'il ne 
^jfoit lui-même capable de la corn* 

,,met- 

* Mînutius Félix pag. 288. cdît. Ouzd. Putss 
tofit fitfi ut tam molle , tam farvuUm corpus fatu 
vidnirum cafiat ? utquifqtiamrudem ilUém [ungtd' 
nem novelU £5* '^fx dum homtnis CAdai . fundat « 
ixhauritu f ntmo hoc fotefi credore , nifi qui pcjfi$ 
Méderi, 
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94 Entretiens fur divers 
„ mettre. J*ai bien voulu vous prê- 
ter ces paroles d*un de nos Ecri- 
vains f parce qu'il me femblc que 
vous avez droit de vous en fervir ^ 
autant par raport au crime , dont 
vous êtes injuilementaccufez , que 
par rapQrt au Caradére de vosac- 
cufateurs , dont la cruauté y eft af- 
fez bien dépeinte. 

Vous ne (auriez au refte vous 
plaindre de tous les Chrétiens ca 
général. Dans les Communions 
mêmes les plus corrompues , il s'ell 
trouvé des gens , qui fe font opa- 
fez à la rage de vos perfécuteurs ^ 
& parmi les Chrétiens , féparca^ 
de la Communion de Rome , le 
Savant W^enfeil * a travaillé à 
•vôtre juftification , par une doâ:c 
Apologie, où il a mis vôtre inno- 
cence îur le fait , dont il s'agit^ 
dans un bien plus grand Jour que 

vos 

* Danf un Lîvre imprimé à Leîpfic en Alle- 
mand l*an* 1705. la 9. 
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vos deux Rabins ifaac Gardofo , 
& Mcnaffeh Bcn-Ifraël.* 

Je n'ai jamais là ces maflacres Se 
ces perfecutions , raporcées par vos 
Auteurs, & par les nôtres, que je 
jQ'aie été émû de compa(fion pour 
les Juifs , & d'indignation contre 
leurs perfecuteurs. Cela ne m'a 
pourtant pas empêché de faire aN 
tention à ces paroles de vos Pérès, 
lors qu'ils demandoient à un Jug;c 
Gentil la mort de celui qui s'oâroic 
lui-même au fuplice , -pour procu- 
rer leur falut, & celui de tous les 
hommes. '\fonfangfoitfurnouSy& 
fur nos enfans. 11 m'a femblé que 
cet exécrable vœu s'étoit accompli 
jufqu'à prcfent dans toutes vos dif. 
perfions , vos exils , U vos mal- 
heurs. Dieu qui tire h gloire des 
péchez mêmes des hommes , s'eft 
fervi des niauvaifes difpofitions de 
ces faux Chrétiens , dont nous 

avons 

* Cardofo, Exulmeîasdeîos Wêbfeos , pâg«40$. 
& faivantes , & MenafToh Ben-Ifmçl Vindicte 
JudiâTum, imprimées en Ânglois in 4. Tan 1 4 56. 
' tMatchieu^Chàp.XXVIl.Y. X5« 
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96 Entretiem far divers 
avons parlé , pour punir Tiniqtiité 
de vos Pérès de génération en gé- 
nération \ à regard de ceux qui 
bien loin de fe convertir à l'Evan- 
gile perfévérent dans le blàfphéme 
contre lo Meffie y que leurs Féres 
ont renoncé , & ne fe donnent pas 
même la peine, pour la plupart 3 
d'examiner ce que nous pouvons 
objefter contr'eux. Vôtre confer- 
vation eft donc un Miracle, mais 
un Miracle de miféricorde pour le 
Cbriftianifme , audi-bien que pour 
la Nation Judaïque , s'il eft vrai, 
comme je le crois, que Dieu doi- 
ve un jour la rappeller , & la re- 
cevoir en grâce , après lui avoir par- 
donné le meurtre de fon Fils, auf- 
(i bien que toutes fes anciennes infi« 
délitez. 

Vous m'avez paru reconnoître 
que vôtre première captivité avoit 
été une punition de T Idolâtrie de 
vos Pérès , avant la dedrudion du 
premier Temple : c'eft au moins ce 
que vous avez fait avancer à vôtre 

Aïoi 
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Ami de Surinam. Quand vous y 
ajouteriez encore avec Don Ifac 
Abarbanel , "^ un de vos meilleurs 
Auteurs, Tincefte, lemeurtre, la 

Erofanation du Sabat , TinjuAice « 
t violence & le larcin ^ vous ne 
feriez que rendre vôtre caufe moins 
foûcenable. Tant de péchez auront* 
ils été punis par une captivité de 
peu de durée, fuivie d'un récd>lir- 
lement , afTez glorieux pour faire 
oublier à la Natioa fes malheurs 
paflez , pendant que des péchez , 
beaucoup moindres, fi tout ce que 
vous avez dit de vos mœurs eft ré^ 
ritable, font châtiez par un exil de 
plus de feize Siècles , &: par tous 
les malheurs , qui vous font arrî* 
vez , depuis vôtre difperfion dans 
toutes les parties du Monde habi- 
table ? Ëft-il poflible que vous ne 
fentiez pas que lors que ces terri- 
bles châtimens ont commencé 1 vô- 
tre Peuple devoir être tombé dans 
quelque crime extraordinaire, donc 
E tous 

* Abarbanel in Ag^aeiu», Cap. I#Y_. x.^ 
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^8 Efitmient/vr divers 
Voâsl«s lâalbeurS) <)ui ont précé- 
dé 6c ftiiW la défoladoti de Jentià. 
limi i <)tlc été de juftes pumtions? 
La ^érdfgatke <}ue vous avtô eue 
ii]<l|u*aux tems de n6ere Sauveur , 
d'erré le Féupk élu dé Dieu , ae 
Wtm permet pas dé douter que ià 
Ftovid^ce n'ait veillé fur vous , 
if une façon pla$ partituliére que 
itir ks aatret Nations ; cependant 
fôiiC 6e que fious voions de puni, 
fiâfts exercées contre vous , depuis 
Iaf<3nrtie d'Egypte , n*a i^en decom- 
|yârat>le à ce que vous avez fouffert 
depuis le$ commencemens de vôtre 
fecondd* captivité. Vous rendez 
txm Compte des cbâtimens anciens, 
4^àh vient qti« Vou$ demeurez 
ieourt$ fur cëtei-^l , ou du m^ns 
^Mf fur €4X Artklé vous nepou^jè 

YôS averfaireâ, iux ôbjeâlons def* 
qtiels votfs fli'opofëK quedes râiibo- 
iiem««« frivdief. 

Oï^d nôtre SAttyeur viVôit fuf 
U terre , il paroît par l'Evangile que 

tdut 
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tout Ifraël étoit dans Tattente <k 
Ton Libérateur. Il ff y â point liai 
de douter que le te«s marqué pat 
Daniel , la Prophétie da Patriar- 
che Jacob , Se diverfoB autfes ctfw 
conftances que vous n^ignorez pai> 
rçndoient la Nation attentive à 
tous les événemens. Il ne paraît ^ 
ni par vos Hiftoires* ni par les nô- 
tres , que perfonne it foit ^iit le 
Mefliîe avant nôtre Sauveur} ce que 
je crois que la Providence avoit fa- 
gement rnénagé, afin que celui qui 
devoit être le Salut des Nations nfc 
pût être confondiî avec de faux Met 
fies, tels que vous en ave^ eu eft 
grand nombre depuis la dèftrud'ioft 
de Jerufalem. Qu'y a-t'il de plus 
honteux pour vôtre Peuple que cet 
infâme Barcochebas > dont tout le 
Judaïfinc d'alors fit fon Idole , ft 
qui attira fur vos Pércs des malheuft 
beaucoup plus grands , fi nôu* en 
croions vos Auteurs i que la prifè 
tnême de Jerufalem par TEmpereuc 
Titus ^ Cet Impoftoir ne produi* 
E 2 foit 
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loo Entretiens fur divers 
foit pour preuve de fa Miflioii 
qu'une allufion froide à fon npm : 
il prétcndoit être TEtoile prédite 
par Balaam , & en cela n^ême fut 
vérifiée la Prophétie du Sauveur 
des hommes ^Je fuis venu au Nom 
de mm Tére , & vousnetne rece- 
vez fotnt : Si un autre vient en fon 
nom , vous le recevrez. Ne me di- 
tes point ici que je raifonne fur la 
fupofition , que ce qui fuit un évé- 
nement eft toujours une conféquen- 
ce de ce qui a précédé , & que je 
me fers contre vous d'un fameux 
fophifme , •]* que rejettent unani- 
mement tous ceux qui font profef- 
fion de raifonner avec exaftitude. 
Je vous ai mis devant les yeux un 
crime réel : je vous en ai fait voir 
le châtiment y & i'ai établi ma preu- 
ve fur la Providence , qui , comme 
vous vous en vantez , & comme 
nous Tavouons , a veillé d'une ma- 
nière toute particulière fur vôtre 

Na- 



* Joann. $- v. 45. 

t Pûji hoc } $rgo prsfHr hoc. 
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Nation : enfin je vous ai fait voir 
que la ruine de vôtre Temple, vô- 
tre difperfîon , & vos faux Meffîcs 
ont été prédits i d'où il me fcmbic 
quej ailieu de conclure que tous les 
iftalheufs^quiont fuivi la ruine de Je- 
rufalem , font des chat imens que vos 
Pérès fc font attirez par leur infidéli- 
lité envers Dieu , & par le crime 
qu'ils ont commis en répandant le 
fangpduMeflîe , qui leur avoitété 
prédit. 

11 n'eft donc plus queftion de 
s'en prendre aux hommes , quel- 
que inextufable que foit à vôtre 
^ard leur malice , & leur cruauté/ 
C'eft à Dieu même qu'il faut que 
vous éleviez vos yeux : ces puni- 
tions vous deviendront falutaires , 
du moment que vous reconnoîtrez 
q«e la juftice, qui vous a expofezf 
à des peines lî affreufes , n'exclut 
point la miféricorde, qui fera toû- 
joHrs prête à vous recevoir , lors 
que vous voudrez retourner au Dieu 
tflfraël par Tentremife defonFils, 
E 3 qu'il 
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2u'il t donné au Monde pour vôtre 
tluc p 6c pour celui de tous les Peu- 
ples. Si vous m'accordez une fois 
lout ce que je viens de vous dire y 
fc je ne comprens pas que vous 
puiiGez vous difpenfer de me Tac* 
corder , croirez- vous encore pou- 
voir demeurer dans la profeflîon du 
Judaïfme ? Donnerez- vous le falut 
de vôtre ame aux préventions de la 
miflance & de Téducation ? & 
compterez-vous pour quelque cho- 
ie l'embarras , où vous vous êtes 
trouvé , fur le choix que vous avez 
eu à faire entre toutes les Seules , 
qui partagent aujourd'hui le Chrif- 
tianiftne ? Je ne vous nierai point 
qu'en tout ce que vous avez 
die fur ce fujet ^ vous n'aiez pro- 
pofé des objeâ'ions , qu'on auroic 
tort de traiter de difficultez frivo- 
les : mais nôtre Sauveur , quia pré- 
vu ces inconveniens y & qui les a 
prédits dans TEvangile , nous a 
fourni des Règles , à l'aide def- 
quellea nous pouvons aifément 

trou- 
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mniver la vérité, lors qof aou9 
r^ffliQO^ plus que Q09 çonvohiki, 
& nàtfe vaine gloire. C'cft 4c qaoi 
je vais coiniQeQcer à vou» parler. Si 
je voi» entr^ençi» fore au iôqgfus 
ua$ im(i(ére fi ijnpofmntc > voiti 
«'auriez aucuQ droit 4e If trouver 
iBa0vai$* ÇependjïPt j« fi^t court*. 
Je Qç vous demanda i^q^i'one M« 
teonon (ér'K\i(ç > un grand «ntom 
poi^ U vérité , 6c \çf di^pofition» 
^e doit avoir un houameperfeado 
que la vie préfeocf; çft un pai&gc 
de peu de durée,, qui Qouf conduit 
aune vie, qui n'awa jamais de fin. 
Ce$te multitude de $eQKB quo 
TOUS nous reprochez , loio d'jâ^o 
un inconvénient pour Iç ÇkriAkmù 
me eft plutôt une ^euve de Uvérb 
té de ndtre Religion. ,Si AÔtce Oi. 
vin Légiilareur avoir prédirqqetks 
Communions, où rËvangileionoic 
prêché , fubfifteroient juiqv'àtia fin 
du Monde dans une union parSii- 
te, certainement les Schiifmes pré^ 
fens & partez feroient un fâcheux 
E 4 pré- 
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préjugé contre aous. Mais bien 
loin de là , ces divifions ont été pré- 
dites en plufieurs endroits de FE- 
vangile , fur tout dans la Parabole 
de la Semence, où Terreur eft ré- 
préfentée fous Timage de Tivraie , 
* que Tennemi du Fére de famille 
a fémée parmi le bon grain^, pen- 
dant les ténèbres de lanuit. II y a 
plus que tout cela : les plus grands 
déibrdres > %c les abus les plu$ 
généraux dans les Communions^ 
Anciennes font défignez fort claire-^ 
ment dans les paroles de Jésus 
Christ.ou dans celles defes Apô* 
très»: on peut même dire que leur 
clarté leur a nuiauprès de quelques 
Critiques , & de quelques Côm* 
mentateurs , qui , frapezclela trop 
grande évidence de la prédi^ion, 
y ont cherché des fens détournez ^ 
& fe font fans néceffité éloignez du 
fens le plus naturel. 

Croiez-vous, par exemple, que 
pour donner une idée nette & ex- 

prefle 
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prefle du fafte infuportable de TE-^ 
véque de Rome 9 &c mêmedutems 
auquel il dévoie commencer à fai* 
re valoir des prétenfions , qui ont 
prefque ruiné le Chriftianifme > ii 
lût poflîble d'emploier des paroles 
plus claires & plus énergiques que 
celles qui font écrites au fécond 
Chapitre de la féconde Lettre de 
Saint Paul aux Thcflaloniciens ? 
* Faites auflî , je vous prie , .atten^ 
tion à ces paroles de nôtre Sauveur 
dans TEvangile de Saint Matthieu. 
•j* Si on vous dit le Chrijl ejldans le 
déferty ne fortez point: ilefidans Us 
Cabinets^ n'en croiez rien. Ces pa- 
roles qui dans le Texte Sacré mar- 
quent , à ce qui parôit d'abord ^ 
les tems qui ont précédé la deftruc- 
tion de Jerufalem y défignent auf- 
fi y comme il paroît par la fuite 5 
les derniers tems de TEglife Chré- 
tienne. Ne fe trouve-t-il pas aujour- 
d'hui des hommes y 6c même en af. 
E 5 fez 

* Depuis le 3. yerfet jufqtt'att trcLzI^me^ 
1 Chap. XXIV. V- 16. 
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kz grand nombre , qui , frapez d'u- 
ne uiperdition puérile > au lieu de 
chercher JesusChrist première- 
ment dans fa Parole, & enfuite en 
euxHnémes, le cherchent au défert 
Ce dans des retraites af&eufes , où 
k raifon fe perd bien-tôt , & où 
Ton pafle fcs jours fans avoir au- 
cun commerce avec les hommes , 
comme fi la folie de la Prédication, 
dont parle Saint Paul , * ctoit une 
folie proprement dite, & non pas 
un éloignement de la vaine fagefle 
des Philofophes Anciens ? Pour ce 
qui regarde le faux Chrift, renfer- 
mé dani des Cabinets, ou dans des 
Tabernacles , f félon la force du 
mot Grtc , eft-il poflîble qu*il ne 
(bit pas raconnu de tous les hom- 
iftes, après une prédiction (î nette 
& fi déciifive ? Certainement une 
idoktric , qui devoit être un jour 
fi généralement répandue, & avoir 
dâ fi fmtdSktSi conféquences , pour 

t ày tqTç ruiJ.€iOiç, . 
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rétabliflement de laquelle tant (Tin* 
nocens <kvoient être brûlez & maf- 
facrcz , qui devoir anéantir Je Cul- 
te en efprit & en vérité, & intro- 
daire daiis le M<Hide une Idele , à 
laquelle on offriroit en holocaufte 
tant d'hommes , rachetez par le 
ângdu véritable Chrift, une telle 
idolâtrie , dis-je , ne pouvoit pas 
s'établir , fans que Tefprit de Dieu , 
qai prévoit toutes chofes , prémunît 
les fidèles , en les avertiîTant d'a- 
vance de rétabliflfement fâcrilcge 
d'un culte li contraire à TE vangile, 
& à la vraie piété. 

Nous aprenons dans les Epîtres 
de S. Paul =* qu'il faut qu'il y ait 
des Héréfies, afîn que ceux qui 
(ont/prêuvtzfûtentconmis. L'Hé* 
réfie cft la pierre de touche de la 
fei 4c âe îa vraie Religion. Com^. 
bien croiez-vousqu'il y a de gens, 
^ù vivent dans une Seûe, ou dans 
un Parti, fans foi, fans charité & 
fansefpérance> remplis de haines, 
E 6 de 

. » I. Corinth, XI. V, 15. 



,y Google 



io8 Entretiens fur ièvm 
de paffions&d'ânimofKCz, n'âiant 
même point d'autres motifs pour 
s'en tenir au Parti où ils font, que 
ceux que je viens de marquer ? Les 
Communions mêmes les plus Or- 
thodoxes ont beaucoup de gens de 
cette efpèce : il n'y a pour eux ni 
Religion , ni Hércfie > ni Sefte , 
ni Orthodoxie : tout eft cabale 6c 
efprit de parti j faûion de part &: 
d'autre , 6c fadion femblàble en 
beaucoup de chofe^ à celles des 
Guelfes 6r des Gibelins, fi fameu- 
ses par Iq défordre? qu'elles ont 
autrefois caufez. Avec tout cela, 
la véritable Religion ne laifle pas 
de fubififter par tout : l'Evangile 
n'eft point un Livre caché , malgré 
Ja tyrannie de ceux qui ne fe foutien*. 
nent qu'en bourre^bnt les confcien*. 
ces. Tous ceux qui k peuvent fai- 
re font obligez de chercher la Pa- 
role de Jésus Christ^ de la Ib^* 
re , & d'y conformer leur doârine 
6c leurs mœurs. 
^ Que fi la Provideiice penriet qu'il 

y 
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y ait tant de défordrcsôc de diffeiu 
fions , il faut adorer fcs voies im- 
pcnétrables , & faire cette réfle- 
xion, que par raport auxconnoif. 
lâaces falutaires de la Religion , 
nous ne devons point nous arrêter 
arautorité des 'hommes, qui fe 
jaiffent plus fouvent gouverner par 
leur orgueil & par /leur ambition, 
que par amour pour la vérité. Vous 
m'avez dit qUè parmi vos gens l'u- 
nion s'étoit confervce , fans Con- 
ciles & fans Tribunaux infaillibles. 
Je n'examinerai pointfice que vous 
avancez de vos Sociétcz eft .vérita- 
ble: je me contenterai de vous af- 
lurer que fi vous aviçz eu des Tri- 
bupaux prétendus infaillibles , & 
des Conciles , la divifion fe feroit 
mife parmi vous plus d'une fois, & 
elle y auroit caufé des défordres 
plus ou moins grands, félon lesdi- 
verfes çirconftances des lieux & des 
perfonnes. Je conclus de ce que je 
viens de dire que ces défordres 6c 
ces défuniops fi fréquentes & fi tu- 

mul- 
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multueufes , bien loin de nuire ail 
Chriftianifme font une preuve per- 
pétuelle de la vérité de nôtre Sainte 
Loi, & que nous en pouvons tirer 
une utilité fort confîdérable , en 
aprenanf de là que dans les affaires 
du falut , la feule Autorité , à la- 
quelle nous devons nous rendre , 
eft celle de nôtre Sauveur Jésus 
Christ. 

Il me refte une objcftion que je 
fai que vous pouvez me faire , & 
qui, fans doute , vous fera venue 
dans Tefprit, &: vous aura paru bieq 
-fondée. J*ai défendu jufqu'à pré- 
fent le Cnriftianifrae ^ fans dire où 
il fe trouve : j*ai feulement laiffé 
entrevoir que je penfois qu*il fc 
trouvoit dans TEcriture , & dans 
le coeur des vrais enfans de Dieu. 
Vous foupçomierez peut-être que 
je veux vous jetter dans quelque 
voie d'cnthoufiafme& defanatifme. 
Mais je vous prie de ne vous point 
prévenir : vous verrez b>en-tÔt que 
je ne veux (m se que ks Loîx <b 

rE. 
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l'Evangile, & que pour aller à Jé- 
sus Christ , je ne veux m'atta- 
cher qu'à Jésus Christ lui-mê- 
me , fous là conduite duquel il eft 
impoffible que je fois féduit. 

Je fupofe premièrement en celui 
qui cherche Dieu, & laconnoiflan. 
ce des voies dufalut, un amour in- 
variable pour la vérité : qualité qui 
fe fupofe très- facilement ,, mais 
qu'il eft bien rare de trouver parmi 
les hommes. Comme pour décou- 
vrir les véritez de la Philofophie 
humaine , il faut renoncer au x idées 
que les préjugez ont établies dans 
Dôcre entendement , de même pour 
parvenir à aimer Dieu &c la vérité , 
il faut que les préventions de Ta- 
mour propre , de Torgueil , de 
l'ambition, en un mot de toutes les 
pafTions , foknt éteintes en nous > & 
comme il eft bon de douter de tou- 
tes chofcs ati commencement de 
fios études Philofophiques , il nous 
eft mile, oa plàtèt il nous eft né- 
«eâake de «ws aprocher 4es véri« 

tez 
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tcz de la Religion avec un cœur pu- 
rifié, autant qu'il fepeut. detou- 
tes nos convoitises humaines. Voi- 
là, cemefemble^ la première & la 
plus importante difpofition où doit 
être quiconque cherche à plaire à 
Dieu, & à entrer dans les voies du 
falut. Peut-être n'aurez-vous point 
de peine à m'accorder , que dans 
quelque Société , ou quelque Corn* 
munion ^ qit'on foit né , on eft 
dans une efpèce d'obligation d'en- 
treprendre cet examen avec les dif- 
pofuiôns que je viens de décrire. 
Mais il y a, direz-vous, & je n'ai 
point de peine à en convenir, des 
paflions indomtablcs, foit qu'elles 
fbient dans nôtre tempérament , ou 
qu'elles fe foient fortifiées en nous 
par une fr longue habitude y que nous 
en fommes venus à les envifager 
fous ridée de vertu , ou de jufticc 
qîie nous nous rendons à nous-mê- 
mes. La Raifon n'eft jamais afle? 
forte pour changer le cœur, quand 
il eft aiafi affe^c: celui-là fcul qui 

l'a 
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Pa formé peut le rétablir , & dé. 
truire ces difpofitions , avec Icf« 
quelles la recherche de la vérité , 
que nous nous propofons y fera tou- 
jours inutilement entreprife. Ainû 
pour former en nous l'amour de h 
Religion » il faut que nous nous 
adremoasà Dieu ^ auquel y de quel, 
que Sedte qu'on puifle être > on ne 
fauroit raifonnablement difputer le 
pouvoir de faire connokre à Thom- 
me fes paflions vicieufes y & de lur 
fournir les moiens de les furmonter. 
Vous n'aurez point de peine à com-' 
prendre qu'un homme, qui feferâ 
une fois misdans de pareilles difpo» 
frtions y ne donnera dans aucune 
fcntiment de Religion 1 ni par rcf- 
peft pour l'autorité de quelque Sa- 
vant Ancien ou Moderne , ni par 
amour pour la nouveauté y ni par 
envie de fe diftinffuer du Vulgaire. 
H cherchera la vérité, non par ra. 
port a fa réputation > mais par ra* 
port à fon falut 6r à ta tranquillité 
de fa confcieoce. Je vo\is avoue que 

la 
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la fimplicité de ces voies faffit pomf 
en dégoûter ceux quifecrokm fore 
élevez au de0usd«» autre», & ^ 
préfèrent une vame reputtston 4e 
bel efprk > à TaoïoiHr fplide de 1* 
vérité. Auflî ce que je viens c|e 
vous dire n'eft poiaç ppur eux : 
Torgueil n'efl: point compati» 
avec Texamen qu« je voiw pï^ 
pofe. 

Cette première démarche j^ quel- 
que difficile qu'elle puiflè être , n'cft 
pourtant point impraticable, llfff- 
te à voir où nous devons aller aprèi 
cela. Quelle Communion cherche- 
rons-nous ? On commence ordinale 
ment par où il ne faudroit poioc 
commencer : on cherche la Com- 
munion des hommes , avant que 
d'avoir travaillé à trouver celle 
de Jésus Christ, & fans doute 
il faut chercher celle de Jésus 
Christ la première. Si les hom- 
mes fuivoienr cette route, lesSchif- 
mes feroient bien-tôt terminez : H 
n*eft pas concevable qu'il puiflc y 

avoir 
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avoir de fa défunion enrre les Mem- 
bres y pendant qu'ils fe tiennent 
étroitement unis à leur Chef. Si ta 
communion avec Jésus Christ 
eu unç fois établie par la pratique 
des vertus Chrétiennes » &: par un 
amour férieux pour nôtre Divin 
Sauveur 9 le refle ne fera plus dif. 
ficile^ nous trouverons aifémentia 
Communion àlaqiuslle nôtre, falut 
eft attaché > &c la vérité de la Re* 
ligion ne fcraplusinacceffibleànos 
recherches ni à nos défirs. 

Voilà quelles font les voies que 
j'ai crû devoir vous propofer: elles 
font très-facilesdanslafpéculationi 
mais la pratique n'eft pas uni dif- 
ficulté. Cependant Tim portance de 
la chofe mérite bien que vous y pen- 
fiez fcrieufement. C'eft une étude 
digne de vos lumières, &: desdif- 
polirions où vous m'avez fait pa- 
roître que vous étiez dans vôtre 
jeuneflTe , quoi que depuis ce tems- 
là vous aiez faitplufieurspasen ar- 
riére y fans une trop grande néceflîté. 

Com- 
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Comme fe mVrêtai après ces pa- 
roles, Aboab, qui crût que j'avois 
fini mon difcours, me dit d'un air 
fort cornent. Peu s'en faut , mon 
cher Ami, que je ne me ferve ici 
àcs paroles d'un Auteur que vous 
avez cité dans vôtre difcours. 
*„Nous avons vaincu Tunôc l'au- 
„ trc , car je prens part à la viâroire , 
n & ma défaite me fait triompher 
,yde Terreur. Je fuis donc convain- 
»xCUy pour ce qui regarde lâ>quei^ 
,,tion principale : je cède à Dieu 
^ de à la vérité, & je conviens de 
„ tout ce que vous avez dit de vô- 
,,^tre Religion ^ que j'apelle dès à 
,,préfent la mienne. 11 eft bien vrai 
que fi je voulois chicaner je vous 
objefterois beaucoup d'Articles , fur 
kfquels il me femblc que vous n^a^ 
vcz point répondu ^ outre que vous 
me laiflez encore dansmoaaûcien. 

ne 

* Mînutîus Fclix pag. f^i.»: $^t Vîcimtis ,. 
Of it» tit improbus ufti^po viâiorUn^ : nam ut ilU 
tjjei vtôtor eft , ita ego triumfhêtor errcris, Itaquê. 
^dpernneat ad fummam qtuftiôms..,, Ç^* Dea 
ctda^, ^defeaAJujnmftrAfmceritateconfenîic. 
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ne incertitude fur le choix de celle 
de vos Societezquejedoisembraf- 
(er. Cette difficulté > repris-je y ne 
doit point vou^embarafTer: jevous 
ai marqué les moiens y dont vous 
devez vous (ervir pour trouver une 
Communion > où vous puifitez vL 
vre félon vos lumières > & félon les 
Loix de T Evangile. Mais croiez* 
vous, interrompit Aboab, qu'il y 
ait aucune Société Chrétieune fur 
la terre, dont tous les Membre fe 
foient fournis a Texamen que vous 
m'avez propofé ? Que feroit-ce y fi 
par un travers d'efprit > dont il eft 
îbuvent difficile de fegarentir, j'ai- 
lois donner dans quelqu'une de ces 
Scftes , que vous appeliez fanati- 
ques ^ & où Ton dit que donnent 
aifément tous ceux qui fe livrent à 
tinfpiration intérieure 3 dont il me 
fcmblc que les voies que vous m'a- 
vez propofées ne s'éloignent pas 
beaucoup ? Vous me formez , ré- 
pondis- je , deux difficultez.qui ne 
dcvroient pas vous embaraffer. La 

pre- 
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première ne vous regarde poinc en 
particulier. J^ conviens avec vou« 
que peu de gens font ratrez dans 
les voies derexamen^ dont j'ai tà^ 
ché de vous tracer une idée. Quel'- 
qwbon & quelque utile que cet 
examen puifle être, il n'cft peut- 
être pas en tout d'une néceflîté ab^ 
foluë , & je n'ai point de peine à 
croire qu'on peut parvenir à la con- 
noiflance de la vérité par divers au- 
tres moicns , pourvu qu'on n'ex- 
ctuë jamais la lumière delà grâce, 
& de fecours intérieur de Dieu. 
D'ailleurs je n'ai point prétendu 
vous propofer aucune Communion 
extérieure, dont tous les Membres 
fuflènt des faints & des régénérez. 
Nous vivons dans la lie des Siècles, 
dans une corruption prefque géné- 
rale , mais TEvangile n'eft point 
anéanti. 11 faut qûevousfaflk^fé* 
flexion à ceci. Lors que le nom*- 
bre dçs véritables Chré|ien5 cft fen* 
fiblement diminué, les méchans pa- 
roiflent avec éclat, & font les^Maî- 

très 
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très des Emplois Séculiers ^ £0 
defiaftiques > au lied que ceusc qui 
eherchenc hc qui aùnOTC Jfisui 
Christ font peuconiias: leur vie 
éft cachée en Jésus CfiKiftr > âc 
comme ils n'aiment pas à, paroître» 
à peine s'aperçoit-on qu'ils foient 
dans le Monde. Je fuis cepeodanc 
perfuadé qu'il y a par tout des en- 
fans de Dieu , 6r même par toutes 
les Communions ^ jeii'cKcepte que 
celles qui font idolâtres , & celles 
qui nient la Divinité Se la Satisfac- 
tion de Jésus Christ, où je nt 
comprens pas qu'on puifle faire fort 
(klut* L'Evangile traduit en tant 
de Langues , Se répandu par tout 
le Monde , rie laiflé pas de produis 
re (bii fruit 1 même au milieu de l'i- 
vraie ^ qui êft aflezabondatU^pout 
cacher le bon grain, mâisqiHû'eflk 
pas aflez fdrtê pour le fuâbquer 
entiéréttiênt. î^otjr et qui concerne 
le ftffiatifn^ , je ne ctoïi pâS que 
vous me fâ4îk« férieitferticnt cîéttc 
dertiiérô obje&iôfli Poiivez-vous 

vous 
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vous imaginer que lesfeuls moieds^ 
donc nous devons nous fervir pour 
trouver la v^ré , foienc capables 
de nous jett»dans des voies d'illu- 
iîon & d'erreur ? Vous me direz 
peut-être que je fupofe cje qui eft 
en queftion , 6c que je n'ai point 
prouvé la faufleté de ce qu'on ap- 
pelle ordinairement fanatifme. Auf- 
n n'ai-je pas dû le faire. Celui qui 
cherche Jésus- Christ , & qui 
l'aime, ne fauroit être ni fanatique 
ni enthoufiaftè. Voie? , je vous 
prie , quels font les hommes qu'on 
traite aujourd'hui de tels. Les uns 
donnent dans des fentîmens vifio* 
fiaires y qui ne font apuiez ni fur 
l'Evangile , ni fur la Raifon : ils 
s'entêtept mal-à-propos , & fou- 
vent par malice , de révélations & 
de prophéties fauffes que leur diOtc , 
non Tamourde la vérité 3 mais la 
violence de leurs paflîons & de leurs 
haines: les autres, comme vous di- 
riez les Trembleurs d'Angleterre, 
fe font un devoir de Religion de 

tu- 
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tutoyer tous les hommes , & même 
les VLois y de ne faluer perfomie , 
& de défbbéïr au Magiftrac dans 
des chofes indifFéreates. Oferez- 
vous dire que l'examen 5 donc je 
vous ai parlé y puifle conduire un 
homme raifonnable à de pareilles 
extravagances? 

Vous dites qu'il y a beaucoup 
d'Articles de vôtre difcours > aux^ 
quels je n'ai point répondu. J'«i 
conviens : mais auffi n'étoit-il poittt 
néceffaire de le faire. Auriez- vous 
voulu que je m'étendiflfefurccsdé- 
bordemens d'impureté > dont vouii 
avez parlé ? De vôtre propre aveii 
cela regarde particulièrement les 
Italiens & les Ëfpagnols ^ vos an. 
dcns Compatriotes , parmi lefquels 
vous m'avouerez fans doute qu'il 
ne refte plus que quelques traces 
fort minces de la Religion de nôtre 
Sauveur. Si vous avez quelque 
chofe de femblable à objeâier aux 
Communions féparées du Pape^, 
cela ne nous regarde pas non plu^. 
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121 Entretiens fur divers 
Nous cherchons le vrai Chriftia- 
nifme » & nous ne nous fommes 
point fait forts de le trouver parmi 
des hommes corrompus, donttou- 
tps les Communions ChrétieoDes 
ne peuvent fournir que trop d'e- 
jcemples. Nous cherchons la Com- 
munion avec Jésus Christ, afin 
que par Taiïiftance de nôtre Sau- 
veur, 6c l'amour que nous devons 
avoir pour lui , nous foions con- 
duits à celle de toutes les Sociécez 
Chrétiennes , dont la Doftrine eft 
la plus conforme à l'Evangile. Je 
ne vous dirai point quelle eft à 
mon avis cette Communion : je ne 
veux pas même que vous le préfu- 
miez > ni de mes paroles , ni de mon 
exemple. Si la chair &c le fang> fi 
la prévention de la naiflance & de 
l'éducation ne peuvent rien fiif 
vous , Dieu vous Tenfcignera lui- 
même , & vous trouverez cette 
précieufe vérité qui mettra vôtre 
confcience en repos, & fera vôtre 
bonheur éternel. 

Ce 
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Ce que nous dîmes de la Reli- 
gion finie à peu près par les paroles 
que ie viens de raporter : nos dif«> 
cours roulèrent enfuite fur des ma« 
tiéres aûfez curieufes ^ mais moins 
iacérefTantes. Je me contentois af« 
fez des pieufes difpofîtions ^ oà 
Moyfe Aboab me témoignoit que 
fes propres réflexions > &mondif« 
cours Tavoient amenée Se je réfo. 
lus de ne le plus prefler fur un exa^ 
men, oii il me paroiffoit entrer de 
bonne foi. Comme il avoir une 
connoiflance fort exaâe des D(^« 
mes Anciens Se Modernes de la Sy* 
nagogue) je lui fis plufieurs quef< 
tions 1 fur lefquelles il s'expliqua 
avec beaucoup de netteté. Je 4ui 
demandai entr'autreschofes^ pour- 
<luoi les Rabins en étoient. venusi 
jufqu'à mettre , à ce qu'il me fem- 
bioit^ leurs Traditions au deflus dé 
TEcriture. 11 ne m'accorda point 
ma propofition. Vous ne faurieç 
croire t me dit-il, combien d'opi- 
nions ridicules on attribue aux 
F z Juifs, 
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1 24. Entretiens fur divers 
Juifs, faute de les entendre. Un 
de vos Auteurs, qui a écrit depuis 
peu en cinq Volumes THiftoire du 
Judaïfme , & qui a compilé tout 
ce qu'il a pu trouver de nos Au- 
teurs Anciens & Modernes , tra- 
duit en Latin , nous attribue tant 
d'opinions monftrueufes , que je 
puis vous affûrer que le Judaïfme ^ 
qui eft décrit dans cet Ouvrage , 
n'eft ^{Tûrément point le Judaïfme 
de nos gens. J'ai le Livre , inter- 
rompis-je, & je vais, fi vous vou- 
lez, vous le mettre entre les mains. 
Vous m'avez fait plaifîr de ni'eQ 
parler le premier : il y a dans cet- 
te Hiftoire une infinité de chofes 
qui m'ont furpris , & je voudrois 
que fur cela même nous eufiions en- 
core ouelques Entretiens enfemblcj 
dans lefquels je pufie éclaircir mes 
doutes> & vous faire part des ob- 
fervations que j'ai faites fur cet Ou- 
vrage. 11 n'efl: pas befoin , dit Moy- 
fe , de différer beaucoup pour ce- 
la. Nous nous verrons demain: je 

Bat 
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n'ai rien de meilleur à faire. J'ai le 
Livre chez moi : je paflerai le refte 
du jour à le parcourir; car je vous 
avoue que je l'ai lu fort à la hâte. 
Le premier Tome me dégoûta 
d'abord des autres : mais puis que 
floos pouvons nous infbruire Tufi 
& Tautre , en paflant en revue quel- 
ques-unes des fautes de cet Auteur ) 
je ne manquerai pas de me rendre 
ici demain 3 à la même heure qu'au- 
jourd'hui. Vous avez des Livres: 
il ne nous fera pas difficile de trou- 
ver les paflages dont nous avons 
befoin , pour redrefler les bévues 
de cet Ecrivain deTHiftoirede nui 
Nation. 



F 3 EN- 
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ENTRETIENS 

Sur divers fujets d'UtJloire , délit' ; 
teraturci de Religùm y 

ET D E ; 

CRITIQUE 



TR01SIE*ME ENTRETIEN. 

Entre m Chrétien & m Juif. 

M On Juif fe rendit chez moi à 
l'heure ordinaire , & <««« 
me donner prefquc leloifir 
de le faluér, il commença la cofl- 
verfation par ces paroles , qui W^ 
parurent affez plailàntes dans & 

bott- 
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fujets d'Hiftûire. iif 
bouche : ©? wagni horribilem & 
facrumlibellum. Je m'étois attendu 
à faire avec vous la Critique de 
quelques bagatelles , & de quel- 
ques inexaditudes femblabks; à 
celles, dont parle un de vos Poè- 
tes > quûs humanafarum cavit na^ 
fura ; mais dans le Livre dont il 
s'agit , peu s'en faut que tout n« 
foitbévûë, citation faufle, remar* 
que peu exacte , & faux raifonne- 
ment. Pour ne point demeurer 
dans des généralitez, je vous par- 
lerai d'abord de ce. que vous m'ob« 
jeftâtes hier, je veux dire de l'Ar- 
ticle , qui a donné fujet à nôtre 
converfation préfente. L'Auteur 
de THiftoire des Juifs dit, en par- 
lant de nos gens, ^quUls préfèrent 
le Talmud à l'Ecriture Sainte^ car^' 
ajoute- t-il, ils comparent l'Ecriture 
a l'eau y & la Tradition à du vin 
excellent. Je ne m'arrête point à ce 
qui fuit » où il y a pourtant^bien des 
chofes à reprendre : Je me conten- 
F 4 terai 

• Hîftoîrc des Juifs, Tom, i.pag, 710. 
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ii8 Entretiens fur divers 
terai d'obferver que nos Anciens 
Jouteurs n*ont eu en vue que la di- 
gnité & la néceffitcde la Loi , lors 
qulls l'ont comparée à l'eau, celui 
de tous les élemens qui paroit le 
plus ncceflaire à la vie, particulic- 
rement par raport aux Juifs , qui 
en font un fi grand ufage dans leurs 
Purifications. Cela revient en quel- 
que forte à Texpreflion célèbre de 
Findare , «p/çov iih CSup. La Loi Ora- 
le , moins nécefiaire que la Loi 
Ecrite» mais qui, félon les Juifs ^ 
a ion utilité, leur a paru compara- 
ble à une efpèce de vin * compo- 
fé» qui étoit autrefois en ulâge, tc 
qui étant moins nécefiaire que l'eau» 
étoit pourtant plus délicieux. H 
n'y a pas là de quoi faire tant de 
bruit. L'Hifl:orien des Juifs n'a fait 

en 

• Cmdttum, Ctb, le mot dont fe fervent les 
Talmudiftes. Cohen de Lara Texplique par cci 
mots. Conditttm. Vînum melîntes , vinumqt*od(S 
dicitur piperatum. Hifp. V'moadobadoconi^c*r^ 
fimi$ntM. in TTl TV* pag. 85. 84. Apidus h*}* 
^ " ' ' 3(1110 



C. I. cnCelgvielsLCompoûiionducofuiùutn, qui* 
^té fort en ufage parmi les Grecs Çc les R,omail^* 
C'étoît une efpèce d'Hypocras, 
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en ctd > comme en toute autre cho- 
fe , que copier ce qu'il a trouvé 
dans des Diflertations Latines j 
qu'il cite rarement > quoi qu'il tes 
copie par tout. Du moment qu'il a 
entrepris d'écrire l'Hiftoirc des 
Juifs, c'a été pour lui unenécefli- 
té d'en ufer ainfi : la leâure des 
Originaux lui eft interdite. Je 
oaurois pas dû commencer par cet- 
teobfervation , qui n'eft qu'une ba- 
gatelle : j'en pourrois raporter une 
infinité de femblables > que je fu- 
primerai: je veux vousencommu- 
niquer d'autres, qui me paroiflent 
bien plus importantes. 

C'eft ce que nous allons exami* 
ner> repris-je. Pour en venir à vô* 
tre explication , elle meparoîtjuÊ 
te: je me fou viens même à préfent 
de ravoir lue dans quelqu'un de 
nos Auteurs. 11 paroît au refteque 
vos Ancêtres n'avoicnt pas tant de 
mépris pour Teau , que le fameux 
Parafîte Monmor , dont Mr. Mé- 
nage dit qu'il regardoit Findarc 
F 5 com- 
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comme le dernier des Poètes , par- 
ce qu'il avoit nommé Teau la çlu«^ 
excellente chofe du Monde :: 

H me femblc cependant qu'Ho- 
mère» qui eft plus ancicn^ que Pin- 
dare> met Teauau nombre des cho- 
fes les plus viles , lors qu'il fait fou- 
haiter dans T Iliade àMénclas, pa» 
une efpèce d'imprécation , que les 
Grecs foiertf changez ea terre & 
en eau r^ 

Je ne crois pas , dit Aboab , q^^ 
vous preniez bien le fens d'Homes 
re, Ménélas fouhaite la mort aux 
' Gxecs , & l'imprécation dont il fe 
fert emporte leur réfolutioa > ^^ 
leur retour dans lesélemens, doGt 
ils font compofez , dont les pri^ 
cipâux font k terre & l'eau. C^^ 
; ait 

^ ♦ InvîtâGargnii Mamumt:^ 
t Uiad. IL T. 51^. 
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W moins ce que vous ne Êiurkz 
»ier qu'Homère n'aie crû de l'eau r 
fi vous faites attention à ces pa- 
roles du quatorzième Livre de 1*1- 
liade , où vous voicz que ce Poëte 
fupofe que l'eau efl: le Principe de 
toutes chofes : 



féêipa 



Mais ne nous écartons pas davao-r 
rage. 

Je ne fuis pas dans un petit em« 
barras. Je vois de tous cotez tant de 
bévues, que je puis vous dire que 
cette abondance m'empêche de me 
déterminer: inopem me copia feciti 
ou (î vous aimez mieux entendre 
un Poëte Compatriote de THifto*^ 
rien des J uifs : 

Comme en cueillant me guirlande ^ 
On eft d'autant plus travaillé y 
élue le parterre eji ématllé 
t>'une diverfité plus grande. 

.m 

F 6 te 
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Le plas court fera à mon avis 
de prendre en chaque Tome les 
fautes , qui fe préfenteront les pre- 
mières > en feuilletant TOùvrage. 
Si vous jugez que cela foit néccf- 
faire > nous en reviendrons dans la 
fuite à une difcuflion plus exaâe. 
Voici quelques endroits , oii j*ai 
donné un coup d'ongle dans le pre- 
mier Volume. Premièrement je re- 
marque dans cet Jouteur peu de 
connoiiTance de TËcriture Sainte > 
& ce qui furprend davantage , une 
manière d*en parler , qui n*a rien 
du tout d'édifiant. Cela lui a déjà 
été reproché par le R. P. Hardoum 
♦ qui eft un Religieux de grand 
mérite , à ce que nous aprend le 
dofte* Mr . de Beau val \. N ous ver- 
rons bien-tôt des preuves furpre- 
nantes de la vérité de ce reproche. 
En attendant > remarquez je vous 
prie , dès le frontifpice de THiftoi- 

re^ 

* Harduînî Opéra $elefta^ png. j 70. col. t.' 
t Hift. des Ouvrages des Savans^ Avril l7^^ 
pag. 185. i8tf. 
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k j ces paroles donc fe fert l'Au- 
teur y en parlant des Miracles de 
l'Ancien Teftament. *„ Les Mira- 
^ydts k prcfentoient en foule de- 
vant lui , ( il parle de Jofephe THif- 
«torien , J & il "'y ^ r*^^ de plus 
,i propre à réveiller le Leûeur , & 
„à fervir de broderie à THiftoire 
„que les Prodiges. Cette exprcf- 
fion baflc ne vous paroîtra-t'elle 
pas avoir quelque chofe d'affefté , 
fur tout le mot d^ornement , bien 
plus noble que celui de broderie , 
îe préfentant naturellement à Tef- 
prit? L*Hiftorien> pour peu qu'il 
y ait pcnfé , n Vt-il pas dû prévoir^ 
que le Ledeur fe fouviendroit du 
quolibet vulgaire > dont on fe fert 
pour tourner en ridicule des ré- 
cits fabuleux : autant four îe Bro^ 
deur? 

Je ne m'arrêterai point fur ce que 
dans la fuite., f JofephBen.Gorion 
eft appelle un Kabin François ^ fans 

au- 

* Hîft. des Juifs, Tom» i. pîç. i$. 
t Hlft.des Juifs^Tom. I. pag. I4« 
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aucune preuve , quoi que ce foit 
«ne conjefture de JofcphScaligery 
qui ne Ta pas même donnée com* 
me une remarque , à laquelle on 
ne pût rien objeéler. Je làiffe aufll 
là la difpute de T Auteur contre le 
P. Hardouin. Le Jefuite y a ré- 
pondu , & fi vous avez lu (a Ré- 
ponfe i je crois que vous n'aurez 
aucune peine à convenir que ce 
n'cft point le plus méchant de fes 
Ouvrages. 11 eft vrai qu'il s'eft pria* 
cipalement attaché à relever léser- 
reufs qui ont quelque raport au 
Syftéme chimérique qu'il a inven- 
té > & dont il eft encore entêté >/ 
même après l'avoir retraâ^é publi- 
quement. S'il avoir voula relever 
les autres fautes qu'il y a dans les 
ibuls Chapitres qui le concernent ^ 
il auroit pu faire un Volume aufli 
gros qu'un des Tomes de l'Hiftoi- 
re des Juifs : mais laifTons cela pour 
le préfent, j'efpére que nous y re* 
viendrons une autre rois. 
Je vais vous marquer une faute 
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$\m très-plaifant caraûérc. Vous 
k qualifierez de quel nom iï 
vous plaira, ^ L'Auteur décrit ,1 
après Jofephe , un tumulte arrivé 
à Céfarée , où plufieurs Juifs fu- 
rent maflàcrez- Le défordre vint 
de la malice y ou de Topiniâtreté 
d'un Païen , qui , pour chagriner 
les Juifs^ > fît bâtir des Boutiques 
auprès de leur Synagogue. Les Juifs 
S7 étant opofez , on en vint aux 
mains, ce qiui fat futvi des derniè- 
res calamitez pour les Juifs, Cef- 
tius Florus ,qui commandoit en Ju- 
dée pour les Romains, n'étant pas 
bien intentionné pour la Nation 
Judaïque. Voilà à peu près ce que 
Jofephe r^orte plus au loûg en ter- 
mes fort clairs. Voions à préfent 
de quelle manière ndtre nouvel Hif- 
torieaa ajufté tout cela* 11 raconte 
THiftoire fi confuféraent c|u'il n'eft 
pas poflîble , fans confulter VOxi^ 
ginal, de débrouiller fi ce tumulte 
k paflk à/ Jerulalem ou à Céfarée.. 

Mais^ 

* Ibîd. pag. istO;, 
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Mais ce qui vous paroitra à bon 
droit fort ridble , il fait du Païen » 
Propriétaire du lieu oii ces Bouti- 
ques furent bâties» un Gentilhom- 
me de Géfarée. D'où croiez.vous 
Sue vienne cette plaifante erreur ? 
e la tradudion Latine : il y a dans 

le Grec ^ * Tapa %«p/(?v S iê(rjr6rv]ç y^v riÇ 

E^hKviv Keuffapsvç j ce que l*f nterpréte 
Latin a rendu par ces mots , prope 
locum cujus erat ^ominus gentilis 
quidam Cafarienjîs. Ce Domtnus 
gmîtUs efl devenu Gentilhomme 
entre les mains du nouvel Hiftorien 
des Juifs. N 'admirez- vous pas cet- 
te connoiflance exaftedela Langue 
Grecque & de la Langue Latine ? 
Dites, interrompis-je, delà Lati- 
ne , car pour la Grecque , il y a plus 
que des préfomtions que TAutcar 
ne l'entend pas. Puis que j'aicom- 
mencé à vous interrompre, vous 
me permettrez , ajoûtai-je , de vou s 
raporter une remarque que je fis 

hier 

» Jofcphe de Beîlo JudaïCO.L* II.C I4.pâg- 
79^* edit. LipHenfis. 
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Uet fur quelques paroles de l'Au- 
teur, que j'ai lues à la fin de fon 
cinquième Volume. C'eft où il par- 
le des Juifs Modernes, à qui il at- 
tribue toute la fierté , qui peut 
convenir à des gens, quifecroient,#^jrwL 
dit-il , fils des Rois , & le Peuplcy^^;,, 
de Dieu. * Ils fe qualifient ^ ajoûtc-.^iSi^i; 
t'ilfouvent Barons, elvaron,f«M <«««/-/* 
9»*tls fuient dam Umifére, étqiiinP^*'^ ^ 
« remarque aucune diflinSHm dans J^^^^î 
temrnaifance. Mais à quoi penfez- ™1 
vous ? vous ne me répondez guc^l**^'^ 
par des éclats de rire : je vous croiois ^^^ 
plusïérieux. Que vouleii-vous que ?*1^ 
je faire , dit Aboab , je n'en fuis^^T^ 
pas le maître ? Peut-on avoir ow-f^f/^^ 
vert un feul Livre Ëfpagnol , qu'on 
ne fâche la fignification du mota;<7. 
^on , qui n'eft point équivoque dans 
J^re Langue , & qui n'y a jamais 
"gnifié autre chofe que le mot de 
'"r en Latin. Ainfi , comme vous 
6vez, quand nos Ecrivains nom- 
oient quelque Auteur, elmuydoSfo 

varon, 

• Hift. des Jiiift, Tom. V. pa§. » i $ ï. 
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i}8 Entretiens fur divers 
varon > cela fignifie le très-favanC 
homme. Mr. B par cette ad- 
mirable explication a donné des 
Lettres de Noblefle à toute la ter- 
re. Il n'a qu'à mettre fes Barons 
. , ,^ Juifs avecfon Gentilhomme de Cé- 
. * larée. Voulez-vous que je vous di. 
- -r y k franchement ce que je penfe : 
V , / quand on cft trop plein d'une ctro- 
• " le on croit la roir par tout. Vous 
^ " ** connoifTez ce fameux hypocondria- 
que, nôtre Compatriote. Ilvoioit 
' en tous lieux &entoutçsoccaiioiis 
^ ^ * * des Géans y parce que fon imagina- 
. y*^^ tion étoit remplie des chimères de 
• \^ la Chevalerie errante. N'y auroit- 
* il point ici quelque chofe de fem- 
blable ? Arrêtez-vous là, inrer. 
rompis-je, & pour caufe. Cela ne 
^ nous regarde point. Continuez vos 
remarques. 

Je trouve, continua Aboab, une 
remarque digne d'attention dans les 
paroles que je vais lire. * Les Juif s , 
dit THiftorien, ne font pas les JeuU 

qui 

* Hift. des Jmfs, Toœ. I. pag. 154. 
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Mife font laiffez tromper par de faux 
Prophètes , qui , pour les confoler 
ianslenrs maux , leur promettoient 
une promte délivrance. Je ne fuis 
pas 11 peu informé de vos affaires 
que je ne fâche à qui on en veut ici: 

Agnofco veteris vtfiigia rixa. 
C^cft juftement le conte du Dia- 
ble Boiteux : ^ on nous reconcilia ^ 
nous nous embrajfimes ; depuis ce 
tems'là nousfommes ennemis martels. 
J'interrompis encore ici mon Juif> 
qui étoit en train d'en dire bien d'au- 
tres. Ne vous arrêtez points lui 
dis-je ^ à ces perfonalitez. Nous 
n'aurions jamais fait. Songez , je 
vous prie, que cela tfcntre point 
dans ce que vous m'avez promis» 
Je vais vous fatisfaire, dit Aboab , 
& continuer par un endroit, furie- 
quel j'ai de la peine à en croire mes 
yeux. C'eft au même endroit que 
la citation précédente. Voiez , je 
vous prie , fi lès paroles que je vais 
vous lire vous paroîtront les paro- 
les 

* Lfi Diable Boiteux j. p. si*. 
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ks d'un Théologien , & d'un Pré- 
dicateur de TEvangile. Vous en 
jugerez. *,, Jésus Christ fat 
,> heureux de ce qu'cHi ne lui fit 
>^ point d'accufation fur ces milliers 
>, de perfonnes > qu'il avoit enfei* 
,5gnez ^ nourris dans le défert> & 
31, qu'on n'envoia pas des/oldâts à 
,,ïa fuite pour écarter cette multï- 
95tudc. Je vous avoue que je fuis 
extrêmement fcandalizé de cette 
expreffion , qui va à faire envifager 
aux Libertins le Sauveur des hom- 
mes 9 fous une idée fort ba0*e &c 
fort méprisable. J'aurois peine à re- 
tenir mon indignation > fi je m'ar- 
rêtois à faire (ks réflexions en cet 
endroit. Ce qui me fâche le plus» 
c'eft que ces manières de parler re- 
viennent bien fouvent. Le Livre 
en eft plein. Le P. Hardouin dit 
fagement fur ce fujet , dans fa 
Réponfe à THiftorien des Juifs, 
t giuand il s* agit de Notre Se^neur 

a 

* Hift. des Juifs, Tom.Ipag. 194.& 19Ç. 
t Joan.Harduin. Opcra fclcfta^ pag. 370. col. »• 
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ûfaut que le dtfcùurs marque le ref* 
ftB qu'on lui doit. Cette leçon m'a 
paru trop judicieufe pour pouvoir 
être omife. 

Comme je neveux point m'arrê- 
ter à des minuties 5 je ne parlerai 
qu'en paflant du long difcours de 
TAuteur, fur ladiftinftiondesfep- 
tante &: deux Difciples » & des 
Apôtres. Les Grecs , & toutes 
les Communions Orientales, don*- 
nent le nom d'Apôtre indifférem- 
ment aux uns &c aux autres. On ne 

fait fi Mr. B le nie ou Taccor- 

de , tant il s'explique peu nette- 
ment dans cet endroit : mais ce 
qu'il ajoute que ♦ dànsles premières 
années de l^Eglife on ne comptoit que 
douze Apôtres , aujqueîs Saint Paul 
fut ajoute" miracukufement ; cela i 
dis-je , n'eft point exaâ: 1 Saint 
Paul lui-même, aiant mis au nom- 
bre des Apôtres •}• Andronicus &; 
Junias fes Parens > où Ton voit que 

ce 



• Hîft. des Juîfs, T. 1. pag. z ii. 
t Rom. XVi. 7. 
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1 41 Entretiens fur divers 
ce titre eft même communiqué % 
une femme. Je fai que quelques la« 
terprétes, entr'autres Grotius, ex- 
pliquent autrement ce paflage : mais 
il me femblc qu'ils s'écartent du 
fens le plus naturel du Texte. C'eft 
auifî peut-être > par une femblable 
prévention , qu'en quelques Ver- 
uons du Nouveau Teftament on a 
donné un autre tour au verfet vingc- 
cinquiéme du fécond Chapitre de 
la Lettre de Saint Paul aux Philip- 
pien$3 où Epaphroditecft: appelle, 
dans le Texte Original , TApôtre 
des fidèles de Philippes. 

Voici encore un paflage digne 
de vôtre attention. L'Auteur par- 
le du deflein que l'on attribue, fur 
des Lettres aparemment fupofées , 
à Abgare , Roi d'Edefle , d'avoir 
voulu pafler en Judée avec des 
Troupes , pour venger les injures 
faites à Jésus Christ. Voici la 
manière burlefque, dont il s'expri- 
me, vers la fin du Chapitre qu'il a 
deftiné à l'examen de tout ce qui 
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fujets àHtfiùire. 14} 
regarde THiftoirc feinte ou vérita- 
ble de ce Prince > & où les faits 
font plus, embrouillez qu'ils ne font 
éclaircîs. „ * Il eft fâcheux de re- 
„ garder ce Prince fi dévot , corn- 
3, me un fanfaron 5 &: d'avouer que 
3)fon zèle abouttfToit à dire une 
,, Gafconade. L'exemple des Rois 
,, de l'Orient, fouverainement fiers, 
5>neledifculpepoint. D'ailleurs il 
,,n'y a rien de plus ridicule que ce 
„ projet de j^uerre contre les Juifs > 
)>dont on le fait honneur auprès 
„du Difciplede Jésus Christ. 
„ Comment pafler de lOfrhoëne 
„dans la Judée pour la détruire? 
j,Ce n'étoit rien que de traverfer 
,>rEuphrate : Il faloit trouver vu 
„vres , munitions, paflagc libre 
>)dans toute la Syrie , ou fe per- 
„fuadcr que tous les Princes voi- 
))fîns auroient donné pafiâge au pe- 
„ tit Roi d'Edeffe , pour aller dans 
))la Ju(^ée la défoler & la ruiner , 
),afin de venger la mort d'un in- 

,,con- 

* Hift. des Juifs, Tom. I. pag. iij. **?• 
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144 Entretiens fur divers 
^, connu. Je ne bxis point étonné 
„ qu'après la première fougade , 
9^ ce Prince fe (bit calmé. 

^os ego ?fed motos pr^jiatcûmpâ* 
nereJluSîus. 

Vous ne fauriez difconvenir que 
cesfopgades , & ces Gafconaaes^ 
ne faflent un bel effet dans un Lw 
vre de Théologie & d'Hiftoire. 
Sur tout Taplication du Vers de 
Virgile èft très-ingénieufe. Cela a 
un merveilleux air d'érudition. Je 
ne faurois cependant pardonner à 
TAuteur Tépithéte d'inconnu , qu'il 
donne à Jésus Christ , même 
après fa mort. Saint Faul auroitdu 
lui aprendre que le Sauveur n'étoit 
point un inconnu y fur tout depuis 
& Réfurreftion, & la Prédication 
de iês Difciples. ,> * Le Roi Agrip. 
„pa, difoit ce Saint Apôtre à Fcf- 
^,tus, eft informé de tout ceci > ce 
,,qui fait que je lui en parle avec 
^ plus de confiance : car je ne crois 

„pas 

* Aôcs XXVI. *6. 
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i^pas qu'il en ignore rien 5 cescho^ 
ijes ne s'étanc point pafTées d^ns 
i)Un coin. J'en reviens encore-içi 
au P. HsMrdouin. * Mr. B.,..fii( 
^lqu€€hofi mkuxquHlmfait l Ër 
vat^Ue : j'ajoûçc toute TEcritUr 
re, 6c j'en i^rnirai bi$:9«tôt dç9 
preuves. 

' Mr- B-.. a deftiné pUificurs Çlia- 
pitrœ de fon Livre Tec^od à j'Hiil 
toire des S^tmajritains > pour left 
quels ilaune cerCaineprédileâ:ion|| 
dont il femble qu'il veuille fe Eure 
honneur. 11 entreprend même dç 
ksjuftifier fur ce qu'on Ic^acçijirê 
avec juftice d'avoir corron^pu un 
paflage de la Loi ^ fur kfuei ils 
fondent principalement leui: fçpar 
racioo d'avec les Juifs. Voici cf 
que dit Moyfe aux Ifr^ëÙtes d^ifif 
k Deuterpnomey felc^ai rH4b|^U| 
]csScptante>,laVulgaçe, le%ia, 
que & tovtes ks autres Verfbnsi 
^ £;)pt à J'uf^ge ^cs Juife & d^ 

» Op^nSeljeâa, pag. }jo.cpL i^ 
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146 Entretiens JW divers 
Chrétiens. „ * Lors donc que voug 
li aurez palTé le Jourdain , vous éle- 
>^ verez c<$ pierres fiir le Morit Hé- 
^îbali ielon que jc'votts Tordonnc 
^5> aujourd'hui , & vous les endui- 
„ rez de châux; Vous dreffercz là 
jyaufiî au Seigneur^ vôtre Dieu rUii 
3, Autel de pierres , où le fer n'aur 
>>ra poibt touché, de pierres bru- 
i^tes ^ *éh' polfcs y àc vous of&i* 
5> rèz fur' cet Autel des Holo^auftci 
jyiau Seigneur Vôtre ' Dieu. Vous 
o;écrirez diftindcmént 8r nette 
5,tneot fàr les pierres toutes lespa- 
,, rôles de la Loi que je vous propo- 
;, fe; Ce paiftge a paru propre aux 
Samaritains > *pout ét^lir uhe Au- 
torité y qui jtiftifiàt leur féparation, 
& le Culte Schifmatique , ^*ils 
ttit rendu \ & Qu'ils rendent ^nco- 
rcfur le Mcrât Garizim. C*eft pour- 
duoi ils ont faliîâé ces paroles^ 
iubftitùant là Mont Garizfm au 
Mont Hébal , & en lifant dans k 
Texte Sacré : Féns élèverez cesfier^ 

res 

• Deutcron. XXVIL v. 4. j. 4. 7. 9. 
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fujets d'Hiftoirt. 147 
resfurle AimtGzrizm. Cetaitco- 
tat> qu'on ne fâuroit qualifier quç 
de iacrilége > ne mérite certaine- 
ment pas de trouver des Apolo- 
giftes parmi les Chrétiens. Ce* 

pendant Mr. B entreprend de 

juftifier les Samaritains ^ par des 
riifons frivoles, que vous allez en^- 
tendre. „ * Au fond , dit-il , oa 
,3 foupçonneroit plutôt les Juifs , 
„ que les bamaritains , d*avoir cor- 
,> rompu le Pentateuque, ScTHif- 
jytoire de •{• Jofué, car le Garizim 
5>étant le lieu , fur lequel Dieu avoit 
»fait prononcer les Bénédidlons ^ 
5^1 eft très-vraifemblable que c*é^ 
^yto'tt là que les Féres avoientado- 
5>:ré Dieu y préférablement à la 
>) Montagne d'Hébal, d'où on avoit 
„inaudit4e Peuple. ^ Vous voiez 
par là qu'il eft très«vraifemb!able > 
G 1 au 

* HIft. des Juifs, Tonu I, pag, |0i. 

t Remarquez que les Samaritains n*otit poiat 
le Livre de Jofuc. 

I 11 faloit dire , â^tiU on ntmi mmédk Ustr^nf- 
tryjèurs de la Lot. 
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14$ Entretiens fur divers 
au jugement de rHiftorien des 
Juifs > que le Pentateuque eft cor<- 
rompu dans un ecdroit de grandb 
importance ) & que la vraie leçon/ 
dont il n'eft aucune méŒK>ire pai^ 
mi les Juifs 9 & que les Chréoens 
n'ont jamais euë^ fe trouve dans Je 
feul Foitateuque Samaritain y & 
dans la Verfîon dont ces Schifmati^ 
gués fe fervent. Cette vraifemblao- 
cetAfbj»iée) aujugemoitderAu* 
teur f uniquement fur ce que les 
Malédiârions furent prononcées 
fur le MoDtHébaU &lesBénédic- 
irions fur le Mont Garizim. Mais 
cette obfervation> peu édifiante ^ 
fe réduit à rien > quand on confi- 
dére qu'une Oeœnomie de fraieur 
£c de crainte étoit mieux pktf:éefu( 
ttn lieu j où^ avoieot été pronon*- 
i:ées les menaces contre les tran& 
gfcfTeurs j que fur celui où Ton 
avoir proclamé les Bénédiftions , 

four ceux qiii obfervçroient la 
^ .oi. Au refte je ne m'arrête point 
à cette réponfe. Surcçla, & for 

tout 
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fujetsâHiftoire. 149 
tout ce quç l*Hiftoricû dit en f^ 
reur des Samaritains , j'en appelle 
àcettedécifion de Jésus Chxist, 
parlant à une Samaritaine. * „ Vous 
5)adorei^ ce que vous ne connoifTez 
i>pâs: mais nous ) nous «dorons co 
»qûe flous connoiflbnsi car te ia-» 
9) lut Tient des Jiiii^. 

Comme Mr. B..... â entrepris 
d'interpréter c^ paroles à (a mànié« 
rc, l'examinerai ici ce qu'il dit fur 
ce ftijet. -f" „ Jésus Christ lui 
»foûtittt toujours (^ à la Samaritai-r 
^ nt} c^M^U j dut étoit des Juifs, On 
,ja conclu de làqueleFilsdeDieu 
j>excluoit du falut tous les Samari^ 
^tains, àcau(ê que par leurScbi^ 
»me ils avoient renoncé à b fuite 
»du Peuple Saint, at à k Tige 
^^Sacerdotale. MaisjfcnepuSmtni- 
y, pécher de remarquer trcHs cho^ 
^ fes pour Texplicati^m de cet en- 
,>droit de TËvai^ile ^ qui pamk 
wobfcur. 

G î Pre- 

• Joan. 4. ti* 

t Hift. à^i Juifs, TobkI. pag, \f%\ 
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xço Entfititmfur divers 
yj Premièrement on ne peut 6ter 
^1e fal ut aux Samaritains , fans corn- 
>, battre la révélation , & anéantir 
>, rEcriture ; car la plupart des Pro- 
„ phétes, dont les Oracles fontert- 
^ trez dans le Sacré Canon y étoient 
^,nez ou à Samarie y ou dans le' 
,>Schifme. OiJée étoit d'Iffacharj 
,,JoëI Rubbenitej Jonas delapof- 
>,térité de Zabulon, & toutes ces 
„ Tribus étoient Schifmatiques. 
j^Abdias étoit né à Betharad > 
^) Bourg voifiQ de Samarie. ËlieSc. 
yy Elizée » ca Saints à Miracles» 
„ vécurent toujours dans le Schif-. 
,,me- Comment damner les Sama- 
^jritains , puis que dans le même 
,,tems Dieu s'en referva jufqu*à fept 
yy mille y aufquels il donna le falut. 
j,* Dire que ces Saints &• ces Pro- 
yy phétes avoient Tefprit de retour 
,>vers Jernftlem , c*eft transfor- 
i>mer ces hommes divins en autant 

.de 



>»' 



• Il faloît ajouter , que ces fept mille hommes 
n'avoîent point fléchi le genou deyamBaaL Cela 
Va pu être omis qu'à dcilein, 
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fuJetsd'Hi/ioire. \ ifi 
„defcelerats , qui CQnnoiflbient la 
„néceffité ds Tunion avec la Jtgf 
iy Sacerdotale^ &quinetravailloiient 
3) pas pour la reprendre y jii pour la 
„ifaire reprendre aux autres > car 
j, ils ne retournèrent jamais à Jeru- 
„ falem y voifine de; 5amarie , oii ils 
oétpicnt perfecutez- Je oevouslir 
rai point ce qui fuît/ Ce que vous 
venez d'entendre fuifira pour faire 
conqoître > avec combien de négli- 
gence PHiftorien des Juifs traite les 
matières » qu'il a entre les mains. 
On ne peut ûter y dit-il, lefalutaux 
Samaritains , fans combattre la r/. 
relation , ér anéantir l'Ecriture^ 
Quelqu'autre diroit peut-être ici 
que c'eft s'en prendre direûement 
à Jésus Christ, qu^i le leur ôte* 
1^0bns cela & examinpns fui^quoi 
eft fondée une décifion fi hardiea^ 
La plupart des Prophètes étoient nez^ 
ou l Samarii , ou dans le Schifme. 
Soit : mais s'il parbît qu'ils n'adhc- 
roicnt point aux erreurs: des Schif. 
matiques, quel préjudice leur naif- 
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t^i Entretiemfur divers 
lance aura-t'elle pu leur apporter ? 
Confultons pour cela l'Ecriture : 
nôtre Proverbe Efpagnol a ici lieu : 
^ bàbUn carias y y callen harbas. 
Voions premièrement Oïëe que 
Mr. B.... a mis à la têtedesautreS], 
comme le plus amrien. Je ne lai fi 
041 peut ft d^larer Orthodoxe j par 
taport à l'ancien Culte > endestcN 
mes pkis formels que les fiens. f 
Jt ne continuerai plus > dit Dieu 
par ia bouche , dès le premier Cha- 
pitre y je ne continuerai plus k faire 
mfiricùfde sta Matfin J^IfraéL... 
ntaisjefiraimif&kardeà ia Mai/m 
dejuda. Plus bas , au Chapitre qua« 
trtéine : f Mm Peupk conjùltefiu 
kâis , &^ biton lui répond ^ car 
f^it defifHicatimks a induits en 
irftitr, &iis^ntpaiUârd^enftdé^ 
teurnant de iafiimi^ due à Dieu. 
Bsfâcrifimtfir lefommet des Montât 

^ î^ \tis4<kn% parknjt & que les homnielft 
«Sfct. 

t Ofcc^Chap tv.^r. 
% Chap. iV.Ycrr^^iik. ^j., 
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ffttSy é^kâlent dès parfums furies 
collines. £t plus bas. ^^tupatUar-' 
des y aJJraèt, que Juda ne fecbe 
point: n'entrez point en<juilgat y & 
m montez point en Beth^Aven. Et 
Et au Chapitre dixième. flJiraëL... 
a multiplié des Autels 3 felm l^akon-^ 

dance aefon fruit § Les hautr 

beux d^ Aven feront détruits 

* Ainfivous fera Bethely à caufeàe 
f excès de votre malice. En voila 
plus qu'il n'en faut pour donner â 
connokre qu'Ofée improuvoit le 
Schifme des dix Tribus : il femble 
même que la rejeéhon de ce Schis- 
me ell en partie la clef de fï Pro* 
phétie. Pour ce cjui regarde Joèl oir 
leconnoit fa Religion ^ aux derniè- 
res paroles de fa Prophéde: fr^ 
\! Eternel habite en Sion. Abdias, 
dom: toute la Prophétie ne contient 
qu^un feul Chapitre > finit par ces 
G f pa* 

t Orcc,ChapiX.Y..u 

* V. Il 

t Jocl# Chapj };f;tu 
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rf4^ Entretiens Jur diverr 
paroles : * Les Libérateurs monte-- 
rvnt en lor Montagne de Sion , four 
juger U Montagne d'Efa'ù , & It 
Roiaùmejira à rEterneL Je ne di- 
rai rien d'Elie & , d Elifce , que 
THiftorieH appelle des Saints à AU- 
rjicles /expreffion dont tout le Mon- 
de connoît la force ^ quand elle fort 
de la bouche d'un^Proteftant. Corn- 
ce ces baint s Prophètes n'ont point 
kiflç 4'écrits , nous devons juger 
de leurs fentimens par ceux d'Ofée,^ 
d'Abdias & de Joël. Il ne paroît 
paSr par T Ecriture Sainte, que ja- 
mais la fépaçation des dix Tribus 
ait été un Schifme général. Nous 
lifons f au contraire qu'à laFâque 
d'Ezechias, décrite au fécond Lir 
yre des Chroniquies ,ril y eut des 
Ifraëlites des Tribus d- Afcr , d« 
JManafle 6c de Zabulon , qui ^inr 
reçt à Jerufalem célébrer la Fétc 
avec leurs Fréresdç la Tribu de Ju- 
dxy & qu'il j eut des gens de tout 

Juda. 

♦ J&dîàs V. 21,. 

t I^Chronîques^.CKag. jaœ.v. Wi. 
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Jûdâ jk de coût Ifraëi àcdlct dejo- 
fias , * qui fut célébrée plufiçurS' 
^mées après celle d'Ezechùi^. 11 
u'étott d'aucune nécedké aux Ifr^'* 
lites de quitter les terres jde^ leur^ 
partage ^ pour veair habiter, dans. 
celles de là Tribu de Jûda^ coin« 
inc THiftorien <Jes Juifs fupofc 
qu'ils auroiçnt. dû faire. Outrcqucr 
ç'auroit été contrevenir aux ordrc9; 
^e Dieu y qui avoitalTigné fon par^i 
tage à chaque Tribu : comme .les» 
terres de la Paleftir^e étoient alorsi 
fort remplies , ils n'aurgient vrai-: 
femblablement, pas trouvé oy s'éta*. 
blir dans la Tribu de Juda» . 

Que poyvoit-on . alors j exiger 
d'eux , finon un attachement fînr. 
cére au vrai Culte ) 6c un parfait 
renoncement au Schifme que Jero-^ 
hoam avoit établi ? J'aurois, pu, 
abréger tqpte cette difpute , en vous, 
faifant remarquer que Mr, B..^..,^ 
confond aflez mal-à- propos les dix 
Tribus féparées avec les Samari* . 
G 6 tains: 

î!' II. Chroniques,. Chap^ XXXV. v» x8« 
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rf^ Entretiens fir divin 
taios : mais j'ai mieux aimé le Aii-. 
"tvt i & ?ous faire fentir la foibltC^ 
& des raifoimemeiis d'uti homme >, 
^ trouve que les Anciens Père» 
iittcs 9c Latins raifoftiiefit fi mé. 
Stifirbum efi m tanié paufertm 

CVft cependant fax ces fupc^ 
fk>âs que Mr. Êk... » {^étendit 
trouve» une nouysIlepi-euiFe, pour 
cdiivaincit ceux qui oferoienc en» 
(X»re li^tenir qu'Efdras a compdl^ 
les Ouvrages et Moyfe & des Pro- 
phètes. ♦„C*ctoit fournir,, dit-il» 
,)(^ aux Samaritains, }^ des Armes 
i, qu'ils aVoèent perdues y que é& 
,,»ire reparoirre ks Prophètes > 
,,q«iAment prêché dans les éxa 
,( Tribus. Quel uËige en pdttvoit 
», feitç Ëfiiras ? Puis que c'étoit une 
,)hbiffe q»e les Schifinatiques eu^ 
,^fent eu des Prophètes» 6c que ce» 
,, ProjActes euflent reproché à Je* 
,,1'ufakmfes idolâtries. Cette ob* 
» jééltda me parok noordle âr pre(» 

y, fente» 

» Hift. itt Juîft, Ton». ï pag. Hï» 
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ijiantc. Tout cela tombe ^ comme 
vous voiea y par ce que je viens 
de remarquer. Cette muvelle ob* 
jcftion fi prdSmte ferédiut à rien. 
11 ne faut point fe piquer de Tef* 
prit de découverte ^ quand on n'y eflf 
point né. C-eftuneprérogpitiveqùi 
ii'eft pas donnée à tout le Monde. 
L'Hiftorièn pafl^ é^Safiuritains 
aux Saducéens> dont il parle avec 
fon inexa&itude ordinaire , ci^ 
tant peu , copiant toujours , & 
brouillant tout. Vous neTaccuferez: 
p(Mnt d*écre trop^ prevemi pour 
P Evangile , fi vous vous don- 
nez la peine de lire avec ottentioiir 
fes endroits > où il emploie V Au- 
torité de ce Livre Sacré. En voi^ 
ciufie boni^ preuve : nous pour* 
rôhs en îjléguer d'autres dans la 
feite. Mr. B..... parle d'un Ouvra*- 
ged^Ammonius, PMofophe Chré* 
tiai fort célèbre. Quelqu'un apré. 
tendu que ce Savs^nt homme , aiant 
écrit contre les Saducécns, ♦ fé^ 

toit 

» Hifl; des Jiii6„ Tom. x. ^^%.^7»V^^ 
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If fr Entretiens fur àtD&s 
toit fervi avec avantage dthlumit\ 
re que l^ Evangile avott répandue fw: 
tes véritez de la Religion. Cette 
manière de parler ne paroit point 
cxafte à PHiftorien des Jwft. 
Ecoutez ce qu'il en dit. ^^ L^Oii- 
^5 vriage d'Ammonius étant pçrdii ,. 
,,on ne peut deviner <jùelle mé- 
>,ihod€ il prit contre les Sadu- 
jjcéens: mais celle qu'on lui attri- 
5^ bue éloit mauvaife. Combattre^ 
,i les Hérétiques par une Autorité >* 
3, qu'ils ne reconnoiflent pas , c'eft 
5> avouer qu'on n'a. pas deffein de- 
^,les convaincre , ni de les conver- 
3, tir. Les raifonnemens de Saint 
)»Paul , ou de Jesu$ Christ ,^ 
,^fur la Refurreftion des morts it 
,) et oient inutiles aux SaducéenSr 
,ypuis qu'ils rejettoient ces deux 
,,Doâ:eurs, &c la lumière que l'E- 
„vangile répandoit fur ce Dogme^ 
„ ne pou voit les éclairer y puis qu'ils? 
,^fermoient ce Livre, & les yeux. 
,i.pour ne pas voir. Afin de con- 

nvain^ 

* ibidenu. 
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^Vaincre les Saducéens i il faloit 
>idifputer contr'cux par la Raifon ,. 
«ou par TAncicn TeftamCnt , qui 
éprouvent & rimmortalité deTA- 
>)me, &: ks peiaes & les récom- 
35penfes de Tautre vie. Vous voicz 
dans ce paffage que les raifonne- 
mens de Jésus Christ , ou de 
Saint Paul, fur h Refurreftion des 
morts, font traitez d'inutiles, dans 
la difpute contre les Saducéens , 
& que rHiftorien des Juifs leur 
fubftituë la Raifon , & l'Autorité 
de l'Ancien Teftament. Il n'y a 
rien à dire for le dernier r je vou* 
drois feulement favoir , en vertu 
de quoi on opofe la Raifon aux rai" 
fonnemens de S. Paul , & à ceux de 
Nôtre Sauveur. A uroit-on quelques 
vues cachées , qu'on fe contentâtK 
d'infinuer, parce qu'on n'ofeles met*- 
tre en plein jour? 11 y a aflezlong* 
tems que je metais> interrompis-je , 
permettez- moi de vous prier de 
ne point tant infifter fur des réflèw 
xbnsv affligeantes^ On pourrait dii- 
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1 6o Entretiens fur Mvers 
re qu'il y a iciplusdcpréfomptîoB 
QfK de malice. L'exaâitude du rai* 
ionnement n'eft pofs le fait de nôtre 
Hiftoriefi : fi vous pafliez en revue 
tous fes Argumeiîs> vous en trou- 
veriez bien peu que vous pufficz 
exemter de Sophiftnc. Je voudroi» 
. que vous vous arrêtafliez un peu 
moins for ces fortes «de remarques. 
Nous n'aurions jamais fait. J'ap- 
préhende , û vous n'abrégez y que 
nous ne foions contrains d'y reve- 
nir encore dans un autre Entretieir. 
Ceft ce que je voudrois éviter. J'ai 
féfolu^ n nous nous voions encore 
for ces matières ^ de vous parler un 
peu au long de THiftoire des Poe* 
»e« y qui eft le Chef-d'œuvre de 
THiftorien desjuifiî. J'y ai fait une 
riche mciiTondebévâës^ quoiqfi^^ 
cer Ouvrage foit travailléavec beau* 
coup pks de foin que celui qu^ 
mom avons entre tes mains. 

L'avertilfement que vouf w^ 
donnez , reprit Âlbo$lb , me fi* 
î4aifir. )'at)ft%cr« , feaf à y K^ 
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fujits ttHiftmre. i6i 
nîr > fi cela vient à propos daos la fui- 
te.Lepremier Volumeaufoic dequoi 
me retenir encore long, tems : mais 
pottr finir je paflb au fecond > donc 
|e marquerai légèrement quelqucs- 
ones des fautes les plus glofliéres. 
Vous remarqnètez d'i^ord > S*ii 
vous plaît , Sextus EMpificus dté 
pom témoin d'un fait, qui regarde 
Gsimaliel , Patriarche des ]uif5 , 

ri que ce dernier fbit poftérieut 
plus de cent ans auPhilofophe 
Gtcc. ♦ Cette feute cft répétée 
deux fois , de THiftorien cite le 
Livre trente êc troifiéme deSextus 
Empiricus , dont les Hypethefè» 
Pyrrhoniennes ne contiennent que 
trois Livres, & le grand Ouvrage 
Contre les Sciences n'en contient 
Qtte dix. Mais à quoi bon tant de 
Qifcours^Mr. B... a pris le XXXUI. 
Livre du Philofophe Sextus pour le 
Chapitre XXIll. de f Marcellus 

Em- 

» Hift. des Juîff, Tbm. z. paç. 640. 5c Ut. 

i MarctUus Empirkus de Medtcamentîs ^ Caji. 
XXlll. fol. iio. vcrfo. intcr Mcdicof Antiques. 
Yciiccus>foUi547* 
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î62 Entretiens fur dwers 
Empiricus, Médecin Latin , oùfe 
trouve le paflage qui .fait mention 
du Patriarche Gamaliel. On s^ex- 
pofe fpuvcnt à <31e pareilles^ fa^tes^ 
quand on travaille fur des maticrçi 
qu'on n'entend pas. Je naets en fait 
que Mr. B..... a trouvé Marcejlus 
Empiricus cité danslV\utçur, qu'il 
copie en cet endroit.sÇommeil fè 
pique de Critique, auflî bien que 
de raifonnettient exaft , Jlaura en- 
trepris de corriger la citalioh , fiir 
ce que Sextus Empiricus , dont il 
a fans douté ouï p^rlçr quelque- 
fois , s'eft préfenté à fon efprit , m 
lieu de MarccUus, Médecin de la 
Seâre des Empiriques 3 Auteur qui 
lui eft aparemment inconnu. 

Vous allez préfentement avoic 
de la Critique Grecque. Je ne fai 
fi vous en ferez fatisfait. Voici ce 
que dit THiftorien des Juifs , en 
parlant d'Ariftobule , Fhilôfophe 
Juif, qui a été Cité par quel- 
ques Anciens -Auteurs Ecclefiafti- 
ques. 

# ri 
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fifjèîs à'Bifioiri. i6j 
^,*Ileft vra; que dans une ancienne 
jiVerfLon d'Eufebc , que les uns 
bidonnent à Saint Jérôme , & ks 
» autres à Ruffin ^ on fait naîtra 
5> Ariftobule à Panéas > Ville de Sy- 
M rie , que les Evangeliftes^ppellenc 
>)Cérarée de Philippe ^ mais la 
,^méprife de Tlnrerpréte eft fenfi- 
„ble. On lit aujourd'hui qu'Arif- 
„ tobule vivoit autrefois o vdw , f ô 
o panu. De ce mot > qui fîgnifîe au- 
>itrefoiS) on a fait la Ville de Pa* 
fy néas. Le Traducteur de Saint Jea5 
o § de Climaque en a fait une fem* 
>,bîable fur le même mot : car il 
j>produit un Jean Opanius , qui 
„ n'a jamais été , & T Auteur vou- 
>jloit dire feulement que Jean avoit 

o>été 

. * Hift-. des Juifs, Tom. i. pag: S^o. 

t Un homme qui fauroit lire le Grec ccrîioit 
hopMty, 

§ Il faloit dire S; Jean Climaque.* Ce n'eft ni 
un riom de Païs , ni un furnom , comme l'Auteur^ 
Tcmble fe l'imaginer. C'eft le titre du Livre même, 
XX/(t£;^ > ou Echelle ; dont on a fait le furooni de ' 
cet Auteur. Les Mofcovitcs,^qm oht toutes Cts 
Oeuvres , traduites en Sclavon , l'appellent le 
Bienheureux^ Jean de l*Echclle. Prefodobtn Joann- 
l^vitjchnik, 
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164 Entretiens fur divers 
„été autrefois. J'ai honte d'être 
ol>ligé de remarquer ici que le 
inoc » viw n*a jamais fignifié , qui 
a été autrefois. 11 ne faut pu 
favoûr les élément àt lâ Lafi^ 
Grecque , pour faire ^ pareille» 
obfervations, 8tamf<MKlregn>ffié- 
remettt TftwavectiiXwi ht pttÉûikt, 
avec TArticte Relatif « , fc dôme 
aux grands homMiei) foie qu'ils Vi* 
vent , ou qu'ils fbient dé}a morts. 
AinH quand Qi£iubon parte de Jo- 
feph Scaliger , Ton Ami , encore 
vivant , il lui donne preiqUe tod- 
jours répithete de i itâm , c'eft à di- 
re , le grand & l'illuftre Scaliger. 
Si ce mot étoit rare , je ferois moins 
furpris d'une pareille bévue: mais 
vous favez mieux que moi , qu'à 
peine y en a-t'il un plus commun 
dans les Livres Modernes, furtottt 
dans ks Ecrits des Critiques, qui 
fe traitent quelquefois affez civile. 
menr, principalement quand ils 
ont intérêt de fe mén^er des louais 
ges, de la part deceux à qui il» e» 

doft- 
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donnent. La fourcc de cette fauil^ 
explication vient apgrenasiçflt de 
^ que le mot taw ne ie trouve 
point dans Vlnâtx de Pafor , le 
graçd Livre de ceux qur nefaveiic 
du Grec qw^auuat qu'il leur en 
ôut , poqr citer quelquefois bim 
W 1^1 le Texte du Nouveau T^ 
^eat. Pour ce qui conceme 
Ariftobule y ce n'cft pas Qn feit fi 
certain , qu'il faille lire i vdvu dans 
le Texte. Jofcph Scaliger , qui 
étoit bien un autre homme que 
l'Hiftorien des Juife , a crû devoir 
corriger le Texte Grec d'Eufcbe 9 
Jir l'AncieMHÇ Traduûion Latine. 
En effet il lit, Ap/ç^j3«\8T5«vantf- 
^^dioç , au lieu de A^çofiaX» rS rdw. 
llcft vraiqueMr.de Valois, dans 
f^ Remarques fur cet endroit de 
l*Hiftoire Ecclefiaftique d*Eufébe, 
^*^rouve point la corrcâ;ion djB 
Scaliger. Cependant elle eft fondée 

fiir 

*Aminadvctf. în Eufebium > pag. 141. Ôc Eufcb, 
1*5 Ecd. Lib. vu. C ji. pag. i87*^nonpà« 
*-*^« X* C. 8. comme le çitt Mr. B..,. 
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i66 . Entretiens fur divers 
for l'Autorité de l'Ancien Intcforé- 
te , qui doit avoir lu dans fon Exto- 
plaire ccrnime il a traduit. Cela pa- 
roît( d'autant plus vraifemblabk 
qu'il eftaflfe^ difficile de compren- 
dre, pourquoi Anatolius , cafc'eft 
de lui qu'Ëufébe cite ces paroles, 
auroit donné le nom d'illuftrc & 
de grand à Ariftobule. Encore uq ! 
mot fur iefujetde la Traduélionde 

Saint Jean Climaque. Matthieu 
Raderus, Jéfuite, quiadonnéuoe i 
belle Edition de cet Auteur , a cor- i 
rigé ce Jean Opanius , dont parie -i 
Mr. B & il a remarqué à la mar- 
ge Terreur de l'Ancien Interprète. ' 
î>i l'Hiftorien des Juifs l'a voit con- 
fulté, il auroit trouvé le mot i^'^"' 
expliqué par <)alàe tUujiris , nfibi- 
bis , clams ^ màgnus.. 11 y a là a 
choifir. 11 n'y a perfonnc qui doi- 
ve fe fier aux citations , qui ne font 
pas de la première m^in. Les plus 
habiles s'y trompent , & que ne 
doivent pas craindre ceux q"' 
entreprennent d'écrire fur des nu* 
. lié" 
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, Jujtts d^Hijfoire. 16/ 
ticrcs qu'ils n'entendent point ? 

Pendant que je fuis fur le Grec, 
je vous raporterai encore deux ou 
trois^obfcrvations , que j'ai faites 
fur le pea de connoiflancc que 
THiftorien dès Juife a de cette 
Langue. Datts une citation d'Hera- 
clide, le fiirnom d'Apollon ^ixo^pr^îi 
cft écrit en lettres Latines Exaer* 
^^x, au lieu àc Hekaerges , où je 
Vous prie de remarquer le kappa 
changé en x , & l'afpiration fupri- 
mée , preuve inconteftable , au (fi 
bien que la précédente , . que l'Au- 
teur ne fait pas lire le Grec. Voicz 
plus bas -j* r Anagramme d*Arfînoe, 
femme de- Ptolemée Philadelpbe. 
AV/vovj ?ov vC^ctQ. L'Hiftorien traduit 
ces mots la flèche de Venus , au lieu 
de dire la vtolete de Junon. Sans 
parler du nom d'unç Déeflefubfti- 
tué à un autre, Vov fignifîe une vio- 
Icte, ôc /of une flèche. Ces deux 

mots 

• Hîft- de« Juifs, Tom. Il.pag. 941* 
t Ibidem, pag.9p 5. 
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i68 Entretiens fur divers 
mots différent pour le genre &çoUf 
Taccent : mais la différence qui eft 
cntr'eux n*cft .p»s fort fenfibk mx 
gens qui ne favept pas le Grec. Je 
paffe pour un moment au Tome 
cinquième , où j'ai trouvé une fa- 
vante c^ervation de nôtre Hifto* 
rien. La voici. „ * Le titre de Juf- 
„ te eft évivoque. Les Paycns s'en 
„font fervis, & on voit encore au* 
^jourd'hui , proche de Libadù > 
„rinfcription d'un Payen , qui « 
„ fait graver fur fon Tombeau > que 
,tf0tt ame eft alU'e vers le Jufte. 

4/u%iî ÎVcri imetim iS^ t?» iévo(uc rsiiW 

'„ Les Chrétiens de ce Paï$-là ont 
I, confacré ce Tombeau à Saint LuC} 
,i& quelques-uns font affez tétaé- 
„ raires pour s'imaginer que c'cil 
„rEyangeliftç xjui eft entierré U- 
„ Les autres difent que c'cft un 
„ Luc Hermite , qui a demeuré 
,,dans ce lieu. Mais on reconnoic 

* ibid. Tom. V. pag. 17^^. 
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fujits JPHiJioire: t6^ 

»aiïément que c'cft le Tombeau 

nà'm Faycn , homme Nedémci 

wquicroioit être moàté vers le JuA 

ftte. Je trouve ici plus d-itnefaute^ 

tant dans le Grep y qiii ^ft fort mai 

rcprcfenté, que dwisrç^lkSrtiort 

qu'en donne rHiftorien. Je p6ur« 

fois en parler plus exa^ement» ff 

j'avois les VoiaçesdeMr. Wheler^i, 

d'où cette Infcnption eft tîréç. Leat 

voici , dis-jc ,' mais en Axm^im: 

Voions, dit Aboab, j'entensaiTei; 

cette Langue pour trouver le fens 

de r Auteur. Nous n'eûmes pas 

grand* peine à trouver Tendroit ^ 

dont il s'agiflfoit 5 & nous fûmes 

furpris de voir que Mr. Whctet 

* ne.parle point de Saint Lik TE- 

vangelifte , & que ce qu'en dit Mr* 

Bm... eft une charité qu'ilprétç aux /j\ 

GrecsdeThébèSy^^carc'eudçTbé.^ ^^J 

bes, dont il s'agit ici ^ 6c pon^^ 

de ^vadie. Llnfcription eft ï^ 

rdle û mal copiée daas i'éditiûa 

H Ann 

* WWcr, Voyage firom tixm to Athctii.Book 
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i:f9 EtOretimfitr divers 
Aogloifê'desyoiagcs de Mr. Whe- 
kr > <{ae noas fàmes obligez dV 
voir recoots à ceux de Mr. Spon, 
«ù aoi» la trouvâmes en meilleur 
Aat. Mon Juif me !a lût & me 
ITeKidiqua ainfi» 

j, Autour de cet infenfible Toffl- 
„beau , mon Père & ma Mère ont 
y, rendu à mon corps les honneurs 
.'' ^ » funèbres , ôç ont répandu des laf- 
\^'' «mes , félon ce qu*on a coutume 
i,dp pratiquer envers les morts. 
„ Mon ame cft allée recevoir «qw 
„lui cft dû. Mon nom étoit Ne- 
«dyme , fils de Tltaliennc Aàià 

P Je crott qu'a faut lire A*yA<«^- 
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fujits ^Hijiûin. 171 

^y(oa AgUë:} fécois un enfant 
nfort aimable. 11 y a peu de temt 
),que je n'étots poin^^ étant néf ai 
), vécu peu d'années. L'inconâ^- 
,,ce de la vie n'a rien d'affûré: per» 
„ (bnne ne va au delà du tems qui 
),k!i a été deftiné^ non pas ménM 
3) les Rois. Sofime^ mon Fére, a 
9>écrk cette Epitaphe > le cotut 
» rempli de la vive douleur qu'il 
,, reflent de ce que mon amê im<>i 
>) mortelle ^ft éloignée de luL 
Cette explication iîifflr pour Êûre 
connoitre les bévues de l'Hiftorien 
des Juifs. Pfemiéremeat TEpita- 
phe me paroît d'^un Chrétien. Il 
n'y paroit au moins aucune trace de 
Pagamfme. Le mot Grec ^^tivoc pour 
figniiier le. co^ , ce c^vi femble 
imité du Chapitre cinquième delà 
féconde Epîrré'aux^ Gormtlwens t 
où Saint Paulfefertduménîemot^i 
& dans le même fens , * l'Immor^ 
talité de Tame clairement marquée ^ 
H 2 £c 

* Votez auiC S. Pierrct Epit. IL C. Lr.ill 
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tji Entretiens fur divers 

6c par deflus tous les mots iç ri I/hmo^^ 

qui ont.ét-é.la pierre d'achopc^i- 

ment de Mr. B fodt 5 ce me fem- 

blcs connoître que cette Ëpitaphe 
a été faite pour un Chrétien: Ces 
derniers mots, font une allufîon à 
la Farabokd^ If Vigne dans TË- 
vaneile 4e Saint Matthieu ^ où le 
Maître diç aux Ouvriers : * allez 
vâus-en dans fna Vigne ^ étvousre^ 
cevrezci qmferajufte , oiàv l iimw 
hvi^^êc^^y ce qui eft très-bien expri« 
mé dans la Verfion Flamandes en^ 
de fia wat recht isfultghy mtfangen. 
Le jeune Nedyme étoit mort dans 
fon enfance y & fon Fére > qui le 
fait parler dans cette Ëpitaphe ^ fe 
çonfolepar rcfpéranccqu'ila, que 
quoi que fon filmait été peu de tems 
dans le Monde 3 fa recompenfe fe. 
ra égale 1 félon la Parabole de TË* 
yangile , à ceux qui ont rempli le 
coprs naturel d'une plus longue vie. 
Mais quand on fupoferqit que çct<« 
te explication cft forcée , & ne ré- 
pond 

* Chapitre XX. T, 4. ôc 7. 
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Jujetsà^Hiftoih. 17 J 

pond poinraux termes de rinfcrip- 
tion, les mots Grecs N|/u%iiî'ATiî/Kwy 
f3»i ne fignifieroicnt point que Tamé 
de cet enfant eft zWéeversleJuJie: 
e'eft ce que le mot ri îiK«/ov ne fau- 
roit fîgnifier étant neutre: Si Pon 
veut que le jeune Nedymc ait été 
Païen , ce qui m*eft aflfez indiffé- 
rent, cette expreflîon marquera 
qu'il cft allé recevoir fon jugement 
au Tribunal fabuleux de Minos , 
Eaquc& Radamanthe. J^aiétéfur 
cet Article plus long que je ne Pa- 
vois prévu. , Je fie crains pourtant 
P^ de vous avoir ennuie. Reve- 
nons au fécond Tome dePHiftoire 
^es Juifs. Je ne m'arrêterai point 
a^ prétendu Obelifque , dont par- 

^Mr,B après Kircher, dont il 

a copié le Grec li exà£tement , qu'il 
^'y a point ajouté les accehs , 6t n'en 
5 point ôté, les fautes. ^^Ainfiillit 

^tès fon OriginaL roefJLovrerKQVHSeti 

'^«vôv/ô«v«TfH«xu%I/5v, au lieu deTÔve>(5j/ 
H 5 Les 

• Hi(ï..dc$ Jirifs, Tome II, pag. 91 s* 
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1 74 Entutiémfur divers 

Les dédûons de Mr. B Cont 

ocdmairemenc briéres & hardies. 
Cela eft aflez dans Tordre : il en 
coûte pour raisonner » mais pour 
décider il n'y a qu'à parler V ou à 
écrire; £n vcûci un bon exemple. 
5» Tout k Monde Êdcaùjourd'hui^ 
jy^ditÀl > que TOuvrage de Saa- 
i»t:hoMaton eft fupofé. Il faloit 
difse <^ cet Ouvrage a parufopo- 
(é à quelques Sayaas ^ ccnnine à 
f Jean Henri Uriinus , Théolo- 
gien Atleoian , â Mr. Dodwelj tt 
ài|adqaes«itreSf»«auxqueb<»i peut 
epoSct kgrond Bœhart 5 & le £u 
vaut Mr. Huet > Ancien Evéque 
â^A^anckes. Je connois même uo 
buBine de Lettres 9 qui croitavoir 
bien /étudié les raifons.de part £c 
d'autre > Je qm a réfolu de défen- 
dre rAueenticité deSanchoniathon» 
contre les objeûions d*Urfinas& 
de Mr. DodweL ^^Sa^ 

* * Ibi4. pag. 10^ r. 

t Johr Henricus Urfînus. , Vi Zoroaflre, ^- 
tnetê ÇJ Sanchomjithom Pifçêmfh. NorillÂe^g«^ 
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Ji/jefs tFHiJfùire, tjf 
n Salomon Jarcni , dit (^s bas 
n Mr. B.... étoic Conteafiporam de 
MBeajamin , qui Taroic coniui 
<i;»en pafTant à Lunel. Jenefaid'oiî 
vos gens nous ont foi^é ce Salo. 
mon Jarchi , qu'il n'y « paonne 
parmi les Juifs qui conncaflepar ce 
nom-là. Salomon I&aki , ou fili 
d'Ifaac , que noâs appelions le 
CommentateurparexccHeiKCyjiar- . 
ce qu'en efkt fes Commentaires ifur 
la B^le lui ont mérité réfttme , non 
feulement de nos gens) mus oicob 
rede p\yi€ieurs:Ctaéàsas , entr'au«' 
très de Nicolas de Lyra , ^ui 1'» 
fouvent copié ôrcïtéj cfc'&îômofrf 
dis-je, étoitdeTi'oi*s«»Cliampa«. 
gne, fclorttotiShôS Auteurs, éôhf* 
fanti» l'Empereur , qui a &à inu 
primer le Voyage fabuleux clcBea* 
/ami« , Juif Efpagndl , à tftfevé 
dansunSâtortttonCohéiï, queBcffi 
jamin vit à Ltinel , *dans lè Lan- 
guedoc ,. nôtit Salonion Ifèâfe ^ bu 

* ïtinerarium Bejijaœihij, pag. 6i Se in^^o- 
os, p^ ify. 
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'ij6 Entretiens fur divers 
Jarchi 5 comme il l'appelle mal â 
propos 5 & cela dans la prévention 
queSalomon étoit de LuneU où 
peut-être it n*a jamais été. Quoi 
qu'il ei^ foit la £uite vous paroitra 
peu impostante y 6c peut-être eft- 
ce la plus légère^ qu'on trouve dans 
les cinq Vouimes de la Nouvelle 
Hiftoire des Juifs; f 

Je paflc au troifîéme Volume > 
où je commencerai par remarquer 
une faujce des plus groffiéres. *0a 
yy foûtients dit Mr. B.... que ceux 
9>qui Goit compofé le Targiim de 
2>Jeru£i]^m ont fubftitué, dans la 
,>v5énéïe le mot dey2gfj7?..M. àcc- 

yyhxi d^t cfitnfHencernfnt, mais il 

«> faudrait changer le termede l'O- 
^iï\^nz\x pour y trouver la fageflei 
tiC^r Ic.Paraphrafte a mis Bekûd* 
^tnm^ quj exprime oqrordre» ou 
;»>ietems auquel Dieu a créé. Je ne 
fai quelle Édition du Targum de 
Jerufalem a confulté THiftorien % 
vms je fai bien que ni les Juifs , vx 

* * Rio. des Juifs, Tom. III. pag. izu 
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fujettd'Hijloire: l^ff 
&s Chrétiens y n'en ont aucune ^oà 
on ne life au commencement del» 
G^néfaKooma Bihhochmah , In fa^ 
fientta* Sans doute 3 Mr. B. a pris 
le Targum d- Onkelos pour ctlui 
de Jerufalem. Il ne faut pas être Ù 
fort en garde contre tout ce qui pa- 
roît favorifer k Chriftianifmc. Avec 
de pareilles difpofitions on prend^ 
fouvent la vérité pour préjugé. 

Je ne fai au refte fi c eft le fenti- 
ment courant parmi vos Auteurs 
que Ten tretien de Satan avec Dieu , 
raportédans le Livre de Job, foit 
moins une vérité qu'une figure de 
Rhétorique. Voici des paroles de 
Mr. B.... où il fe déclare pour cet- 
te opinion. *5, Ce que dit f Job de 
j> l'entretien du Démon avec Dieu , 
M ne doit point fe prendre à ladet- 
j>tre, c'eft une figure de Rhétorî- 
i^qucy fous laquelle on a renfermé 
j> deux véritez certaines > l'une que 
H 5 „le 



« 



* ibid. pag. 1^8. 
t Ce n'cft point Job qui dit cela, c'cft l'Au^ 
iciicde ce livre Sacré, 
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178^ Entretien» jitrUvm- 

j^le Démon eft le calomniateur S& 

» l'Opteffeur des- Saints >, Tautre que- 

^malgré la bâine , & fa cruauté,. 

^il ne pew: agir que fous lesordresi 

^4e Diieufc Cette explication me: 

l^olt violente ,, & propre à chan» 

ger en Paraboles, & en figures de 

Khétorique* plufieurs Paffsçes de: 

f Ecriture,, où ût& parlé <le la mê^ 

me mmiére fiir ce qui concerne les- 

maliiis cfpcics. Tel eft par exemple 

cefanuaix endtoit dudernierCba* 

pitre du. premier Livre des Rois ^ 

Se du diichuitiéme du fécond Lî- 

■fxa des Chroniques ,. où l'Hifto- 

lien Sacré raporie une longue vi- 

fion du Prophète Michée , qu*" 

8*eft pas aifé de prendre pour une 

^arabok, non plus que ces^pafo* 

les de J;BSLis Christ dans Saint 

Luc: *^ Simon,, Stmcn, Satawvwi 

A. èttuaidea four vous cribler y OM^*, 

me m crible le froment :. m'aiif'^ 

prih four vous. Jje- ne me fuis pa* 

donné le loifir d'examiner ù cesiof' 

tes 

» Chap. XXII. V. jr. 
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fujets étB^ûin: ' tff 
fies d^explicadons écoieat commiu 
nés parmi vos Auteurs^ Je foahai- 
te qu'elles nefoie^tpascropaùtorû 
fées: elles meparoiuent dangéreiu 
ks^ ^ peut-rareii^auiois^ point 
de peine à prouver qu'diei Ipfcmu 
Sr ce n^eft que lefentimeot pdrtioK 
lier de rAuteur > ou de quelque^ 
Critiques Modernes y je ûe m'en 
cinbarafiërois pas beaucoup. Llii£à 
torién des Juifs n'eft pas lïtf hom^ 
mcpufffantdamXesEcrimreSé G'efE 
£c que nousav6És<lëjavû: pour le 
prouver de nouveau voici un exem- 
ple qui en vaut mille. "^^iiNonfeu^ 
^ tement on peut accomplir ta Loi ^ 
,, ( félon l'opinion des JuifSj^ / mais 
„ on peut faire des œuvres defure» 
,,rogation qu'elle n'a pas comman^ 
9)dé6s f & c'eflr pour cela que lei 
,9 Doâturs^ ont fait tant d'additioqs 
:^^ux Préceptes du Sabat. Lejuge^ 
V) ment des Anciens Jui& ëtoit ^ à 
;)>cét égard > difFérent dt celui dès 
iiModerneS} car ils difent dans l'E- 

<^ Htft. dci Jiùfr» Tonw III; paît M^« 



,y Google 



ïSci EntntUnfJUr divers 
^vangtle que U Loi étoit un jougL 
^qqe ni eu9ç,% ni. UttKs Pexesy ria^ 
^voient p» prttr. O pour cela > 
Oi*écriai-je, il cft impoflible.dcrc- 
tçnic IçHïî in4ignation ! Quoi, un 
i^on^ qui fait pnt^flion.,, depuis, 
tant ^«mées ) de ptêcher l'Evan-' 
gile,: cite ^.fauxdejPaiTagps de I*. 
dernière i«jportance>. & en tire de». 
Cppclufion$ > feIon> fa manière ordi- 
Oâire de raifonnor i Quand dan»- 
loutq l'Hiftoire des Juifs il n*y au^ 
rçif, que.ce|t€f^ut«,.c*cn feroitafir 
fez pour décrier tout rOuvragfe. 
Quelle connoiflance de l'Ëcriture- 
peut «voir, un homme j, qui coin^ 
. met: «ne pareille bévue , qui, faiç 
dire aux juif» dans^ tEvangile,. ce 
que l'Apôtre Saint Pierre* dit dan^ 
THiftoire Apoftolique? \Çops pren- 
cez lachofe trop à cceur ,ditilboab,c: 
fi;votts avez envie de vous fâcher >. 
réfcrvezun pieu de colère pour J*obr 
iêrvation qui. va^venir. Elle vaup 

... ^o«r 

' •-*' * Aftcf dés Apôtrftf, Cfiiap.XV. v. ir- 
t Hiû. de. Juift,^ xoj|i, IIL paft 5^7- 
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pour le moins la précédente. ^ "^ Le 
i^Serpent d'airain > dit Mr. B..... 
uétoit non feulement confidëré y 
,„comme un type du Meflie^ mais 
ules Parapbraftes Chaldaïques lui 
3>dQnnoient le nom de yerbe. C'cft 
opourquei ks Apôtre^ ne fe font 
^pas fôt^un fcrupuie de luijpli^ 
}>quer ce typTi-qiri-arefeoquéquel- 
)9 ques Féres% OGieU dis- je, elfe- 
il podible que de telles chc^s for- 
tune de la plume 3^ jç ne dis pas 
d'un Chrétien, ce qui 'feroit infu- 
portable j mais ,. ce qui Teft plus 
qu'on nelepeutdirtf, d'un homme 
qui , depuis* tant d'années , fait 
profeifîon d'enfeigner & d'expli^ 
quer l'Evangile aux Peuples? Le 
Commun des Chrétiens , &: mê- 
me les perfonnes les plus ignorant 
tes , lavent que N ôtre Sauveur s'eft 
lui-même apliqué le type du.Ser»- 
;pcnt d'airain , =* dans la converfation 
qu'il eut de nuit avec Nicodéma 
JULn'Èft parlé de. ce type en aucun- 

au^^ 

^Joaonb, Chip. IXIif. 14^ . . 
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IÎ2 Entretins fur divers 
aucrc éndrok de ce qai nous reflfe^ 
des Ecrits Apoftoliqucs, & les Pc- 
res qui ont été choquez de cette 
aplication , font des chimères que 
TAuteur s'cft forgées y jiB ne fai 
comment , ni pourquoi 11 auroit 
mieux fait d'bbferver en cet endroit i 
que ce type du Serpent rfavoit 
point été inconnu aux Anciens 
Juifs , fur quoi je vous prie de con» 
iùlter le Sficiltge de Louis Cappel|> 
for le Chapitre troifiémè de baint 
Jean. * 

Jefùisbienaîfc, dîrAboabyJuff 
TOUS releviez vous-même des Êiu- 
tes, qui paroîtroient incroiablcs fî 
on ne les avoit devant les yeux. 
Vous en allez voir d'autres de tou- 
tes les efpëces* Ge que je troure 
dans ce même Volume, aufujctdcs 
Monnoiës anciennes, riém'arrétC' 
ra pas lông.tems/ L'Auteur àxt 
^vToii * n'en - trouvé aucune quifiit 
flus^ncienne que T^arius & Mexdn^ 

* liud. Càpellî Spîcîlcgîom, pag, tf i; O. 
t Hift..dc« jai6,;Tvili..llI. pag. M>> 
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fkjets ^Htjbhre. î8 j 
irék Grand. Sans parler de celles 
dMinyntas r Roi de Macedoiae , 

Sui eff coitnuë de tous les Savans^ 
îu Mr. B^er, Antiquaire du» 
Roi de Fpuffe > en< a produit une 
de Phidott, Roid'Argos*, qui a 
yècM avant la fondation de Rome ^^ 
& plufieuis Siècles avant Alexan^ 
dre le Grand. 11 eft vrai qjue cette 
Médaille a paru douteufe à queU 
ques fiivans hommes » mais j'ai 
tpris qu'baen verroit bien^tèt pa*^ 
Doitre une belle défènfe, par lefa- 
vant Mr. Schot » digne Neveu & 
Succefleur de Mr. Beger. J^e pou&^ 
rois aufli vous citer les Médailles 
de Thébe^ y qui fe trouvent en. 
abondance dans les Cabinets des 
Curieux. Vous en trouverez plu- 
fieurs dans Goltzins., *f* qui font), 
(ans doute 9 plus anciennes qu'Aie, 
xandre , qui commença fes Con- 
quêtes, par la deftru^on decette 

Ville: 

*' ThefaunisBranclenbureicut* pag. 4. 
t VoîezlaC3técedeaokzms> TÂleJ[Vl«0c 
XVIL 
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184 Entretient fur divers 
Ville célèbre, à laquelle laGrcctt 
étoit redevable de la çonnoiffanco 
des Lettres. 

Je vous prie deme permettre de 
m'étendre «n peu fur le Paflage que 
jevaislke. *„ Outre les typés il y 
^avoit de certaines interprétations 
,,des anciens Oracles , reçus dans 
„ la Synagogue ^ q\ii ne le font plus 
,, aujourd'hui. Je n'examine point ft 
,,ccs interprétations couloient d'u* 
,,ne ancienne Tradition, oufiç'é- 
^ toit un fentiment courant, apuié 
„ par quelques Dofteurs , ^ui s'é^ 
„ toient apliquez , dans les dcr^ 
^, nîers tenis , à chercher la venue 
„du Meflîe. Il importe peu d'en 
„ découvrir la fource, pourvu que 
^ le fait foit conftant 5 mais je ne 
^conçois pas que Jésus Christ 
,,eût entrepris de prouver Tlm- 
^mortalité de TAme & la Réfur- 
„ rcftion des corps aux SaducéenSi 
^par ces paroles . Je fuis le Dieu 
^ d'Abraham , 6c par cette confé* 

,,quen*- 

* Hift. des Juifs, ,Tom. IIL pag. ^^f. 
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fujets d'HiJioire. 185 

îi quence , ©/>« n'efi pas le Dieu des 
j, morts. Si cette interprétation des 
„ paroles de Moyfè , & k eonfé- 
^ quence qu*on en tiroic , n^avoit 
,,été généralement reçue en ce 
))ten[)s-là. Jésus Christ ne prou- 
3, voit là ni fa Mifïîon , ni fa Divi- 
„nité. Il n'avoit qu'un intérêt 
,1 commun avecles fliarifiensàdé- 
,, montrer une vérité Fondâmeiita- 
„le de la Religion," qu'une Sefte 
,, particulière conteftoit. Il faloit 
„donc qu'une preuve > tirée de fi 
M loin y lût reconnue pour légitime! 
,>par les juifs > & peut^^re même 
,,par les * Saducééns, qui ne lui 
„ répliquèrent pas. Après ces paro-. 
les fuit une tranfition merveilleufe. 
£^^w-/i Jésus Christ &c. 

J'examinerai ce Paflage avec le 
plus de modér^ion qu'il me fera 
poffible i car je ne faurois vous nier 
qine j'en fuis vivement choqué. 

Vous 

* si Içs Saducécns admettoient cette preuve , 
ils ne nioient^ionc pas I*lmmortalitétle t* Ame. Il 
J a daas ces paroles un Paralogifmc fort groflîeiv 
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iSé Entretiens fur divers 
Vous ne fauriez trouver mauvais 
que je m'attache > en peu de mots , à 
nitc voir qu'il n'ellpaspbffibte de 
îaifonner plus cQnféqueœmentque 
k Sauveur des hommes dians les 
paroles, dont il s'agit Tci. Gecpie 
dit THiftorien des Juifs potirroit 
être vivement pouffé |>ar un Juif i 
qui fauroit ufi^dâ avantages qu'on 
lui cède. Cette preuve qu'on fcpoj 
fe fondée fur une Tiradidon » où 
fur un fcntiment courant , qu'on 
ne fauroit prouver par aucun Tex* 
te de vos Livres , ni de ceux des 
Juifs, eft déjà un préjugé légitime 
contre cetteexplication , & ce qu^o» 
ajoute que cette preuve eft tirée de 
loin> parok bien peu refpedueui 
pour la Perfonne adorable de Nôtre 
Seigneur Jésus Christ. Venons 
au fait. N 'eft-it pas vrai que Dieu , 
déclarant à Moyfe qu'il étoit le 
Dieu d'Abraham , d'Ifaac & de Ja- 
cob, on n'a point pu fupofer qu'il 
fe dît le Dieu de gens qui n'étoient 
point , qui n'éxiftoient point, * 

qui 
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fujets JtHiJiùirê. 187 

qui aîant cefTé d'être , étoknt uo 

{)ur nésLTit , non feulement devant 
m 5 mais encore en eun-mémes ? 
De forte qtfil faut néceflairemenc 
que ceux 9 dontrEternel s'eft dit 
le Dieu , exiftafTenc encore y Sç 
dûflent exift» à Tavenir. ^ Voici le 
laifonnement de Nôtre Sauveur. 
Dku ne peut pasfe dire te Dieu de 
perfonnes ^ qui foient entiéremem 
anéandes ^ of «'étant dit le Dieu 
d'Abraham ^ d'iiaac & de Jacob, 
ioqg-tems après leur mort 3 il faut 
néce0airement conclure que m 
Abrabam x û liàac ^ ni Jacob ne 
font anéantis devant Diea i^oiu- 
tez à cela que laperfonne, ouTi»- 
iividu de chaque homme > étant 
un compofê de rame & du corps ^ 
Abraham > quoi que fubiiftant pat 
fon ame > n^éft pas entièrement le 
même Abraham , qui fubfîftoîtfur 
k terre ^ ^ vous n'accordez que 
Cette ame dans la Réfurreâion fer^ 
cé(tnie au corps ^ 8c fera le même 
Abraham ,. wqueL Dieu a fait les 
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i83 Entrertensfur di'ûers 
prQmeOcs , pour lui & pour (a Pof- 
térité. Si vous vous éloignez de 
cette explication , qui me parbk 
extrêmement claire > il faut que 
vous conveniez que Texpliçation 
prétendue des Juifs étoit un fo- 
phifme i & vous aurez beau dire 
que le raifonnement de Nôtre Sau- 
veur eft un Ar^ctmcTAaihomm€f»y 
vous ne fauriez y ce que j^ai hor- 
reur de dire, le difpenfer d'avoir 
emploie un fophifme pour établir 
une dés véritez Fondamentales de 
la Religion^ 

On tfaççufera pas n^tre Rabin 
Menafleh ben Ifraël d'avoir voulu 
*v favorifer le Chriftianifme 5 cçpen- 
dant pour prouver ^Immortalité 
de TAme, il emploie les paroles, 
dont il s^agit ici > &: en i;ire lés mê- 
mes çonféquences que Nôtre Sau- 
veur. Je vais vous liiFe fes paroles, 
où vous verrez , ce qui vous paroî- 
tra fans doute fingulier , qu'il fe fort 
des paroles & du raifonnement de 
Jésus Christ, lans le citer, com- 
me 
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fujets d'Htfioiri. 189 
ac vous pouvez le croire. * En 
aquella frimtra vifion de Mofeh y 
Exdd. 3. le dize el Senor , yofoy 
^ios de tu padre , Vios de Abra-^ 
ham y Dm de Ishak , T>ws de Jaa^ 
cob. Di&s no ei Dm de lus muer t os 
que no tiemnfer^' mas de los vivos , 
que aunexijien , y anfilos Patriar^ 
chas fe figue aun Vivian y y ejlo e^ 
quanto al aima, y^ Dans la première 
u vifîpn de Moyfe , au troifiémc 
s Chapitre de TExode , le Seigneur 
3 Jui dir ; Je fuis le Dieu de tes ?é^ 
^resy le Dieu d'Abraham y le7)teu 
itd'ljaac, le Dieu de Jacob. Dieii 
s>n'e{): pas le Dieu des mores j qui 
f> n'ont plus Tétre, nilavie, mais^ 
3)des vivans qui exifterit encore :. 
!• d'oti il fuit que ces Patriarches vi- 
o voient alors y quant à leur âme» 
En vous raportant ce témoignage 
de MenafTeh Ben Ifraëh c'cft une 
reftitution que je vous ai faite. Vous 
ne ferez pas fâché d'obferver qu'un 

fan 

* Menaflch Ben Ifracl. De la Refismcdon d$ 
iff nmrm, libro primcro. C« X. (• V^* 
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190 Entretiens fur devers 
&neux Habin fe trouve convain* 
eu d'être plagiaire de rEvangilc. ^ 
L'Hiftorien des Juifs ne devroit 
jamais fe mêler de Critique Grec- 
que. NousTavonsd^a examiné fur 
ce Chapitre. Voici une nouvelle 
preuve, qui confirmera nos remar- 
ques précédentes. ♦ „ L'Eglife , 
M dit-il ) qui fignifie l'Âflfemblée des 
,» Chrétiens , eft un terme vague « 
„ qu'on aplique aux hommes, aux 
„fcélérats & aux bêtes. L'Auteur 
„ de k Vuîgate , queSaint Jérôme 
„avoitcorrigé, pAÛedePÉ^lifèdes 
^me'chans. Saint Jean dit que U 
w Birger appelle fes brebis , 6c les bê- 
Mtes dans: Âriftophane ont leur 
„Eglife. ^ 

Il aufoit falu dire que le mot Grec 
évLKXvitria eft un terme vague» 6e cela 
auroîc pu paflerjufqu'aux bêtes ex<- 
cluiivement. Four ce qui eft de la 
citation d* Ariftophane , voici en 

deux 

• Hiftoîrc des Juiô, pag. 44f« 
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Jiéjetsd'Hifioht. 191 

deux mots ce qu'elle fignific. Dans 
k première Scène dcsGitéfesdccet 
Auteur 5 deux efclaves parlent en- 
femble^ & Tufl deux fous prétexte 
de raconter unTonge» fait une def. 
cription fatiriquc du Gouverne- 
ment des Athéniens. * „ 11 me fem- 
nbloit, dit-il, que vers mon pre- 
» mier fommeil je voiois dans le lieu, 
^iOÙ fe tiennent les Aflemblées du 
n Peuple > des brebiis aflîfes » qui 
•javoient des manteaux Se des bâ- 
)itons. Une baleine dévorante ^ 
})dont la voix étoit femblable àcel- 
» le d'une truie enflée, les haran- 
Vjguoit Ces prétendues brebis font 
l'image des Athéniens, 6c la balei- 
ne dévorante, repréfente leGéné- . 
rai Cleon , qu' Ariftophane a (i fou- 
vent expofé à l'indignation ôc à la 

ri* 

Ariftophaûes. j:(pviii. Aâ. h Sccii« I* 
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191 Entretiens fit^dii'vm 
rifée du Public. Awppl^ûq^qtil 
B'épargnok point le reuple , le 
compare 9 pourfabêtife» àdesbre- 
bis 3 animaux qui fe laiflent mener 
où on veut. Vous voiezparceqqe 
je viens de dire que Ton ne ikurcic 
pas plus prouver T^glifedcs bêtes 
par ces Vers, que TË^ifedes Ar- 
bres par TApolçgue, xjite PHifto- 
rien Sacré met dans la bùaçhc de 
Joatham) fils deGédeoi^ au neu- 
vième Chapitre du Livré des Ju- 
gcs. . 

Je vous dirai'^u mot en paflant 
de ce que Mr. R... remarque au fa- 
jet des Profélytes, que failoi^nt ks 
Pharifiens. *3,^u<:ommencement, 
^ dit-ii , du Chriftianifme , les Pha- 
,^rificns couroient la Mer & la Terfe 
^y four faire unTrofélyte. Cepenjflant 
,^ doute que ce zèle ardent des 
^converfionis regardât les Gentils. 
, j Au milieu de tant de Sentes difFé- 

reû- 

* Hîft. des Juifs , Tome. j. pag. 586. 587. 
Aulîcu de dire. ^« i?i»i»r»f «w«i^ J« C^nf/îiWy^ 
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^»> rentes ^ qui pattageôient alius le 
n Judaïûne > clûcunê tâchoit à gro^ 
5ifîr fon Parti. Ceft k caraftére de 
9> chaque Société de travailler à foâ 
>j intérêt particulier, plutôt qu'au 
9» bien général de la Religk)n. Les 
l>Pharmens^ bien loin de travailler 
)5à la converiion des Gentils i les 
}>regardoient comme des chiens ^ 
)i car c'eft d'eux quejfisùs Christ 
>5empraQta cette expreffion » dont 
jjil fe fervit pour éprouver la foi ds 
f, la Cananéenne. . 

Supofons que nôtre Sauveur ait 
emprunté des Fhariiiens cette ex« 
prejûion, ce qu'on ne iàuroit prou- 
ver j fupofons le pourtant : on iie 
prouvera pas que parce quilstraî- 
toient les Gentils de Chiens ^ ilsiie 
s'intéreflaflcnt point à leur conveiw 
fion. Au contraire plus leur état iSc 
leur élôignèmcnt dciDieu Icair pà- 
roiflbit déplorable , plus il mfe fem- 
We que Tamour de leur Loi exi- 
Çcoit d'eux , qu'ils s'ep ferviflent 
a éclairer ceux qui étoient dans les 
I té. 
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,194 Entretiens fur dhm 
ténwreâ. Les Mahoméjtans, qui 
initait de chiens les Chrétiens 6c 
•ks Juifs , ne kiffent pas de «avail- 
Ux avec un zèle étonnant à les ré- 
duire , autant qu'ils peuvent , à la 
^croianoe deïeurs Êitbles , & à la pro- 
fcflioii de leur Alcoran. Mais il y 
41 plus que cela. Le mot Hébreu "w > 
i}u'on a traduit en Grec par celui 
àe TlpoiBihUTpf , Se qui répond à ce- 
lui à*Jdvma en Latin , ne fauroif 
'fignifiei: en François qu'un Etran^ 
gcr , terme qui ne peut convenir a 
»n homme né dans l'Alliance oe 
•Dieu , de quelque Sefte du Judaif- 
^e, dofltttpuiffe être. Cette Epi- 
^héte emporte néceflTaircmcnt un 
GentU, fdon nosDoaeurs, &% 
ion le génie delà Langue Hébrai- 
.<que. Four faire parler Nôtre Sau- 
:ireut conformément à l'opinion de 
>Mr. B.... il faudroit fapofer qu" 
-«ôt dit que les Pharifienscouroieot 
-la Terre 6f les Mers pour faire un 
Pharifien, ou un Difciple du fo^' 
rifaïfme. : 
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Je vous demande , s'il vous plaîf j 
l'explication des paroles que je vais 
vous lire. ,, * Tacite reproche à 
i)Ceux qui f abandonnoient le 
nChriftiaoifme 5 qu'ils aprenoient 
^i'akard à méprifer les Dieux ; ib 
^^rmmçotent s leur Tatrie^ d leurs 
» Tarens^ qu'ils regardaient avec in^ 
^yiignation. On ne peut apUquec 
9) ce reproche aux ^Chrétiens ^ i 
j} moins qu'on n'avoue que c'eft 
y une calomnie de cet Hiftorien^ 
i>qui les avoit peu connus > car la 
)i Religion Chrétienne aprend à 
}) méprifer les faux Dieux ^ elle inf- 
15 pire la charité pour les hommes j 
)»mais cela convient d'autant plus 
» (>arfaîtement aux Juife ^ que Ta« 
i,citc affûre , qu'on reccvoit la Cir- 
95 concifion ^ en entrant dans la Re- 
iiligion^ dont il fe plaint ^ & qu'en 
I 2 ,,dE. 

* Hîft. des Juifs, Tom. III. pag.' <j8. {^$. 

t Ou ne fait ce que veuleut dire ces paroles. 
La fuite qui les explique fait voir que l'Auteur a 
voulu dire, ^à ceiêxqmembraffbiemUChriftiamJme. 
U but peut-être mettre t:d^ (\ir le compte de Tlm* 
primeur. 
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196 Entretiens fur divers 
95 effet le Batême ^ & le changement 
^ide Religion 9 rompoit tous les 
^) liens de (ang & d'amitié » qu'on 
^^avoit formez auparavant. Vous 
avez entendu les paroles de THif- 
torien des Juifs. Dites-moi de gra« 
ce ce que vous penfez de cette ci- 
tation , & ce que vous pouvez 
comprendre de ce raifonnement. 

I^e difons rien» répoiidis-je> de 
la manière de raifonner , qui eft 
tout-à-fait finguliére. Ne parlons 
que de Tacite. J'ai lu cet Hiftorien 
plus d'une fois ^ 6c même avec 
beaucoup d'attachement. Soiez fur 

que de tout ce que Mr. B lui fait 

dire > & qu'il cite en Italique > il 
n'y a pas un feul mot de véritable. 
Attendez , interrompit Aboab , 
vous favcz que nous n'avons point 
cet Hiftorien entier , il fe pourroit 
faire que Mr. B..... auroit trouvé 
quelqu'un des Livres que nous 
croions perdus, d'où ilapûpuifcr 
ce que je viens de lire. N e raillez 
point, rcpris-jc , il me revient de 

cet 
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fujets ^Hi^e. 197 
Qtt endroit > & de pluiieurs autres , 
des foupçons aflcz fâcheux que je 
fuprime. Tacite n'a parlé des Chré- 
tiens qu'une feule fois , 6c cela dans 
le XLIV. Chapitre du quinzième 
Livre de fcs Annales. Mais quoi 
qu'il n'ait point épargné le Chrif- 
tianifme» qu'il n'a fans doute ja- 
mais fi bien connu que Pline le Jeu- 
ne > fon Ami, il ne dit rien de tout 
ce que lui fait dire l'Hiftorien des 
Juits. Sortons, je vous prie, d'u- 
ne matière fi odieufe. Je me fm 
violence , & j'ai peine à retenir moo 
indignation. 

Voici , di$ Aboab , quelque 
chofe qui détournera vôtre penfée 
des réflexions fàchcufes, qui naif^ 
fent en vous, & que je pénétre zU 
fez. Vous alîéz encore avoir de k 
Critique. *„ Les Juifs, dit Mr. 
3)B.... avoient ordinairement cha- 
>,cuii leur table , & cette coutume 
»ne leur étoit pas particulière 3 car 
n Tacite dit la mêmechofedes Al- 
I J «Ic- 

♦ Hift. des Jiûfs r Tonu III. pag. 7^1. 
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i^t Entretiens fur dmri 
,>lcmans. tJïyflc, chez Homère i 
^'•^ traitant les Députez de Plie de 
5,Corfou, donna ordre qu'on dret 
5,fât autant de tables qu*il y avoit 
j^dc perfonnes, & fit fervir à cha- 
„cun fa portion devin Bcdevian- 
,,de. Pour ne parler que dMJlyfle, 
car ce qui précède n*eft point exaft, 
Mr. B.... a fait ici une plaifante bé- 
vue. Ulyfle, à ce que raconte Ho- 
mère dans le fixiéme , le feptiéme 
& le huitième Livre derOdyffée, 
étant échapé d'une horrible tempê- 
te, fe fauvâ à la nage dans rile des 
Phéaques , où il arriva tout nu. 
Nauficaa , Fille d'Alcinous , qui re- 
gnoit alors dans cette IIe> Tadrefla 
chez fon Père, où il fut reçu avec 
beaucoup d'humanité. Les Princi- 
paux du Pais y s'ctant aflcmblez 
chez le Roi , y firent un repas ma- 
gnifîque. Le Muficien Demodo- 
cus, qui étoit aveugle, eut fa table 
à part, pour les autres ils mangè- 
rent aparemment tous enfemble. 

Ccft 

* IlQmérc, 0<lyirée VIII. v. 6%, 
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fujets dfHiJloirt '^ 19^ 
Ccft ce que vous pouvez voir au 
commencement du huitième Livre 
de i'Odyflce. . Ainfi çen'étoit point- 
Ulyffe a iquî traitoit les Députez da 
rjle des Phéaques : il ri'étdit pas ea 
état de le faire ^ les habits mém^s^. 
dont il étoit vêtu , lui aiant été don- 
nez par Nauficaa. Il n'y eut point 
non plus dans ce repas autant deta-..; 
blcs que de Conviez. Cela ne fut 
pratiqué qu'à. Tcgard de Dcmodo* 
eus , qui 3 étant aveugle , ne pouvoit^ 
pas manger avec les autres. , 

Je vais vous niener à unè}:îtatîoi^ 
d'Horace , auffî bien apliq^^èqti^ 
celle d'Homère. ^,5 II parôît... par 
ajun Vers d'Horace que les épau^ 
i>les> fur lefquellesonchar^oitcc 
M fardeau , ( c'èft-à-dire le corpsu. 
wmort qu'on portoit en tei^e.,J^^ 
étoient nues: 



cadaver 



Unftum oleo largo nud$s humeris 
tulit hxrés. 

I 4, >,Mai& 

• Hiffi. des Juifi, Tom. HI. pag? ^^7- 
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Toqi Entretiens fir divers 
^i Mais cette a^ûtume particulier 
^reaux Romains a'a point pafTé 
„chcz le Juif > ni chez: les Chré- 
,>tiens. Foiù: comprendre Pexaâ.i« 
tude 6c la juftcflc de cette cita* 
tion, je vais vous reciter les Vers 
d'Horace qui précédent ^ & qui 
fuivenr. 

* Me fene quoi iicam faâium efii 

anus improba Thehs 
Bx tefiamentojic eft elata: cadaver 
Vnâutn oleo largo nudis humetis tu^ 
. Uthares: 

SciUçet èlabi fifoffet mortua ycredo^ 
^* \fiimûminpiteratviventi.^^ 



CTeft Tircfias qui parle à Ulyfle 
dans les enfers, -f ^, Je vais vous ra- 
5^ conter, dit-il /ce qui eft arrivé 
^i.dc^ mon tems à Thébes y lors que 
,,j*étoisdéja fort âgé. Une Vieille > 
yy fort malicieufe y fut ainfi portée 
. „cn 

* Korar. Scrm. L. IL Satîr. V. 
t Le Père Tartcron a traduit ^e me fitivUns 
^*4tMnt tÂiux, je vis arrivff àt Thébes ung pléùfân- 
te Hiflûire. Il ne fe fouvenoit pas qu'Horace ait 
f arler un aveugle. 
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fujefi ê^BtJiinré. acyt 
^ en terre après fa mort , comme 
j, elle-même Tavoit ordonné dans 
y, fon Teftament. L'héritier char- 
,• gea le cadavre bien frotté d'huile ^ 
s)& le porta jufqu'au bûcher ^ fur 
yy(çs épaules toutes^ nuès^ Il y a 
n quelque aparence que cette fëm« 
>;me cherchoit y après fa mort, i 
rechaper à un homme, quiTavoit 
)> extrêmement obfedée pendant fa 
„vie. Quand on fupoferoit pour 
véritable ce conte y qu'Horace a 
mis dans la bouche de Tirefias , 
pour fe moquer de ceux^ qui de fon 
tems faifoiént la cour aux Vieil- 
lards , & aux Vieilles , dans l'ef- 
pérance d'être leurs héritiers j un 
fait finguUer arrivé à Thébes, plus 
de douze censans avant Horace, & 
fort long-tems avant la fondation 
de Rome, ne fauroîtêtre une coâ^ 
tume particulière aux Romains- 
comme l'avance l'Hiftorien des 
Juifs. 

Je pafle , pour abréger y au qua-- 

triéme Volume, ovi j'obferve d'a-- 

I ^ bord' 
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lui Entretiens^ fur divers 
bord un raifonnement fortfingu^ 
îitr. L'Auteur parle des Gaptivi- 
tcz de notice Natio»^. & il confond 
afiez ks tetns &les chofes^ comme 
vous en conviendrez y fi vous jet- 
iez les yeux fur ce qui précède ce 
que je vais lire. ^yyOn avoit mê* 
49 me des Jug^ iufque dans laXZÎhal- 
i,dce ycomme cela paroît par THif- 
3)toire de Sufanne, quoi que fauf* 
3^fe. Que peut fignifîer ce raifon*- 
Dément ?. Jl'ai toujours crû que 
lors cff^tlcs^pr émijfes font fauffeSj, 
la conclufîon^ fi elle cft en forme ^ 
ne fauroit être véritable. 11 eft vrai 
que j'ai oui dii^e qu'il y a des lieux 
& des occaf^ons > oii le faux eft fou- 
vent reçjû^n preuve de Droit. Mais 
ce mauvais ufage ,. qui eft , à ce 
qu'on dit, affez commun au Bar-^ 
rcau , en certains endroits ^p'a point 
«ncorc , grâces au Ciel , paflé ni 
daijs la Critiqpcy ni dans THiA 
Boire. 

. Nôtre Hiftoricn nous aprencf 

plu» 

* ^ift. dc$ Juifs, Tàm..4. pag. 91». 
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fujits i'Hpioiré. aof 
fUm bas que le Père 4e Saiti(Paul 
f ifttoit pas riche. JeTQudroisbictt 
iavoir d'où il tient cette curieufe 
obfervation. L'Antiquité h'qr éiti 
rien. On auroit plutôt lieu decon«. 
jefturcr le contraire d'un Citoyen 
Romaîa , établi i Tarfe en Cilicie j 
qui envoie fon fils à Jerufalem étu- 
dier les Saintes Lettres > aux pié^ 
de Gamalicl Si cette conjeârureeft 
uniq^iement établie fur ce que Saine 
Paul étoit faifeur de Tentes , dlo 
ne fauroit avoir un plus mauvais 
fondement. Nous aprenons par le 
Talmud que tous nos plus fameux 
Kabins exerçoient des Arts Mécîia- 
niques. Cette coutume fe conferve 
encore parmi les Orienraux. Le$ 
Califes mêmes des Sarafîns étoient 
obligez d'aprtndre , 6c d'exercer 
quelque métier: les Sultans des 
Turcs ont conferve la même prar 
tique. -. . • 

Vous trouverez plus basf Cicc* 
i 6 ron 

* Ibid. pag. ro4^. 1047, 
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jj&4r Entrttiemjur àivert 

thn cité pour un témoin du tem» 

iiP Atiguftc , & à la page fuivantc „ 

entre les rcimrques , * cctteobfcr- 

vation- curieufe que le mot Latin» 

etffhinmûgniûccarbêille. Jenem'a&^ 

iféterâi point à ces bagatelles* 

i Vobs favez que Cuillaume Hen^ii^ 

ri Vorftius a traduit en Latin plu«^ 

fieurs Ouvrages^ de nos Auteurs^ 

Juifs , entr*autres la Chronologie 

de David Gantz» où il a fait beau* 

coup de fautes > auili bien que dans 

fes autre* Traduaions. C*eft ce 

que pluûeurs favans hommes d'en* 

tre les Chrétiens ont remarqué.. 

•}• Cette dernière Traduftion a fait 

fcommettte plufîcurs fautes à THif- ' 

torien des Juifs, qui n'entend pas> 

les Originaux. Celle que je vais 

^bfcrver n'éft pas une des moindres. 

Après plufîeurs paroles perdues,, 

•oit Mr. B.... raporte des chofcs^ 

qui n'ont aucun, fens > & qui ne fc 

trou- 

♦ Ibîd.pag ro^9.tVoîezîès Prolégomènes de* 
Mr Réland fur les jpiaU^^^^abUnics »/ 4.^& 
aujf pagçs qui fuiv^Anc 
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Jiijets d'IJiJFoirt. 205 
trouvent point dans le Chronolo* 
fifte Hébreu „ il conclud par ces 
paroles.. ^ ,,11 ne laifle pas d'être 
livrai que ce Chronologifte donne 
)>.àTrajan une Fille, nommée Im-^ 
>irah, qu'il n'avoit pas &rc. Cette 
» prétendue Imi^h eft une chimère, 
tant eh elle-même que par raport 
à la citation, f Mr. Réland, Pro- 
feffcur à Utrecht, qui eft un hom- 
me fort fîivant& fort judicieux, a: 
déjà repris & corrigé cette faute 
groffiére du Tradudeur de David 
uantz , qui d'un verbe a fait un nom 
propre ,. en traduifant 5 Imrah y BU 
it de f Empereur , au lieu de 5 La 
Fille de l'Empereur dit. 

Je reviens fur mes pas 5 car je 
m'aperçois quç j'ai paÏÏe une obfer- 
yation de TAuteur, fur unPaiTage 
de Cicéron , qui mérite que nous 
nous yarrêtions un moment. § „ Ci- 

ce. 

*■ Hift. des Juifs, Tôm;4. p. 105 r.. 

t Adriani Rclandi np^Aryo>fv« în* Analcàà, 
^abbînîca *'♦* a. verfo. Vid^ AdorimExercitm^ 
nes-BibUcas, IX. C. Ilpag. js^. col. z. 

$. Hift.,des Juifs,, Tom. IV.p.ag. 109 1. 
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20^ Entretiens fur divers 
océron> dit Mr. B.— vouloit qiie 
>3 Jerufalem rendit grâces aux Dieux: 
„ immortels , de ce qu'elle n'avoic 
„ pas été rafée comme Carthage ^ 
„ & de ce que ce Païs-lâ étoit at 
,, fermé, quod fervata^ quodetoca^ 
^^ta nohis débet. L'Hiitorien des 
Juifs cite peu , Se quand il cite , 
il cite ordinairement mal. Ici il 
n*a rien cité. Cepcadant ceP^agc 
de.Cicéron nem*eft point inconnu; 
Je vais vous le montrer en fôn en* 
tier, dans POraifon pour FlacctiJ; 
C'eft un morceau d'Hiftoire aflcz 
curieux , par raport au Judaïfmé. 
Lucius Flaccus , accufé d'avoir 
commis plufieurs malverfations ^ 
pendant le tems de (buGouverne* 
ment en Afîe, fut en tr'autres chefs 
chargé d'avoir détourné "^ une Som^- 
me Gonfidérabled'or,. que les Juifs 
& les Profelytescnvoioicnt chaque 
^nnée à Jerufalem y de toutes les 
Provinces de TEmpire Romain. Il 
patoît , par k défenfe de Cicéron y 

quç 
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Jujets é^HiJtoire. 207 
qrrc la Faftion des Juifs étoit dès 
Jors fort puiflanteà Rome, & que 
Ton donooit à cette aftion un fort 
mauves tour , puis qu'on vouloit 
la feire paflcr pour un facrilégc* 
Voiez , je vous prie , ce que ce 
Cicéron répond y & prennez gapdc 
aux dernières paroles» qui vous fe- 
ront çonnoître la bévûë (k Mr. B*.,,.. 
* ^%^*a cuime civitati religio^ L^- 
Uy îfly mJtrénoiHs. Stantibus Hie-- 
nfoïymis , facatifquejudais y tamm 
ijtorum religto fao^orum afplendûrt 
hujus Imperii y gravitateque nomi^ 
nis nojlri , majorum inftitutis , ab^ 
horrebat : nunc vero hoc magis , quoi 
illogens y quid de Imperio nojirofen^ 
t^nt V ofiendit armis : qiiam car a 
Diis imfnortalibus effet docuit, quoi 
0vi£fa, quodelocatay quodferva^ 
ta. Si vous comparez ces dernières 
paroles de Cicéron avec celles qui 
ont précédé , vous fentirez bien, 
tôt qu'elles, contiennent une ironie, 

& 

* Orat. Cîccronîf, Tom. t. part.-»»S4it. Gr«^ 
yii,.£ag. i7i, 175., 
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îo8 Entrefiens fur dmrf 
ic que le dernier mot eftcorrompa-. 
Ne pourroit-on pas lire au lieu de 
fuodfervata, quodfervity oxxquoà 
ferva efl> Vous me permettrez de 
traduire le Paflàge ea fupofant cet* 
te corre£tion , qui me paroÎÈ faire 
un fort beau fcns. ^ Il n'y a point 
„,de République qui n'ait fa R.êli- 
„ gïon , comme nous avons là nô- \ 
„tre. Jerufalem étant encore libre,» 
jjôc les Juifs vivant en paix, leur 
„ Culte , & leurs Cércnionies 
„étoient dans une infinie diftançe 
„de la grandeur & de réclat da 
„ Nom Romain , auffi-bicn que des 
„ Loix & des Coutumes de nos AH' 
jjcêtres. Combien plus à préfenr j 
„ que cette Nation a découvert les- \ 
„ fentimens qu'elle avoit pour n^- | 
^ tre Empire j & qu*el1e a fait con- 
noître quel cas feifoient d'elle 1« 
„ Dieux immortels , en ce que noià 
,,la voions vaincue, donnée à fer- 
„me , & réduite en efclavagc» 
Vous ne trouverez ici , de quelque 
manière qu'on lilc le Texte Latin» 

m 
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fujtts d'Hiftmre. 209 
Bi la cotnparaîfon avec Carthage ^ 
ni le nobis débet de THiftorien de» 
Juifs. Ilçftdifficiredcdcvincrd'oii 
il a puifé ces explications » & ce& 
onjeftures chimëriques. 

Le Livre Jetfirah , dont la pi A- 
part de nos juifs font fort entêtez > 
te uns Fattfibuant au fameux 
EcuîerdcBàrcochçbasi RabiAki- 
ba , d*autres au Patriarche Abra- 
liaiU) quoi qu'aparemment ce foit 
un Ouvrage > qui n'a pas T Antiqui-* 
té que lui doni^iK ceux mêmes qui 
veulent qu^Alciba en foit F Auteur j, 
cet Ouvrage 3 disrje> a encore four- 
ni à THilrorien des Juife matière à 
» nouvelle bévûë. '*'Akiba> dit-iU 
» continua à enfeigner > &compo- 
»fa deux Livres , dont Tun eft Cab* 
»baliftique > & s'appelloit Jetfi- 
»rah 3 mais il le faut diftinguerde 
» celui qu'on attribuë^au Patriarche 
3> Abraham, & qui porte le même 
uotn . Aflurez- vous qu*il n'y a point 
là de diftinftion à faire. Le Jetfi- 

rahj, 

* Hift. des Juifs, Tom. IV^-pag. ii*4« 
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210 Entretiens fur divers 
rah , que les uns attribuent à Akiba , 
& les autres au Patriarche Abra- 
ham, cft inconteftablement le raê-. 
me Ouvrijge. Au refte^^-fi Vdus^^ 
fouhaitez de coniïôîtré tt Livkt ,; fl? 
a été imprimé à Amsterdam in 4. 
Tan 1 64 2 . avec une Traduction La- 
tine, & des Notes de Jean Etiefl- 
ne Rittangd, Profefl^ûf àKonigs- 
bcrgen PrulTe. ' 

Je me hâte de finir , & je paflc 
une infinité d'endroits , fur lefquels 
je pourrois vous entretenir affez 
long-tems. J'évite même d'exami* 
lier de fort groffes fautes , parce 
que la difcumon en feroit trop Ion- 
gue. Encore une ou deux obferva- 
tions fur ce Tome , après quoi je 
pafferai au cinquième , oii je ne^ 
m'arrêterai pas long-tems. 

Vous (avez ce que raporte Ter- 
tullien , dans fon premier Livre y 
adrefle aux Nations^ '^ôc dans fon 
Apologie pour les Chrétiens , tou- 

chant 

* Tertull. ad Natîones, L. I. C. 14. pag,595 
«c Apolog. C. 1^. pag. 17. Ediu Rigaku.. 
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fujets d^Hifloire. 2 1 j 

chant un jfuif Apoftat , qui expo, 
fa en public une peinture fcanda- 
leufe d'un Monftre qu'il vouloit 
faire pafler pour la Divinité , qu'a- 

doroient lés Chrétiens- Mr. B 

en fait mention avec cet air de fu- 
périorité , qui Ced fi bien quand 
on parle des Anciens, & for tout 
des Pérès. '^ „ Tertullien , dit-il 
>, gravement , auroit dû laifler paf- 
3)(er cette Mâfcarade dans les Rues 
,>de Carthâge, fans la faire entrer 
o dans fon Apologétique. Mais de 
grâce pourquoi Tauroit-il dû laif- 
fer pafler ? N'étoit-il pas à propos 
de défabufcr le Peuple Gentil de 
rinipreflîon que ce Portrait pou voit 
avoir faite fur leurs efprits ? L'Hif- 
torien des Juifs ne voit-il pas que fi 
Tertullien dcvoit fe taire fur un fait 
tout récent, à plus forte raifon lui- 
même, après tant de Siècles , n'en 
devoit-il point parler dans fon His- 
toire? Je vous avoue que je ne 
eomprens rien à ces décifions impé- 
rieux 

* Hift. des Juifs ^ Tom. IV. pag. "«7* 
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212 Entretiens fur divers 
rieufes. Ne fcroit-il pas beaucoup 
meilleur de décider un peu moins > 
ou fi l'on ne peut s'en empêcher > 
de ne décider jamais fans preuves i 

Parmi ceux 1 interrœnpis-je> qui 
méprifentles Pérès > il peut y avoir 
d'habiles gens, qui le font > ou par 
préjugé > ou parce qu^ils craignent 
qu'on ne donne trop à leur Autori- 
té. On pourroit dire à cesgpns-là 
qu'il n'y a perfonne > dont les rai- 
fonnemens foient toujours dans Te- 
xaûitude de la bonne Logique. Si 
l'on trou ve des Êiutes de cette natu- 
re dans les Ouvrages des Anciens 
Chrétiens, les Modernes n'en font 
pas exemts. D'ailleurs on ne lit pas 
ordinairement les Pérès pour apren- 
dre à raifonner. On ne cherche or- 
dinairement dans leurs Ouvrages 
que THiftoire des Dogmes , & cel- 
k de l'Eglife. Pendant qu^on n'ira 
point fur ce fujet plus loin que Mr. 
Daillé , dans Ion Traité de !'£/»• 
plaides Teresj on fe tiendra > ce me 
fcmble X dans des bornes affcz rai- 

Digitized by L3OOQ le 



fujets d'HtJloire. 1 1 3 
fonnablcs. Mais il y a des gens qui 
ne font forts > ni en raifonnement^ 
ni en Critique, qui n'ont jamais lu 
une page des Féres , & qui ne les 
connoiiTent que par le AfeauttaScuU 
teti , par THiftoirc Littéraire de 
Mr. Cave, & par la Bibliothèque 
Ecclefîaftique de Mr. du Pin. Il 
cft dangereux de fe trouver devant 
cesgens-lâ, quand ils commencent 
leurs inveftires contre les Pérès: ils 
croiroient leur faire grâce s*ils leur 
laiflbient une once de favoir & de 
probité. 11 y a même fouvent plus 
de malice que d'erreur dans un tel 
procédé. J*ai eu quelquefois en ma 
vie occafion d'objefter à des gens, 
dont tous les revenus étoient affi- 
gnez fur TE vangile , qu'en décriant 
ainlî les Propagateurs de la Reli- 
gion Chrétienne , on s'expofoit à 
nuire à la Religion même , & j'ai 
été furpris dece qu'ils m'ont donné 
à connoître par leurs réponfes , que 
l'inconvénient, que j'objedois, étoit 
une des plus fortes raifons qu'ils 

euf- 
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314 Entretiens fur divers 
euflent) pour invefîbiver contre les 
Féres ^ que quelques-uns de ceux 
dont je park ne connoifTcnt alTûré- 
ment pas > puis qu'ils n'entendent 
pas même leur langage. Bien des 
gens font nourris de TËvangile > qui 
ne laiflent pas de le haïr 5 par Tin- 
gratitude du^^ondela plus furpre* 
nante. Mais continuez , je vous 
prie, & quoi que nôtre Entretien 
aille au delà des bornes ordinaires 1 
ne vous gênez peint. Je vous en* 
tens avec plaifîr. 

Je n'abuferai point de la liberté 
que vous me donnez ^ dit Aboab, 
& je finirai ce quatrième Tome par 
une obfervation qui me paroît im- 
portante. Mr. B..., parle aflez au 
long de la permiflîon que Julien l'A- 
poftat donnaaux Juifs de rebâtir le 
\remple de Jerufaicm. Plufîcurs 
Anciens Auteurs raportent un Pro- 
dige , qui empêcha nos gens de pro* 
fiter de cette indulgence de rEm- 
percur, * à propos de quciTHifr 

toficD 

•Hiil. des Juifs, Tom. IV.fag, u jz.'^c ftqî- 

Digitized by L3OOQ le 



fiijits JtHiftoirei 115 
torien des Juifis , en chicanant fur 
de légères variations ^ inévitables 
dans les faits les plus certains , en 
vient à conclure que tout ce que 
Socrate ^ Sozdmene > &c quelques 
autres Anciens ont dit de cette cau« 
fc de l'interruption de Tentreprife 
des Juifs , eft un conte t^t à plai- 
fir. Pour bien établir cette fupofî- 
tion , il auroit falu raporter le té- 
moignage d'Ammiaû Marceliin ^ 
qui eft un Auteur Païen * ff par 
conféqucnt défintéreffé , & voir fi 
on avoit quelque chofe à y répon- 
dre. Comme il a raporté le fait 
avec, beaucoup de force & ùc briè- 
veté^ je vous lirai ce qu'il en dit, 
fi vous voulez me mettre pour un 
moment le Livre entre les mains. 
Voici le Paflage au Chapitre pre- 
mier du Livre vingt -troifiéme. 
^JuUanus Imper H fui memcriam 
fnagnitudine ùperum geftiens fropaga^ 
U % afUbitiofum quondam apud Hie^ 
r^olyman femphm , fuod pofi multa 

"?* 
' * Ed. Gronovii, ^ag. *7X» 
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2 1 6 Emrtiiekifur diwrs 
& intemeàvs certamim bbji^efitl 
Vèffafiam , pofiea^ue Tito 4g^î efi 
exfugmtumy infiaurare fum^tibus 
€ogitabat imtnodids : negotiumqui 
waturandum Alyfto dederâf Antio- 
thtnfi^ qui aHim Brïtannm turave^ 
rat pr$ rj^iefeSHs. Cum itaque m 
idemfarîiierinfiaraAly^uSj juvê^ 
retaue Travincùe reli$r , fmtuendi 
gloU fiammêTum frùpe funiamintê 
€rebris afuttitus erumfenUs , ftcen 
hcum exuftis aliqmtks eperantibus 
inâccejjum y hûcqut modo tkmtntê 
deftinatius repellmte ^ cejjavii incep- 
tnm. C*eft-à-clire. ^ Julien , cher- 
,> chant à rendre ^lorieufela mé. 
„ moire de fon nom , par la magni- 
„ ficence de fes Ouvrages , entreprit 
„ de rebâtir à grands frais le Teto- 
5, pie de Jerufalem , qui, aiantct^ 
^, autrefois très-magnifique, futefl- 
,, tin ruiné après une longue gucr- 
„re, de grands combats & un Si^- 
„ge commencé par Vefpalîcn y & 
„fini avec beaucoup de peine ^ 
„ Titus. Il chargea de la conduis 
. de 
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fujetsd^HiJloire. 'ny 
i,de cet Ouvrage Aly pins d'Ahtio- 
)iclie , qui avoit eu auparavant le 
91 Gouvernement des lies Brîtanni* 
$> ques. Celui qui commandoît dans 
»>ia Province , ^ Alypia$ liïi-ttiè- 
^flje , prt£&nt virement cçt GW. 
n^i'^e y de vioteos tour&iliô&s de 
9)f}iaie ibrtirent à diverfès reprifes 
stdesfondemens, &: aiantplufieufs 
}>fois brûrlé les^ Ouvriers ^ rendl- 
v>rent k lieu inacceffiblé. Ain(i 
i, l'on ftit obligé d'abandonner Ten* 
^vtreprifcs le feu ^piniâtrantàre« 
y, pouflfer les travailleurs. Voila le 
'témoignage d'ua Païen , Ami de 
J'Ëmpereuf Julim , & téâidn de 
ta plupart de fes aAions. Quand 
on examine un fait 5 il faut aller à 
la fource. Sozoméne il Socrate ^ 
quoi que peu éloignez de ces tëms- 
là , font pourtant poftérieurs à Am- 
mian Marcellin , auflî-bien qu'à 
Grégoire de Nazianze, Condifci- 
ple de Julien , * qui raportc le mé- 
K me 

• Gr€g. Naz Inreâiva 2. îa Jnlianum. Ope^ 
'tam pag. 109. ixo. 
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^ i^ Entretiens fur divers 

4ne fait, avec quelque diverfîtéde 
circonftances. Frenaez quclévénc- 

meot vous voudrez de l'Hiftoire 
Ancienne , ou de l'Hiftoire Mo* 

jderne^ par exemple le paifage du 
Qramquc^j celui du Rubicoa ^ la 

'prife de Barcelone par le ftoi Char- 
les IlL en les examinant ielon la 
méthode de THiftorien des Juifs* 
vous y ^trouverez autant fie peut* 

^ être pl^s de variations, qu'on n'en 
raporte ici fur le fait dont il s'agit. 
Quand un fait ^eft bien attefté, ilne 
faut point chicaner fur les circonf- 
tances. Si Mr» B avoir voulu 

dét^rouiller les pcnfées confufes , 
qui rouloientdansfon efprit . peu- 
dant l'examen, dç cette affaire > il 

^ auroit , fans doute , trouve qu'il 
raifonnoit ainfi. Saint Ambroifej 
Socrate , Sozoméne , Théodorct 
Se d'autres Anciens Auteurs rapof- 
tent cette Hiftoire : mais elle cft 
faufle, autrement ce feroit un Mi- 
racle : au lieu que pour raifonncr 
confcquemmcnt > il faloit dire, Gré- 

goi- 
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fujets d^HiJl&ire. 219 
goîre de Nazianze , Auteur co». 
temporain, raporte ce Prodige , & 
bien loia que les Païens de ce tecns* 
là raient pu nier , Ammian Mar. 
cellin, homme fort attache à r Em- 
pereur Julien, raporte le même&ic j 
donc il eft véritabk. Durefte» ^q 
qu'on pût faire quelque chofe de 
l'Argument négatif^ qu'emploie 
THiftorien des Juifs , & qu'il tire 
jdu fîlence de Cyrille de Jerufalem , 
il faudroit prouver auparavant que 
ce Fére n'a point parlé du Prodige » 
dont il s'agit , dans quelqu'un de 
fes Ouvrages perdus : car il n'y a 
pas d'aparence qu'il n'ait écrit que 
le petit nombre d'Homélies qui 
font parvenue^ jufqu'à nous. 

Je n^ai pas été long fur le qua« 
triéme Tome 5 je le ferai encore 
moins fur le cinquième. Si je fuis 
ua peu las de parler , vous ne le 
devez pas être moins de m'cnten- 
dre. Mr. B.... fait. mention d'une 
Epitaphe écrite en Hébreu , & 
trouvée en Efpagne , furquoi il fait 

Digitized by L3OOQ le 



2 20 Entretiens fur divers 
•cette remarque. * „ Son Epitaphe , 
,, ( d'ilâac Alphes , } écrite en vers 
^^compofez de fpondées , ce qui 
» marque qu'on uiivoit en ce tems. 
>,là la quantité à la manière des 
>, Grecs & des Latins ^ étoit.des 
99 plus magnifiques. Qiiand T Hif* 
torien des Juifs voudra fe donner la 

Îcinede çonfulrer le Traité de la 
oëCic Hébraïque 5 quifetrcHive à 
Ja fin de la Grammaire de Buxtoifi 
il verra quedans la compofition des 
Yeri Hébreux , on n'a pas moins 
d'^rd â lax]uantité qu'à la rimej 
èc que par confiéquent fon ot^erva- 
tion n'a rien de iîngulier. 

Voici une faute qui regarde 
l'Hiftoire de France , ou plutôt 
<e\lc d'une Province voifine dé la 
Patrie de l'Auteur. Une partie 4eB 
HkMtàite de lai Gran(teuBrcr^^;ncr:, 
chàffez par les Anglo* Sakons , (c 
réfbgierent dans la Gaule Atmori- 
que , vers lé' milieu du cinquième 
oiécle; C'eft ce que perfonne n'i- 
./- gno- 

«^ftift. des Juifs^ 'Pstàiv. pag. 1534. 
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gaore aujourd'hui. Il a -plûi PHif* 

toricn .des Juifs de placer cette 

tranffn^^ration à la fiiidufeptiéaie 

Siècle- ♦„ Ceux des Braons, dit- 

^il, qui pafTerentlaMer» donne- 

»rent au lieu de leurrefiigelenmn 

ndeleur Patrie , & ce fut Pan 690^ 

„ qu'ils appellerenc cette Province 

9> la Bretagne. Grégoire de Tours j 

qui vivoit à la fin du fixiéme Sié* 

cle^ parle en ptufieurs endroits des 

Bretons de rÀrmorique 6c de leurs 

Comtes , & dans un Concile de 

Tours , tenu Tan 461. on trou- 

ve entre ceux qui ont fcHiicrit un 

Manfuetus , Evêque des Bretons. 

Je pourrois aufli citer Sidonius 

Apollinaris , dont on trouve des 

Lettres à un Riotham , Roi ou 

Général des Bretons y qui étoienc 

dès-lors en France , c'eft à dire, 

dans le cinquième Siècle > mais je 

neveux pas m'arréter plus long. 

tems à prouver une vérité, qui ne 

iauroit être conteftèe* 

Je fois au reftc furpris de ce que 

K j FAu. 
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2%t Entretiens fur divers 
l'Auteur * fait Nicolas de Lyra un 
Juif converti, & cela dans Fendroit 
même , où il raporte deux Vers 
de fon Epitaphe , dans laquelle il 
paroît que ce Cordelier Norman 
étoit entré fort jeune dans l'Ordre 
des Francifcains , ce qui ne paroit 
point favorifer Topinion de ceux 
qui veulent qu'il ait été juif. Ajou- 
tez à cela qu'il n'en ell pas dit un 
mot dans cette même Epitaphe 9 
oii vous trouverez un détail aflez 
cxaft de fa vie & de fes Ecrits, 
C'ctoit en ces tcms-là une Science 
afTez rare que la connc^flance de 
l'Hébreu , & comme Nicolas de 
Lyra a beaucoup cité les Rabins, 
fur tout Salomon Ifaaki , on s'cft 
i^cilemetit laifTé allé à croire qu'il 
... avoic 

♦ Tom, 5 pag. t8i9^ D.Jean Mabillon a fait 
finprîm^r cette Epîcaphe à la fin de la féconde 
Bartie du Traité dès Études Mcnafiiqiées. En yold 
piques Vers. .^ 

Lyra hrevis vicus JSormanna in gatte ceUhri^- 
. ; J^rima rnlhi .vit a janua farfqt^f fuin. . 
.^^Ua dite thundi Unult vefiu^a natum ^ 
Prmnns evafi RdlliiomMinor:^ 

^ _. ^ DigitizedbyLjOOQlC 



fufets à'Hiftôire. 125 
avoît été Juif. Au rcftcfaî remar- 
qué , dans prefque tous les Siècles , 
des Chrétiens farans dans k Lan- 
gue Hébraïque, & vous avez dans 
le treizième le Dominicain Rai- 
mond Martin , Auteur du Pugio 
fdeiy Ouvrage fi rempli d'érudi- 
tion Talroudique & Rabinique 5 
que PAuteur me parolt avoir au 
«aoins^ égalé s dans ck genre d^ëtu- 
<^> les plus habiUs Rabins defon 
tems. 

Vous trouverez plus b^ Elie le 
Lévite, ruiné * au pilUge de Ro-^ 
me par. le Conn^able dé Boûrboft, 
quoi que ce Prince ^ comme tout 
le Monde le lait, eût ététuéavant 
la prife de la Ville , Tafl 1527. 
Ecoutez y je vous prie, ce que je 
vais lire. „ f On a vu à Hattibourg...' 
M un Rabin favant,^ nommé Esu 
„dard, ouËfdras, qui, aiantem- 
„bra(réleChriftianirme, acdnver- 
„ti plufîeurs de fes Frères^ événe- 
K4 „menc 

* Tom. 5. pag. 20'-<. 
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124 Entretiens fur divers 
,>TOcnt; fort rare. Ce prétendu Ra^ 
bin étoit un Chrétien Luthérien y 
jè^lleman (le Nation i dans la h^ 
quille duquel il n'y a ^nMÎs ea- le 
moindre foupçQn dcjvdaifme. Ce 
qu'on dit du nombre des Juifs 
qu'il a convertis eft très-véritable ^ 
§c moi-même j'ai connu qudques^ 
qns de ks Néophytes. Ce favant 
bomme.étoit Laïque > U. fou vrai 
nomeftËidras Ëdzard. C^ndil 
ne feroit pas connu par lui-même i 
comme il re0: dans U Rcpabli(|ue 
d«s lettres \ il Je feroû affez paf 
fop iils Sebitftïen Edzatd j ProfcC. 
te^r à Hambourg , grand zél^eur 
du. LuthéranUÎEiie. Cette bévûë > 
qui ne peut ve&ir que du nom , me 
i^t fouvcnir de celledu bon Barto- 
lQCçi,> quîi de Moyfe Amiraud , Eu 
QIÇDX FrofeiTeur deSaumur^ a fait 
un Moyfe Amurati Juif converti à 
la Religion Chrétienne. 

Mi*. B..,. raporte * d'une maniè- 
re, forç.confule THiftoire de Jean 

Ffef- 

• • Bàl.de5 Juifij;» Tom. 5. pag. io^j. 
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fujtUi'Hifioire. 22^ 

PfibfFercorn, Juif converti au Chrif- 
tiani^me , & Antagonifte déclaré 
de Jean l<euchlin> dans une affaire 
qui intérefla , au commeticemenr 
du feiziétne Siècle , prefque tous 
les Savans , & toutes les Univcrfi- 
tez de TEurope. Quand vous n'au- 
riez lu fur cette affaire que les J?ip//- 
toU ùbfcurorum virorum , vous lau- 
riez affez de quoills^àj^iffoit: c^eft 
aufli fur quoi je n'ai point deffein. 
de m'arrêter. Il ne s'agit ici que de 
Pfeffercorn , que plusieurs Auteurs 
Modernes confondent avec un au^ 
tre Juif converti , du même nom,* 
qui fut avant le tems même du pro- 
cèj5 de Rcuchlin , brûlé en Saxe> 
pour des impiétez , dont on dit 

qu'il fut convaincu. Mr. B ne 

s'en pas tout à fait éloigné du pré- 
jugé vulgaire furcefujet: il décla- 
re qu'il ne fait quel parti prendre, 
s'il diftineuera ces deux Juifs, ou 
s'il n'en fera qu*une feule & même 
pcrlbnne. Cette erreur eft de peu 
de cooféquence : ntois comme elle 
K 5 re- 

Digitized by LjOOQIC 



iij^ Entretkmfar divws 
regarde un homme de ma Nation», 
j'ai réfolu de la relever en peu de 
mots, & de finir par là. 

Oa a , comme je viensdc le dire,i 
confondu le PfefTercorn de Colo- 
gne , avec un Juif de même nom ,, 
qui fut brillé àf:^alleenSax.e) Taa^ 
15 15. pour des crimes ,^ dont il ne, 
paroît gpéres vraifemblable qu'il 
ait été bien juridiquement convain- 
eu, * Mais le PfefFercorn de Co- 
Ipgne vécut après cette exécution,, 
comme je vais le prouver inconti- 
lient. Celui de Halle (èdifoit Pré* 
tre >, & célébroit la Méfie depuis. 
Vingt ans , aa lieu que celui de Co- 
logne étoit un Laïque , dont la fem» 
liie vivoit encore Tan if 1.5. com* 
ipe il parqit parles Lettres burlef- 
aue^ que je vais citer. Voici m^ 
dernière obfervation * 6c la plus cf. 
fentielle: elle décidé abfolumcnt le 
feit. Les Lettres centre les Théo, 
ibgicns de Cologne , qui ont été 

fou- 
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Voie;? rHiftoîrc dr Halle par OodcfroîOlc»» 
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fujets iUtjtme. itji 
fouvenc imprimées > fous le titre 
A'EpiJloU obfctirtnrumvirorum ypz^ 
purent pour la première fois , l'aa 
1517. * Vous^ y trouverez Wdcux 
PfejÉèrcorn exaiflement diftinguez ^ 
&: plus d'uoe fois. Si vous avez* 
quelque Ëdittou dé cet Ouvrage y 
je vous montrerai d'abord les en- 
droits r fur lefquek je me fpn- 
de. Voicz preniiérement celiii-ci^ 
t Jamcmbufferunt in HaOîsunmm 
hpiizatumjudmm^ fup etiam vor^, 
MturJoann€sTfefferk9rn^ &fic$t 
fnulta tnaU. Egotifmoquod iUefacUf 
fimel talia, tune vos mak JiarettSé^ 
nOn a déjà brûlé à Halle un Juif 
9»batizé , qui s'appelloit auffi hub 
>j|eaa Pfeffcrcorn , & que avoit. 
^fait beaucoup de mal. Je crains* 
>» qu< celui-ci n'en faC&aucant Alors^ 
. K d „vous' 



* Les Auteurs de ce$ Lettre^ fom' Rèrman ,* 
Comte de Neuën Acr, Uîric Hutten ^Hcrinan' 
Burchiu». V-# Vincent Pîaccius /Jihtairum Anowf'i ■ 
^oruhi^ Tom. I.pag. }78. num. 1540. 

t RpifioU yoann» Vicktlfhlt, jub finem. On fe 
fert d'une £(mioB où les pages ce font ppinc mar- 
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ttS Entrttms fnr dmn 
^vous feriez mal dai^ vos affîdres 
Et <Uns une autre Lettre , qif on 
fiippofeécritede Halle: ^Ittacaufa 
habuit prindfium k Joan. Tftffer^ 
korn , qui efii JimUs n ér mmne 
mmÂus modis buU Joan. Vftff. 
fmfiùt hU (umf&rcifihus catidis l4* 
uratus. „ Cette affaire tire fosori-' 
^gioe d'un Jean Pfefïerfcorn , qui 
^teficmble et nom & d'effet à un 
J^^acltre du même nom 3 qui a été 
jjtcnwllé tout vif dans cette Ville. 
Vous ne trouverez pas mauvais que 
l'aie iuftifié la mémoire d'unhom^ 
me ck ma Nation ^ que la reflem* 
Elance de nom avec un fcélérat avoic 
ibnda infâme à^ 1^ Poftérité. Cela 
*i»it en quelque: manière néceflai* 
ife- |e pourrois vous citer cent Au- 
teurs > qui des deux Pfefi^rkora 
if'ont.fâit qu'une feule &c même 
perfonne. 

^ Je fïnis ici îc petit échantillon 
des fautes, que /ai remarquées dans 

la 

fieis. 
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fiijetsJ^tiiftôirè. ii<) 
la oouyclle Hiftoire des Juifs. Si 
Toccafion le comporte j & que vous 
le fouhaitiez^ nous y reviendrons: 
je pourrai vous faire voir que je nai 
fait qu'effleurer la matière. J'au* 
rois bien préfentemenc quelques 
queftions à vous faire : ntais nous 
ks réfervcrons , fi vous voulez, 
pour mon retour de Hambourg ^ 
car je n'ai pas voulu vous dire plû« 
tôt que j*étois:obligé de partir de- 
main pour cette Ville , où je féjour-^ 
nerai quelque tcms , pour des affai- 
res qui me font de Ja dernière im« 
]^rtance. Puis que vous entrepren- 
nez ce Voiage , je ne veux pas , 
dis-je , que nous nous féparions 
que vous ne m'aiez dit auparavant 
quelles font donc les queftionsquc 
vous avez à me faire. Nous avons 
du tems de rcfte, & j*y répondrai 
fi ce font des chofes demaconnoifl 
fence fie de mon refTort. Comme je 
dois cionner, dit Aboab ^ quelque 
lems à mç difpofer pour mon dé« 
part I je vous demaiùlerai feulement 

fi 
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«a Enmtknsjur divtrt 
fi vou* pouvez conje^urer poiHf 
quelles raifons Mr. de Beau val y 
qui aime la réputation de fon F ré-* 
re, & qui d*aillçurs n'a perdu au- 
cune occ^fioQ de r<ecomn3and[6r 
THiftoi/^ des juif^5 ne ceflè pour^ 
(ant pointi de louëi; le F. Hardouin^t 
qui y d^ns uqe Let^r^ imprimée ^ 
a relevé avec beaucoup' de force 
quelques erreitirs jiflez groffiéresdc 
Ftii^oife dçs Juift^ 6ç ije Ta gué- 
tes ^rgné. Vôi^sine propofez là >t 
^is-je, une queftion qu'il m'eft ai- 
fc de réfoudre : il peut y avoir de 
)a crainte 3 le P. Hardouin » n'aiane 
raifonné d^n$ la Lettre à Mr. de 
feallonfeaux 5> que fur des Extraits^ 
f^iis à la hâte , que feroit-ce fi* 
Tcnvie lui vcnoit d'examiner le Li-* 
vre entier ? Ainfi c'eft un homme 
à ménager. Cette raifon meparoit 
9flez vxaifemblable : ajoûtez-enime 
autre,, qui ne reft pas moins. Vou^ 
^vez qu*il n'y a point de haines 
plus yioléqtes que celles » , dont on 
ne fauroit rendre aucune bonne rai- 
fon: iim 
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Non amo te Bithyni , neC fojfum 
dicere quart : 
Hoc tantumpjfumdim'e; nm 
am^te. 

ÏI y a un homme en Allemagne qui 
a écrit contre le P. Hardouia , & 
qui croit avoir dévoile fon Syfté- 
me. Vous favez fans doute les fui- 
tes qu'ont eu les deux petits Ou- 
vrages , qu'il a. publiez fur ce fujet. 
Cet Auteur qui p'a jamais ofFenfé,. 
ni Mr. de Beau val, ni fon Frère j^ 
rtïiftorien des Juift , a. pourtant 
mérité , je ne fai comment , leur 
haine & leur mépris. iVlr.de Beau- 
val en particulier ne î'aépargné dans 
aucun de ks Journaux, C^la pour- 
rait paflèr, s'il Tavoit attaqué par 
^ boimes raifons : mais ce tfefl: 
point ce qu'il faut attendre d'un 
homme ^^ qui , depuis tant d'années,, 
fe mêle d'écrire avec une hardieffe 
furprenante, fur des matières qu'il 

" B*eh- 
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2^1 Entfttkm fftr divers 
n'entend point , * & qui pour louer 
ou blâmer les Auteurs > n*a jamais 
eu en vue aucune régie d'équité ni 
de juftice. Les Ouvrages de TAn* 
tagonifte du P. Hardoiu'n , ne s*é. 
tant pas trouvez au gré de Mn de 
Beauval , ce Journalifte a mieux 
aimé les calomnier que de les réfu- 
ter, ou ce qui convenoit mitux à 
fon caraftére , d'en faire un Extrait 
(impie , & fans aucune partialité» 
La première- injuftice de Mr. de 
Beauval a été d'accuferT Auteur des 
Differtations Hilloriques, de faits 
manifeftement faux , entf'autres 
d'à prouver le fuplicc , & la con- 
damnation à mort des Hérétiques > 
calomnie noire , qui cft démentie 
par la lefture de la Diflertation con- 
tre le Socinianifme , où Ton trou- 
ve en plufîeurs endroits le contrai- 
re de ce que Mn de Beauval s 
avancé , en rendant compte de cet 
écrit. On s'encft plaint à lui, mais 

fort 

• Cccf a été dît Se écrit avant qu*0A fut infor* 
mé de la mon de Mr. de EcauvaL 



,y Google 



fortinotiiefiienc : vousfavezlePro. 
verbe Italiea^ Chi ùffimde tum ftr^ 
donûé Jl a falu continuer fur le mê- 
me pié« Ceqifit y a epceladeiin« 
gulâr^ deft que Mr. de Beauval à 
Eût brider une Place dans la So- 
ciété Roiale d&Berlini dont il n'i- 
gnore pas que l^ Auteur des Difler- 
tatioos dft œpuis les çtcmkrs com« 
mendemensditla Fondïition dé cette 
Société. Cela auroit dâ faire , iinoa 
une liaiibn entre lui& l'Auteur des 
DiilertationS) au moins une trêve 
de haine & de médifadce. C^eft 
pourtant ce qui n'eft point arrivé. 
Mr. de Beauval a en Allemagne un 
Correfpondant , digne de lui , 6c 
cet homme a foin de lui fournir de 
tems en tems de quoi fomenter la 
haiae , & Texciter à chagriner un 
homme » à qui fes injures font af- 
fez indifférentes. Il y a des gens 
dans le Monde , & même des gens 
de bien, qui croient que les injures' 
de Mr. de Beauval ne fauroient fai- 
re tort à perfonne- J'ai apris d'un 

de 
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de mes Amis , qui revient d'Allc-. 
magne > ce que je pous aidéja^dity 
& ce que je vais vous dire. Il y a 
à Berlia un pauvret homme ,. qui , 
depuis quelque^ mois eft^dei^nu 
fou , après avoir flotté pluficurs 
annéei fur le bord du p4:écipice. 
Cet homme > qui pour toute éru- 
dition éroit $ avant lefdiV^erfanêat 
total de foilceryeàu>. dn grand fai«î 
feur d'Anagrammes 6c dé ChronoT- 
tiches , & Seftateur zélé de Para- 
celfe & de Vanllelmont, écrivit il 
y a quelques jannées utic Saçyrc ^ 
au<ÏÏ impudente^ q/ue ridicule pai^ 
raportauftile, contré feu MrJBay- 
k. Je vais vous raporter ici le titre 
de cet Ouvrage > & jeyouscalirai 
quclqi^s Extraits que Toii m*a 
communique?:. Ce D*eft qu^ujoe 
feuille volante , ^ intitulée : * Avis 
Charitable donné à Mr. Bayle^ 
Auteur célèbre. Touchant un fait 
hijlorique t qui regarde la Serenijfi- 

• mt 

♦ On n'a rien changé, ni dansleftllc, nidafl^ 
l'Oifthographe de cet Ecrit. 
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me Maifon de Brandenbourg , & qui 

Je trouve dans la reponce aux quef- 

fions d'un provençal. Tom. 2. Cha^. 

94* Berlin. Typïs Wesselia- 

Kis. Vous jugerez aifémene de k 

Pièce par TExorde que je vais vous 

lire. 5>Si P Autheur à qui cet avis s'a-» 

lydrelTe avoit autant de probité & 

3> de droiture du coÉur^ ou'^iiparoit 

> avoir de Tefprit , & dcraffiduité, 

»pour faire des recueils & compi- 

»ler de gros volumes remplis des 

>> faux raifonnemcns & des matié- 

,>res fcandaleufcs : il mieriteroit 

» fans doute le caraftere d'un des 

» plus exccUens génies , que le Pro- 

»tcftantifine François a jamais pro- 

».duits : Mais comme ce n*eft pas 

» d'aujourd'hui c^\c des pérfonncs 

^illuftrcs & éclairées des lumières 

>,fpiritueil€8 l'ont convaincu de 

ol'Atheifme^ & que tout préfen- 

^jtement il eft oWigédefekverdii 

>, Manicheifme > (îir le quel , Mr. 

>,le Clerc lui a intenté un procès 

5» très bien fondé 6c dont Tacciifé 

«aura 
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236 Entretiens fur divers 
„aura toutes les peines du monde 
^y à s'en tirer avec honneur : Il ne 
,,doic pas trouver étrange que les 
„ bonnes Ames le regardent com- 
j^me un malheureux, qui eftquafi 
oprofcrit des Sociétés Chrétien* 
))neS) & qui n'agit jamais que Te- 
>^ Ion Ton Idolcj Yefrimpe iùi mal^ 
:^dont il feit p^r tctotVApplogtfte. 
91 11 faut donc l!abandônnf r à ùs 
^^égaremens & enAiite à la )uftic6 
,, Divine j s'il eft aflez heureux 
yj d'échapper par la mort les pour- 
,^ fuites de celles delà Tferre. Vous 
admirerez apurement la ftupidiré 
d'un homme capable d'éaire de 
telles fotifes : mais écoutez , je vous 
prie, ce que je vais vous lire à la 
troifiéme page de ce bel ^rit. 
„ C'cft donc plutôt par pure mali- 
,^ce qu'il s'y détermine & peut- 
„ f tre par quelque fecrete indigna- 
9,tiQn contre une maifon ibus la 
,, protection de la quelle un de (es 
,,adverfaîreslui lanœ tant de coups 
^^accablans j^ afinxle pouvoir en- 

,>chàf- 
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„chafler une période rres kijurieu^ 
«fe, & laquelle lui devroit attirer 
„ cent coups de bâton, avec un fur. 
wplus de 50. autres, fur ce, qu'il 
n ^'émancipe de dire au fujet du plus 
i>eraod Capitaine de Ton tems le 
i,fea Duc de Lorraine , ce qu'on 
91 peut lire à la fin du même cha- 
I,, pitre. J'ai honte de vous lire de 
pareilles brutalitez : foufFrez aue 
„ je finiiTe par ce qui fuit. Quelles 
5, pauvretés ! que des imperti- 
^, ncQces , quand ces pedans veu- 
,> lent parler de leur chef , & ne 
„fuiyre que leurs faufles idées. 
„ Aprenez Maitre Bayk , que ce 
5, Prince ^ étoît iffu d'Un fang 
„ Royal : fa mère aiant é^é So* 
„phie Fille de Cafimir Roi de 
„ Pologne. Aprenez encore que la 
„ qualité de Cadet ne dei-oge en 
„rien aux prérogatives de la naif- 
„ fance, ou ditez , qu'un Duc d'Or- 
léans , 

♦ Jean Prince de la Maifon de Brandebourg. 
Il faut obferver que Textrava^ant Auteur de cet 
lEcrk fuaorc à Mr. Bayle des faits faux , ficlà dcf- 
fus4m dit toute forte d*iD jures. 
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^^leans ^ ft^rc cadet d'un Roy de 
,, France eft d*uoe toute autre trem- 
,,pe. Et plus bas. ,, Quelles cojon- 
neries ! ^^ 11 y aura des gens qui ne 
pourront croire que de pareilles bê- 
tifes aient pu être écrites , lues & 
débitées. Vous ne manquerez pas 
d*eu être furpris. Mais que diriez- 
vous û on vous traduifoit quelques 
échantillons de Tes Ecrits ÂUemans? 
Tout y eft du même caraélére que 
ce que vous venez d'entendre , k 
même beaucoup au delà. Je ne 
îaurois .me réfoudre à vous im- 
portuner davantage par dépareilles 
extravagances. Je me contenterai 
de vous lire du même Auteur des 
Vcrs^ qui conviennent parfaite- 
ment à fa Profe. Ils font adreflcz 
au digne Correfpondant de Mr. de 
Beauval. 



* AU 
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^ AU GALANT AUTEUR 
DE LA LETTRE DU 

Triomphe de V Amour &c. 

99 Cher Amy , l^u parois n^etre p« 

trop content: 
i, Du Fïv^at ! du Noël on fent point 

d'hurlement. 
31 Tais toy ! Éncor un An , nou$ 

crierons fans peine: 
j>Nodî Noël! Noël! Au F//^de 

nôtre Reyn€. 

Ce beau Quatrain eft précédé d'un 
«tre qui fertd'Epître Dédicatoirc 
à quelques Vers AUemans , qu'il 
appelle des Paftilles. Les voici. 

»t Un pauvre & un perclus mar- 
chant fur des béquilles 

*> Sacrifie fon tout facrifiant Paf- 
tilles: 

. ,>Lcs 

• Irapnmé à Berlin au tîioi$deDécembre!*a« 
I70J. in 4. Ce Triomfhê de C Amour, cft une Let- 
tre fort mal ftgotce fur TEntrce de S. M. laReî- 
»CKle Prufle. 

t L'Auteur de ces Vers cft perclus des deux jaxn- 
■bct. •-. " ' - 
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24.0 Entretiens fur dvûtrs 
„ Les Thrcfors d'Arabie s'ils man- 
quent à fcs feux 
„11 porte fon encens dans Tardcur 
de r<^ vœux; 

En vpila plus qu*it n'en fout pour 
vous faire connoîtrerh'omme, que 
. Mr. de Beauval a tant vanté. Vous 
aurez peut-être la curiofîté de fa- 
voir ce que dit Mr. Bayle, lors 
qu'il vit cet Ecrit ridicule , com- 
pofc Se publié contre lui. Je vais 
vous lire ce qu'il en écrivit, quel- 
ques Semaines avant fa mort % à 
rAntagonifte du P. Hardouin. 
*,, L'imprimé , que vous avez 
55 pris la peine de m'envoier, ré- 
„pond à ridée que j'en avoisçon- 
3,çûë fur ce que vous m'en aviez 
„ écrit. C'eft un deshonneur pour 
„les Lettres , que deis gens, auffi 
„ bru taux que celui qui a fait cette 
„ Satire , fe mêlent de manier la 
„ plume , pour donner au Public 
„ quelque Production. Je me gar- 

dc- 

* Cette Lettri eft dattëe éx x 5. d*Oâobre 170^* 
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fujets d'Htftoirt. ^241 
„ derai biea de faire femblant d'ai. 
o voir vô cette Piéce.là , & de rien 
décrire, qui pût Caire foupçonner 
,,que je voulufle faire allufion auK 
^, remarques d'un tel fou. Cclcroît 
;„ lui faire un honneur , dont il eft 
,> indigne, que de fejuftificr, foit 
5,direâement, foit indireftement, 
,, d'aucune chofe qu'il m'ait impu- 
,,tée. 11 a été fi fot , qu'il a pris 
5, pour une mcdi&nce contre le ica 
„ Duc de Lorraine, laquelle il me 
„ dût imputer , une chofe que je 
„ rejette , & que je condamne ^ans 
„ la même page &c. 

L'extravagant Auteur de; cçt 
Avis Charitable , en envoia 
un Exemplaire àl' Auteur delà Dé- 
fenfe des Anciens,. q.ui ne pût s jca* 
pêcher de témoigner qu'il n!aproii- 
voit point uîietcUeiiîanijéMii'écni- 
re. C'en fut affez pour irriter un 
homme , qui n'étoit pas moins or« 
gudlleux qn'iafeofë. Il fit impri« 
mer qudques Satires Allemandes 
contre rAaitago^ftc du F. Har- 
L douin> 
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14* Entretiens fur di'vers 
^ouin > & quoi qu'il n'eût jamais 
lu aucun Ouvrage de ce Jefuitei 
au'il ne connoiflbit même (^ 3 il 
ie déclara hautement pour lui. Ces 
Ouvrages > qui font écrits d'unfti- 
le beaucoup plus bas que les Prolo- 
gues de Bruîcambille ^ &: les Dia- 
logues de Tat^rin j firent peu d'im- 
preflion fur celui contre lequel ils 
étoient compofez. Le digne Cor- 
refpondant de Mr« de Êeauvalj 
Ami intime de cet Auteur infenfé» 
ne manqua pas d'informer Ton Ami 
le Joumalifte du deflein imaginai- 
rc , que cet homme avoit d'écrire 
pour le P. Hardouin. Cet Ouvra- 
ge a été annoncé par les foins de 
Mr. de Beauval > dans le Journal 
même de Paris : cependant il eft 
cert^n qu'il n'en a jamais été écrit 
une feule ligne. Jivgez après cela 
îde la fincérité du Journalifte de 
Rotterdam ^ qui (ait tout ce que je 
viens de vous dire, &: qui n'ignore 
pas que la haine de Textravagant 
Aitfeur > dont je viens de parler j 
^' ■' a'a 
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n'a point eu d'autre caufe qucl'at** 
tacfaement qu'a eu r Antagonifte da 
P. Hardouin , pour la peribnnede 
Mn Bayle. 11 faut avoir un front 
d'airain , & une confcience abfolu* 
ment infenfible , pour porter cour 
tre une perfonne tant.de faux témoi- 
gnages > qu'on en^ trouve dans les 
Ecrits de Mr. de Beauval contre 
l'Auteur des Diflertations Hiftori-» 
queS) & delà Défenfe des Anciens. 
Voiez je vous prie ce qu'il vient 
tout nouvellement de publier. 
*>, Mr. Ocluet de l' Académie 
3>Roiale de Berlin ^ fa mis au jour 
,3 un Ecrit contre Mr.delaCroze, 
i/cn faveur du P. Hardouin ^ Vt 
^^gmio Seculi XIII. etc. Aparent- 
^ment Mr. Ocluet a été piqué ^uc 
3, Mr. de la Croze , fort inférieiw; 
ocn favoir au P. Hardouin ^ raît 
iy traité avec tant de hauteur ^ de 
^ mépris, L'Auteur que, Mr. 4c 
L 2 , Bea^- 

* Hift, àc% Ouvrages dç$ S^v^ns. juin %j9fi 
t Oa fkt ^oaipreâd ttea à un tttén&ngcmîm^ 
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944 Entretiens fur ^vers 
^Mttval Ttîfulte par ces paroles a 
eu etl écrivatit des thës , qnifont 
àffùrénûtéiit au defliis de la portée 
iâu Jotimalifte. L'âtnbur de kvéri- 
té 8t tle la Kelidon font -fait écri- 
tt c'e dtl*il a écrit , 6c fi jatnais A 
remet la maiù à la pltrme , il ne 
it iJfôpofëra point d'autre but que 
ceuit-là. Du refte quoiqu'il ne fepi- 
ûWepbintd*être lavant, il fe donne 
aètrès-^andes peines, pourtiepas 
ii*e3('p6fdr à î'inconvêrtiènt d'écrire 
fbf des matières qu'il n'entende^as > 
tt il nefauroit comprendre de quel 
)î(^i^ font animez les gens , qui en 
lifent é'ttne toute autre manière , 6c 
W^i "ipâifbi(fettt ètre^ef fuadez qtj'oh 
eft iàMle homme quand on a Uk 
TJn«oiLivife, quelque rempU qu'il 
;)^neétfè d'erreur & de bévû«s 
grbffiéfes. 

Nôti-é rroifîéme Entretien finit 
patùtli pàrbléè , & ntMis dbus féjptt- 
l^àmb . après qtie j*èus fait promet- 
iïfe â Abbâb que nous nous ^ver- 

Hambourg. EN- 

Digitized by 'VjOOQ le 



fujttsSHifimrt. 145 



ENTRETIENS 

Sur Mfvtrs: fiijefs ifHifiwt » dtldu 
tersture, deRdigm» 

ET D E 

C R I T I Q U E. 
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QUATRIE'MB ENTRETIEN 
Éiure tm Chrctiin .& ^M Juif, 

IL ie paHa quelques Semaines &n$ 
que j entendifle parler d'Aho^b. 
Je commençoxs à aprélmnder 
qu'il n'eût pris quelque nouvelle 
réfolution , qui le portât à s'éloi« 
gner de moi, lors qu'un nwtin je Iç 
Yis entrer dans mon Cabinet avec 
L 3 ua 
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2^6 Entretiens fur divers 
un accueil riant ^ & qui tcmoignoif • 
îiflez la joie qu'il ayoit de me re- 
voir. Après m'avoir rendu compte 
ée diverfcs particularitez de fon 
Volage y je ne fai , me dit- il , fi 
vous n'avez point craint pour moi 
pendant mon abfence: je puis vous 
aflurer , pour ce qui me regarde , 
que fans parler des méditations que 
j'ai faites en voiageant , j*ai vu des 
chofes qui m'engagent à fairedéfor- 
mais profeffion du Chriftianifme , 
que j'ai déjà intérieurement embraf- 
fé , comme vous avez pu le connoi- 
tre, par les difcours que je vous ai 
tenus un peu avant mon départ. 
Fendant le cours de mon Voiage ^ 
j'ai^té plufieursfoisàAltena, qui 
eft , comme vous favez , une Vil- 
le Danoife , aux Fortes de Ham- 
bourg, & j'y ai^u des Entretiens 
fort Singuliers avec un Efpagnol , 
qui s'eft réfugié dans cette Ville. 
Je pourrai vous en entretenir un 
jour, je le ferois même dès à pré- 
fent , fi je tfavois quelques qucf- 

tions 
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tions à vous propofcr , qui feront 9 
fi vous le voulez bien » le fu-^ 
jet jd'une nouvelle converfacioBé 
L'homme , dont je viens de vous 
parler cft Ji^if en aparence , quoi 
qu'il ait été élevé dans le Ghriftia-* 
nifme. Cependant on peut dire 
qu'il ne croit , ni la Religion qu'il 
profefle ^ ni celle qu'il a abanaon^ 
née. Ce n'cft point au rcfte un 
homme d'une érudition extraordi^ 
naire \ dans le tems où nous fom^ 
mesy ce n'eft plus, grâces aux Je* 
fuites , & à rinquifîrion , ce que 
Von cherche dans un EfpagnoU 
Une connoiflance fort exaârcdela 
Cour de Madrid» oiiilapafréune 
partie de fes jours, aide plus a ren- 
dre fa converfationamufante, que 
les études qu'il a faites dans fa Jeo* 
nèfle 4 qui Te réduifent à peu de 
chofe. Je. vous conterai lesaventu* 
res, quij après l'avoir chafl^é de fa 
JPatrie , l'ont jette , comme mal- 
gré lui , dans le Judaïfme ^ mai^ 
je veux auparavant vous faire part 
L 4, d'une 
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d*aiic clîôfe qu'il m'a affûrcc arcie 
tant d'aparcnce de bonne foi j qu'il 
ne fe peut prefque pas qu^elle ne 
foit véritable en tout ^ ou en par- 
tic. L'Athéïfme, dit-il, eft telles 
ment enraciné en Efpagne , fur tout 
dans refprit des Grands ^ & de ^ 
plupart des Ecclefiaftiquesi qu'on 
peut dire que la Religion y eft ab- 
foluniènt abolie 3 par la fuperftition 
parmi les petits, & par TAthéifine 
partni Ifes Grands. J'ai voulu lui 
foûtenir qu'il ëtoit impoflîble que 
l'homme dévint Athée , quelque 
ignorant & quelque corrompu » 
qu'il pût être. Sur cela il m'a ac« 
câblé de récits & de faits aflreux à 
raconter > mais véritables à ce qu'il 
m'^aprotefté. Quel peut être vôtre 
fentithent fur les Cauiês d'un dérè- 
glement fi étrange ? Ne foupçon* 
neriez-vous point , comme je l'ai 
fait d'abord , que l'Efpagnol , dont 
il s'agit , invente ou exagère ces 
faits , pour ëKcùfer parla fon ApoA 
tafief Groiei. vous que Thommc 

puiife 
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puîfle porter les dércglcmens d« 
fon cœur 3 ou les illufions de fou 
efpritjufqu'à TAthéifinc réel? Je 
nefaurois^ répondis-jC) vousfatis- 
faire fw des faits qui ne me fonc 
point connus. Pour ce qui eft de 
la queftion en elle-même , j*ai ici 
une petite Diflertation , où j*aira- 
maffé quelques exemples , qui 
prouyçnt, à ce qu'il me femble, af. 
fez évidemment 5 qu'il y a eu des 
Athées parmi ceux qui fonc profed 
fion du Chriftianifme^ ficparçon^^ 
iïéquent qu'il peut encore y cjî avoin 
Nous la lirons enfemble lors que 
vos affaires vous le permettront^ 
Qu'eft-il befoin de différer , reprit 
Aboab, je n'ai rien à faire, ^jenc 
fuis v^nu fi matin que pour paffer 
avec vous unepartiedela journée? 
Puia que vous êtes > dis-je ^ difpo»^ 
fë à m'entendre, ne perdons point 
nôtre tems en difcours inutiles : je 
vais d'abord commencer la^ leûure 
de mon Ouvrage* 
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1^0 Entretiens fur divers 
DISSERTATION 
S U R 

L'ATHEISME, 

ET SUR LES 

ATHENES MODERNES. 

L^Athéïfme femblc être plus^ 
commun de nos jours , qu'il: 
n'a été du tcms de nos Ayeux, 
Toutes les Langues ^ & toutes les 
Religions > Xe réûnilTent pour le 
combattre j les Chaires des Prédi- 
cateurs retentiflent des preuves 
bonnesou mauvaifes qu'on lui opo*. 
ie 9 & la multitude des Livres ^ 
qu'on écrit contre cette impiété ^ 
donne lieu de croire qu'on s'aper- 
çoit qu'elle fait tous les jours de 
nouveaux progrès. Il y a même 
des gens» qui fans avoir bien étu* 
dié leur cœur, travaillent à fc faire 

hoo. 
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fleor de leur mépris pour la Reli« 

pQû , & tournent en raillerie les 

4>reuv€S folides , fur lefquelles cft 

apuié le Dogme de T Unité £c de 

TËxiftence de Dieu. 11 $*en trouve 

d'autres, qui , oravis de joyc de ia 

.prévention , peut-être exceflîve y 

où Von eft dans le Moode fur ce 

iiijet, font ufage de cette opinion 

vraie ou fauflc , & s'en fervent 

pour leur intérêt : ils ont d'abor4 

«contre leursennemisuneaiccufatioa 

.d'Athéïipie tpute prête. lS*y aur 

roit-il pas de l'excès en tout cela? 

Seroit-il poflible que TAthéiTme 

^eût fait tant de progrès y dans un 

Siècle fi éclairé ? U ne vérité , ^auflî 

-fenfible que celle deTExiftenceda 

Dieu > pourroit-elle jamais tomber 

dans une pareille décadence ? C'eft 

^e que je me propoie d'examinei: 

ici fans paffion , & n'aiant en vue 

ijuç les intérêts de Dieu & de la 

vérité. 

Je ne m'arrêterai point à définir 

PAthéïfme, ni à le diviferentou^ 

L 6 tes- 
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i^t Entretiens Jur £vm 
tes fcs cfpèccs. D'autres Voùtâé]^ 
fait: on en trouve même des divir 
fioiis fi fubtilies y que )e ferois ri- 
re ks Lefteurs, (î j^emrcprennoig 
de les traduire en nôtre Langue*. 
D'ailleurs cela ne feroit d'aucun 
tifage 5 puis que parlant à la rigueur», 
le vrai Athéïfrne confifte en un 
point indivifibie, c'cft-à-dirc dans^ 
Tabnégationde TExiftencede Dicu; 
Ceft de cet Athéifme > & de tout 
%e qui s'y raportc» que j'ai réfob 
tSe parler ici. Je le crois fort rare ^ 
& peu s'en cft falu quejen^afc nié 
fôn éxiftcnce. Quelmoiçndccon- 
feevcA y que l'homme convainc» 
^tf fl ne fià>(ifie que depuis un pe- 
; tie 

* jÊntenH Rnjèri Augufiàni de oripkg , pfê^ 
"jjnjpê es* incftthtnPê ^tùthnfmi fêu Athetfmii 
f^ftdmris Dijlhmto,, Augn/U VhkkHcmtm in S. 
i€6f. Oh trourre à la paet 12., de ce Livre 
toutes tes dtviHons imaginables de rAthéïfme* 
Athéiphns diwêâlu's , indiftStus , fimmUs >. w* 
êmmHs ,. tilfi9reticus tpraâîicus ,, incèoMttts, cmfum' 
matus , fiibtîUs • , craffiês , prtvatïvus , negtuivus >. 
frcpritts, p^niciptitus , înfieri, mfaâlo^sâHvits, 
-fi'^fflofts , tAUùthéifmm , Polythnfmus , P/eudê- 
theifmus.Lîbertimfmus,, Indîffirmtfmm ^Pàlti^if* 
tfius , Syncmifinus^. 
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tk nombre d'année i ic que fes 
Fércs & fes Ancêtres 01^ commeii*- 
ce comme lui > & fini y comme il 
fak qu'il finira un jour ^ quel moien> 
dis-je y de comprendre qu'il ne fen* 
te pas que tout cette fuite defiibf* 
tances animées doit avoir eu un 
commencement y & que ce com» 
mencement ne peut être attribué 
qu'à un ^txc infiniment parfait > 
duquel y non feulement les Créa* 
tures intelligentes,, maisaufii tous 
les autres Etres tirent leur origine 
& leur fubfiftance? Cet Argument 
populaire , qui eft à la portée de 
tous les lK>mmes > répand trop d'é- 
vidence dans l'cfprit , pour qu'on y 
puiffe facilement réfifter. 

Quand onaccorderoit à quel- 
ques Savans , qu'il fe trouve dea 
Peuples Barbares^ qui n'ont aucu* 
ne forme de Culte y ni de Religion^ 
on ne pourroit pas conclure de là 
que r Athéïfme fut univerfellement 
répandu parmi eux. En effet ce» 
gens4à ne font-ils jamais aucunes 

ri- 
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^54 EiHretiem fur divers 
réflçxipns ? 4i'ont-iIs jamais pcnfél 
leur origine ? Ont-ils pu voir Ijç 
(:ours des Aftres i & la viciffitude 
des Valions 5 fans ^voir quelque 
mouvement de curiofîté , qui les 
portât à rechercher quel devoit êtrç 
r Auteur d'un ordre fi uniforme & 
£\ bien établi ? I^'ailleurs il^i'a ja^ 
mais été bien prouvé, que ces Na». 
tions Barbares n'eulfent aucune Rcp 
ligi^n t ni aucune connoiflance de 
Dieu. On Ta crû autrefois des Sau- 
vages du Canada :> deceux des An- 
tilles & du Brefil> & dçsHotteiv 
tots du Cap de Bonne Ëfpérance* 
Ces Peuples ont été les plus dé^ 
criez pour T Athéïfme» ♦ Cepen- 
dant les Nouvelles Relations font 
Soi qu'ils ont un culte > & que les 

plus 

♦ Il n'y a plus Heu d'e douter c]^eles Huroiu & 
les autres Sauvages du Canada n*aient quelque 
forme de R,eligion. Outre ce qa^pn en a pu apreç- 
dre par quelques Relations Modernes^ Mr. Je Ba- 
ron' de la Hontan ., avec qui je me fuis entretenu 
fur ce fujet^. m*a aiïûréque ces Peuples font des 
Prières & des Offrandes a ce qu'ils appellent le 
grand Efprir, c'ieft4-dire, àDîcu; Voiczcequfil 
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plus greffiers dVnrr'eux ont con. 
Icrvé jufqu'à préfcnt quelque for- 
me de Religion. Il ne faut pas s'ea"^ 
Taporter à ceux d'entre le» Voîa- 

feurs y qui ont peu fréauenté ces 
^euples , & qui fans (avoir leur 
Langue, ne les ont vus qu'en paf- 
iànt y & ont fouvent dd)ité leurs 
conjeaures pour des véritez, 

«n a dit (tans fa Relation Pour ce quf eft des 
Hottentots, qui font ies plnsdifïàmex de.tous.* 
Mr. TenRhync, Médecin de la Compagnie , qui 
les a mieux connus que perfomie > prouve qu'ils 
adorent le Soleil ôc la Lune , & qu'ils reçonnoi(L 
fent un Dieu^ qu'ils appellent le Grand Capital- 
ne. K. Wllhtlmi T$n Bhyne ^ SchediafmM d$ Pro- 
tnontorlo Boni, fpet Cap, XIX, (5* XX, Les Caraf- 
bes des Antilles reconnoiiTent auûî un Dieu « Prin* 
cipe du bien , auquel Dieu ils ne rendent à la yi- 
ritc aucun Culte \ mais ils adorent Mahaya ,. qu'ils 
croient être le Pnncipe du mal. Ils ont même unt 
jefpèce de Prêtres , qu'ils appellent des Bctyiz, V, 
Rochefort Hift. Morale des liies Antilles , Chap. 
ij.ôc 14. Du Tertre Hift Naturelle des Antilles, 
Tom. II. pag. 365. Voiez aullS la Relation des 
Caraïbes du. Sieur de la Borde ,, Chap. x. 5c }« 
Pour ce qui eft de la Religion des Tafides du Bredl, 
•Voicz la Relation de Roulox Baro , Hollandoi», * 
^ qui a adîfté à leurs Sacrifices. Il parle de leurs 
prcxres , de leurs Offrandes , & du Culte , qu'ils 
.fendent au Diable. V. auflî George Margrave,. 
Chap. XIL de Brsfiliéi régime CJ indigtniu 
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VAthéïfmc des Lettrez de Ta. 
Chine ne faurok paflei^ pour un^ 
Athéïfme proprement dit. Ciet EC- 
prit du Ciel qu'ils adorent» &au* 
quel ils offirent des Sacrifices y eft 
au moins le refte d'une Ancienne 
Tradition , & une notion confufe 
de TExiftence de Dieu : d'ailleurs 
les Peuples de ce vade Roiaume 
font prefque tous Seâ:ateurs de 
* Laokiuny oudeXekiay qui peu- 
vent bien pafler pour des lmpo(^ 
leurs y uns qu'ils aient été Athées , 
&c fans que ceux ^ qui fontaujour» 
d'hui profelïïon de leur Religion ,. 
puiflent pafler pour tels. 11 fém- 
ble donc qu'on pourroit conclure 
avec quelque efpèce de vraifem- 
blance que rAtheifmeeft une Chi- 
mère y & que c'cft fans raifon qu'on 
fait tant de Bruit contre une erreur 
fi peu foûtenable , &: qui ne fe trou- 
ve en aucun lieu du Monde. Cette 
conclufîon feroit pourtant un peu 

trop» 

* y. Couplet ProemiaUsDteUrath,lmpnmé%: 
àla têtedcs oeuvre» de Confucius^J. 3. Ce 4,. 
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fijrts iPHifioiri. 257 
trop précipitée. Nous verrons 
bien-tôt qu'il y a eu des Athées » 
c'eft-à-dirC) des gens» quiontdé* 
bité des Principes I qui établiflbient 
TAthéiTme , on du moiDS qui y^ 
coodcrifoiént d'une manière aifez 
fenOble. C*eft de quoi nous parle- 
rons bien-tôt plu4 au loilg y & alors 
nous ne nommerons Athées que 
ceux , qui auront donné des preu- 
ves évidentes de leur Atbéïfme 8f 
de Icoritopiété. Otoncfaûroitêtrc 
trop cîrconfpeft dans une accufâ** 
tion fi capitale. L'AthéHfmé eft le 
plus grand de tous les crimes $ 
* & Il nôtre Sauveur hoiis a défen- 
du , fous de fî groffcs peines de trai- 
ter d^irifenfé nôtre Prochain > fque 
ne devons nous pœ craindre 3 (i 
Aousaccufons quelqu'un témérai- 
re- 

* Je dis cela parce que jefuîsperfuadcqucccN 
le impiété naît touioars dudérçglemenr delaro- 
lonté. Elle auroît de la peine a pafTer pour un 
crime, fi elle n'^toit qu'une erreur dcrentend^r 
inent Mai* je tiens pour impoffiblc que TAth^iC' 
»e puiflc naître autre part que dans un cœur ttcs- 
déréglé 6c très- corrompu» 

t Matt. V. a*. 
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258 Entretiens fur divers 
f ement de la plus criminelle de toiu 
tes les erreurs ^ 6c de celle que 
TËcriture nous repréfente comme 
le comble de la folie & de k cor. 
ruption du cœur ? * . 

Il arrive fou vent aux hommes > 
ic même à des Philofophes , de 
confondre le Déïfmeavec rAthéif-* 
me , & c^eft en partie par ià que 
cette accufation eft devenue aujour^i 
<l'hui fi commune. Cependant il 
n'y auroit pas fi loin que Ton croit 
du Déïfte au Chrétien , fi le pre* 
miern'étoit point prévenu, &s'il 
vouloit fe donner la pcined'cxami* 
4ier (es Principes à la rigueur. Il 
verroit qu'ils s*aprochent cvidem-p 
4nent du Chriftianifme , & de la 
droite raifon 9 qui ne fauroit fe trou- 
ver autre part ^ & il a'auroit point 
<ie peine à prendre un parti , qui à 
tout le moins lui paroîtroit le plus 
fur, pour peu qu'il voulût s'adon- 
-ner à le méditer- Je parle ici des 
JDéïftes , qui font u(àge de leur rai*** 

f<OT> 

* Pfal. 14. & 5J« ' .. 
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fujets iHiftwre. 259 
fon > qui ont du bon fens 5 de la 
leâ:ùre 5 & qui font capables de 
quelque réâéxion. Car il s'en trou- 
ve ) pour qui le raifonnement & la 
Logique font des Pais perdus. Le 
boire 5 te manger, le jeu, lesplai- 
fîrs diflipans , le luxe & la vanité 
partagent toute leur vie, Scdétrui- 
iênt en eux les Principes du fens 
commun. De telles gens ne fau- 
roient revenir à la Religionque par 
une efpèce de Miracle. 

Les accufationsd'Athéïfme font 
encore multipliées par les paflîûns 
des hommes , par les haines & les 
jaloufies , maladies ordinaires des 
Savans. On a fcs Préjugez & fon 
Syftéme à défendre : fi celui-ci cft 
violemment attaqué , Taccufation 
d'Athéïfme fe rencontre le plus à 
propos du Monde. Souvent on 
apréhende que fon Antagonifte ne 
commence le premier: on le pré- 
prient, & pourvu qu'on crie de tou- 
te fa force , & qu'on parle avec 
confiance , on cft ^ûr d'avoir de 

Xoû 
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26o Entretiens fur difvers 
fon côté tous les ^èlez de fa Seâe > 
5c outre cela beaucoup de gens fu« 
perfîciels i qui fe perfuadeot aii<> 
ment qu'oo^ oc parkroit pas avec 
tant de fermeté, il gu oavoit en 
main des preuves convaincantes^ 
En eâfet 3 il fauiitroit les avoir 5c les 
produire y & il n'eft point du tout 
louable d'accufer fana prou ver, ht 
tout dan^ un Article comme celui* 
là 3 le plus important de tous, 5c 
fur lequel il eft le plus dangereux 
de fe méprendre. 

D'ailleurs de telles accufation^ 
peuvent nuire à la Religion 5ràh 
vérité , principalement lots qu^on 
les ^ÉUt tomber fur des gçnsvérjtaf 
blement favans 5c de bonnes mœurs. 
La plupart des Leâeurs ne' font 
guéres capables de développer un 
raifonriement un peu fuivi : cette 
qualité eft plus rare qu'on ne penfe ^ 
quoi qu'il n'y ait guéres' de gens^ 
qui ne fe piquent de tout entendre. 
11 s'en trouve donc , 6c même en 
grand nombre, qui prennent leur 

parti > 
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fujets d'HiJloire. 26 1 
partie à peu près de la même ma. 
iiiéfc que ceux qui regardent avec 
attention qoeique partie de jeu. Ils 
s'intéreficnt pour Tun des joueurs 
plutôt que pour Tautre, fans qu'ils 
poiffent dire eux-mêmes par quels 
motifs ils s^y fentent déterminer. 
De même les uns feront pourrac* 
cufateur , les autres pour Taccufé , 
fans comprendre le plus fouvent de 
quoi il s'agit. Parmi les premiers , 
il eft impoflîble qu*il n'y en ait qui 
tirent cette conclufion, fi propreà 
foulager la parefle d'un ignorant , 
& à le conduire infenfiblement au 
libertinage. Une longue médita- 
tion , une étude profonde 3 de bon. 
nés mœurs , & tm renoncement 
parfait aux préjugez, peuvent con- 
duire un grand génie à T Athéïfme : 
c'cft donc aflTànémtnt à tott qu'on 
veut perfuader aux hommes que 
/ien n'eft pliis évident que les prcu- 
ves de la Divinité- Rappdlera-tW 
cenx qui raifortneront ainfi au dé- 
tail des preuves xjxie Tâccnfé allè- 
gue 
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26 1 Entretiens fur divers 
gue en (a faveur ? Mais fes Aver-^ 
faires fe tournent de tous cotez ^ 
pour prouver que ce font autant de 
Sophiimes s & les gens > dont nous 
parlons > font d'autant moins capa^ 
blés déjuger du fait 9 qu'ils croient 
que perfbnne ne peut les inftruire 
lur cet Article. 11 ne refte donc 
rien qu'à leur dire que les plus 
grands efprits font les plus lourdes 
fautes. Miférable diâron » qui ne 
fert de rien ici, & qui n'empêche 
point le mauvais effet d'une accu« 
fation intentée , fur des fondemenSf 
qui n'ont pas été aflez évidemment 
établis. Ce font là des inconve* 
niens, d'autant plus à éviter, que 
les plus honétes gens y peuvent 
quelquefois tomber p par une vio- 
lente ^r^i&fe^/é?» pour leurs opi- 
nions particulières > quelquefois 
même , je veux bien en convenir» 
par un zèle véritable pour la Reli- 
gion. 11 efl: aifé de combattre fes 
Averfaires fans noircir leurs perfon- 
nés d'une accufation j qui rarement 

eft 
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fuja$ iHifiôire. léj 
<& fuivie d'un bon eflêc 5 Se qui 
peut en produire de fort mauvais. 
Les LeAeurs éckirez 6c définté^ 
relTez vont fouvent à conclure , 
non que Taccufé foit Athée , Déif- 
te ) ou impie , mais que Taccufateur 
étoit fort en colère , quand il a jette 
ces injures à la tête de fon Averlaire, 
11 faudroit^ ce mefemble> met. 
tre à part toutes les acculàtions per- 
fonnelles dans lesdifputes deReli. 
gion > à moins qu'on ne fut abfolu* 
" ment forcé d'y avoir recours pour 
les intérêts de la, vérité. Si l'on fe 
fent appelle à combattre l'Athcif- 
me ^ 6c les Athées t il vaudroit 
mieux tourner toutes Tes Armes 
-contre le libertinage 6c l'Athéifmc 
du cœur > contre ces gens » qui por- 
tent le nom de Chrétiens, quoi 
qu'ils foient entièrement éloignez 
de Dieu par leur conduite^ qu'ils 
-lï'aient aucune cfpérance pour l'a- 
venir, en un mot, pour parler 
avec i'Apocre S. Paul , * quoi 

qu'ils 

* BpheC Chaf, 2, y. I£. 
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264 Entretiens £ur divers 
qu'ils foient (ans DieM dans le Mon- 
de. Lots que le Chriftanifme de- 
meure dans refpdt 5 & ne pafle 
point au xowir , îla volonté de 
î'honHne eft véritablement Athée, 
puis qu'elle agit fans Dieu , & ne 
le prend point (pour la règle defii 
conduite. C'eft de cette efpècc 
d'Athéifme que prefque tout le 
Genre humain eft aujourd'hui in- 
fefté : mais il règne dans certaines 
Communions beaucoup plus que 
dans les autres. C'eft contre cet 
Ennemi qu'on devroit réunir tou- 
tes les Forces dff Chriftianifme. On 
prend à cœur les intérêts de fa Sec. 
te, à peu près de la même maniè- 
re qu'un Cartefien défend fes opi- 
nions contre un Gaflendifte , ou 
unPeripatétiden. On a de grandes 
aparences de zèlei & or n'a peut- 
être jamais fenti les preuves intérieu- 
res de la vérité. ,,* Faut-il s'étcm- 

ner , 

• Quîd vero minim» quod fucccflîi ftrc ca- 
riant fufccptae cdatraAtheosdifpuudooes^ cum 

forte 
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y^>/j i'HtJloire. 26^ 
\ytitr^ dit un fort honore homme , 
9> dont je traduis ici les paroles 3 de 
»>ce que les difputes contre les 
,5 Athées n'ont prefque jamais au- 
», cun bon fuccès 3 pui$ que la plû- 
,3 part de ceux qui difputent con- 
,3trerAthéïfme, font eux-mêmes 
33 Athées fans s'en apercevoir. Eh 
93 effet beaucoup de ceux qui font 
,3 tant de bruit contre les Athées 
3, n'ont de Dieu4:ju'uneconnoiflan- 
,3 ce fpéculative 3 qui n'eft rien en 
33 cpmparaifon des preuves de goût 
j3 & de fentiment. Je ne crains pas 
,3 même de dire que celui cjui n'a 
33 jamais goûté Dieu 3 & qui ne l'a 
,3 pas fenti dans fon coeur eft lui- 

forte plerîque qui contra AtheosdKputant in eaii- 
dem cladèm fînt referendî , licet îpu hoc non crê« 
<lunt> nec fîbi perruaëeant* Plerîque enim qui 
tantôt contra Atheos clamores excitant ^' theort* 
tic*am faUem habent de Deo4iotitiam , qux H cum 
guftu Dcî conferatur, îhcertaeftôc infirmai Wo 
Sdcnter dico 0t citra anôbages , qui non goftavit 
Deum & voluntate percepit» quamunEivis mult|a 
coiitra Atheos dlfputet , ipfe Atheus eft. Jo, "FranCm 
Smddem , pi Crîteriaveritatis in rébus f/^ùrMîhm^ 
.Obfervat. Haknf. Tom. V. Obfervat. IX. pag, 
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i66 Entretiens fur divers 
^^inéme un Athée , avec quelque 
„ zèle d'ailleurs qu'il puîfle difpu- 
„ ter contre l' Athéïfme. Ceux qui 
fe moquent de ces preuves de fen- 
timent font fort à plaindre. Je ta* 
cherai bien-tôt de faire voir que 
ians elles il eft impoifible de faire 
régner le Chriftianifme , & fort dif- 
ficile de le mettre véritablement 
en état de tenir téteaux Sophifmes 
des Libertins. 

Le véritable Athéïfme qui réunit 
celui du cœur & de 1-efprit , & 
qui renferme une mMxït&cabnega^ 
tion de TExiftence de Dieu j cet 
Athéïfme 9 djis-je^ eftrare^ mais il 
nereft pourtant pas tellement qu'on 
n'en puiffe trouver des exemples de 
nos jours > fans parler de ceux que 
nous fournit l'Antiquité. 

Ce feroit m'engager dans une 
difpute inutile que d'entreprendre 
de prouver qu*une erreur fi mopf- 
trueufe n'eft point naturelle à l'hom- 
me. Il ne peut pas être forti des 
.mains de Dieu âvec des difppfitions 
... i ;- -^ i ^ in- 
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. fujtts i\BtJloire. ^ ^7 
intérieures , qui, le portent; à iCom-. 
battre rËxiftencc de fqn Auteur ^ 
& quelques pertes qu'il puifTeavoii; 
faites pjir le peçhé Originel , il ne. 
fauroit être tellement déchu de fcm 
innocence , qu'il trouve en foi mi 
intérêt fecret , qui ^excite à refu- 
fer à un Etre intelligent les caufcs, 
de fon origine , pour les attribuée, 
au hazard > ou à un concours aveu- 
gle des parties içfenfitxlesdc U Ma- 
tière. Ce qui produit 1* Athéïffnc 
c'eft certainement î'orguejL&; le li-? 
bertinage, qui nâiflent TunôcVau* 
tre du penchant fecret que nous^ 
avons au mal , & qui fe . £o|rti*j * 
fient infenfiblemeat,dans le ^Çfpjyn 
des jeunes gens ^ à qui oa procuf |^ 
fouvent avec plus de foin les foo^ 
noiffances , qui peuvent les éXoiy 
gner de Dieu, que celles quipeti^ 
vent les y conduire. . * ^ - ^ 
L'Atliéifrnp viçnt^^e l^jrgueiî 
dans les ptete^ndiifé^^^ 
ife crôiant fàp(àrfeurs aa rçfte à^ 
hommes , n'ont gwéres d'aatre x^ 
.;, y Mi' gle 
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i68 Entretiens fur divers 
gk qui les détermine dans le choix, 
qu'ils ont à faire entre divers fen- 
timens^ qu'un violent défir de s'é- 
carter du Vulgaire, ôcdefcdiftin- 
guer par des fentimens particuliers, 
C'eft-là la fource la plus commu- 
ne des erreurs 3 Se le plus violent 
des préjugez. Flufîeurs perfonnes 
ont crû avoir ruiné en eux-mêmes 
les préjugez , & tout leur travail a 
abotiti à fi)rtifier Tamour propre , 
le plus violent de tous. Les illu* 
fions du cœur 8c celles de Tefprit, 
s'établiflent également fur ce perni- 
cieux Principe, & c'eft , fans dou- 
té i pour détruire en nous cette 
ft>uroe féconde d'erreurs , que nô- 
tre Divîn^Maîti^e a pofé Thumilité 
pour fondement de nôtre Religion. 
Un favant homme , qui eft mort 
depuis peu d'années , a foûtenu 
^yec plus d'ardeur qu'il ne faloit 
une opinion , qui lui étôit parti, 
culiére, je veux dire que les Athées 
peuvent mener une vie fage 8r ré- 
glée feîon les hommes. Ô'eft ce 
' " que 
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que je ne crois pas véritable: mais 
qiiaad on l'accorderoit,. je fuistcèsi- 
pçrfoade qu'il içro^t impoiïiblç 
d'exclure de rAthéïfme l'orgueil ^ 
qui lui â donné naiflance ^ 6c qui 
le foûrient jufqu'à la iSn , pour Pcm- 
péchcr de £e déraentin S'il étçjit 
peroin de le prouver pjirdeseyefu^ 
pies . je ne çitcrois qu^ L^cilio 
Vanini , qui , a vec une fcicoce mé- 
diocre 9 & une érudition fuperfi* 
ciellei étqit , cpçime je le ferai 
bien- tôt voir 9 un des homm^ les 
plus orgueilleux qu'il y ait jamais 
eu au Monde. Ce que je dis de 
Vanini fe peut apliquer à tpœ les 
aucres Athées. 

L'Athéïûne, qui vient de liber!* 
tinage n'eft pa$ ordinairement un 
Athéifme de Syftéme^ ni deri^flé. 
xion. Un homme fans cefle diilî- 
pé y & courant à bride abatuë^près 
tous les plaifirsde la vie , nç s'ar- 
rête que fort légèrement à réflé- 
chir fur fon origine , &; fur ce qui 
l'attend après la mort. Si ces p^n- 
M 3, fées 
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i7o Entretiens fur divers 
fées flcheufes Finquiettcnt quel- 
-quefois , il fe fek* des diftraftions 
^iiireb dé uil tâche de 

fendre la^ ti à fôn amei 

^n doutant « ite^; , qui iui 

^aroiflent c ie fon repos. 

yiihfi tantôt Athée d-incliriation i 
tthtÔt'^Blcment'çbranlé par Té- 
Viiîëflce jdé la vérité , il paflé fes 
jours dans un doute volontaire, 
qui le conduit fouvent à l'endur- 
ciffemènt i & à un penchant fecret 
poirr rAthéifnié ; trifte fruit de fa 
mauvaifé conduite & de Tes irréfo- 
lutions. Cette efpèce d^Athëïfmc 
cft fans doute la plus commune. 
Les déréglemens effroiables. des 
ftommes l'ont établie de toutes 
parts , & il femble qu'elle ïbit à 
préfeftt 5 plus que jamais , fur le 
pié dé s'augmenter de jour en jour 
& de génération en génération. 
-Les Pércs rènfeignertt à leurs en- 
fans pâfr leur exemple , ce qui fait 
q^l-aocun- âge- & auam féxe n*en 
foiïC excmts/ On cft le plus fou- 

vent 
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fajets d^îiijioire. 271 
vent ékvé par dés gens , en qui on 
ne voit aucune ombre de vertu. On 
\t$ entend mentir par intérêt , & 
par habitude, & nialheureufement 
on reçoit les premiers Principes de 
la Religion de la bouche de gens , 
qui ne font aucun fcrupule dé ra- 
conter mille fables impertinentes , 
& de déguifer leurs fentimens, tou- 
tes les fois qu'ils croient en retirer 
quelque utilité. A mefure qu'on 
avance en âge , on aprend à con- 
noître ces gens-là , & comme on 
fe défie de ces conteurs de fables , 
les véritcz de l'Evangile, qui ont 
pàlTé par leur bouche , commen- 
cent à devenir fufpeftes. C'eft-là 
ordiniawrement le premier pas vers 
l'incrédulité, Ajoûtez-y les mau- 
vaifes Compagnies , & lei conver- 
(ations contagieufes de ces railleurs 
profanes > qui fe font une aplica- 
tion agréable de tourner en ridicu- 
le les véritez delà Religion , & vous 
aurez les principales fources du 
libertinage , 6ç de l'Athçïfme , 
M 4 qui 
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17* Entretiens fur divers 
qui règne aujourd'hui dans le Mon. 
de. 

Si TAthéiTme, dont je viens de 
parler , eft fort à craindre , parce 
qu'il eft établi dans le cœur , TÀ- 
théïrme de Syftéme , de fon côté 
o'eft dangereux , qu'en tant qu*il 
aproch^ du précédent , ou plutôt 
qu'il fe confond avec lui. Peu de 
perfonnes ofent en faire profeflion,, 
à caufe du danger^ qui devient en* 
core plus grand 3 quand on ofe 
s'expofer à l'enfeigner aux autres. 
Ceux qui ont ofé l'entreprendre 
s^enfont mal trouvez, & il n'y au- 
ra guéres d'Athées , qui puiflent 
s'empêcher de trembler, quand ils 
rongeront au fort de Vanini , dont 
la mémoire eft en exécration dans 
toutes les Communions du Chrif- 
tianifme. Cependant il eft bon de 
munir de bonne heure la jeunefle ^ 
contre les objettions fpécieufes de 
ces gens-là. Flufieurs libertins en 
ont à la bouche un grand nombre j 
^ ks propofent la plupart du temç 

coin* 
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comme des difHcultez > dont ils 
feignent de chercher la folution j & 
cela^FCC nnt aparcnce de bomic foi ^ 
jquieft capable d'impofer. Si on a 
;qp€iqtie penchant aux plaifir&de la 
vie , on fe laifle aifément fiéduire 
aux Êiufles lueurs de quelques mi- 
liérabks raifonnemens; ^ qui ne fe^ 
^èat peut-être pas lamoindrçim* 
prdïiba> i\ on n'avoir unedifpofi- 
tion^erete àétreféduit. L<scœ«ir 
fe gagne le premier > & étant une 
ibis gagné , il perfuade à refprit 
tout ce qu'il bai plaît. Onrendroit 
peut-être inutiles tous ces elK^ts 
de la malice bumaine> fienaccou^ 
tumoit les hommes > dès leur enfaiw 
ce> à une étude iâge& bien réglée 
de TEcriture Sainte ^ & fi on travail- 
loit à leur toucher le cœur, à me- 
,furc qu'on leur éclaire Te^rit- Un 
jeune homme > à qui on auroitfak 
lire dans le cours de fes études, un 
excellent Ouvrage y qui fc trouve 
facilement , je veux ^iire 5 le Trai- 
Jti de la vérité M la Religion 
M f Chré- 
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ft74 .- Entretins fur dièers 
Chr^îcnne , par Mr Abbadie , 
feroit toute fa vie hors cl*état d'être 
infulté par IcsSophîfmès des Athées 
6c; des Libertins. Mais il faut tou- 
jours aVoif foin de faife entrer les 
preuves dans le cœur. C'eft en vain 
qu'on éclaire rentendement , fi la 
volonté eft corrompue. On voit 
la vérité, mais ôh nelàferijtpoint» 
^ Ton n*eft jamais capable d'agir 
Kiuànd le cœur n'eft point émÂ. On 
va plus fûrement à Tefprit par le 
cœur , que Ton ne va au cœur par 
Tefprit. On convainc par la raifon, 
on émeut par le merveilleux , mais 
on ncperfuadequeparlegoût. On 
ne fauroit nier que ce ii'ait été là la 
méthode de Nôtre Saureur & de 
fes Apôtres. 

Ce (bnt-là les feules précautions 
que^la charité permet aux Chré- 
tiens , contre k débordenient de 
rAthéïfme & de rirreligion» 
•Quelque dommage , que ces per- 
nicieux ienrimens fKii0bnt caufer 
«da^is le Monde, il h'eft jamais peiî. 

mis 
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mis d'invoquer le fecours du Ma- 
giftrat , & de livrer l'Athée , dfi 
quelque nature qu'il puiflc être, au 
bras Séculier. Cette horrible ma- 
nière d'agir eft capable de porter 
les ignorans à croire que les raifons 
n'ont pas aflez de force , puisqu'on 
eft obligé d'eu venir à des exécu- 
tions faiiglantes. Si l'impiété eft 
lîiélée de crimes & de blafphémes , 
les Théologiens doivent laifler 
agir le Magiftrat , & ils rendent 
leur caraftére odieux , lors qu'ils 
demandent la mort de ceux qu'ils 
n'ont pas pu convaincre par leurs 
raifons. 11 n'y a qu'une manière 
permife de perfecuter les Héréti- 
ques, les impies & les Athées. Il 
faut leur opofer de bonnes raifons, 
les convaincre d'erreur ou d'igno- 
rance , mettre au jour Imrs Sophif. 
mes 6c leur maiïvaifefai, &iûefaî* 
re paroître aucune aigreur*,' xjnî 
donne lieu de foupçonner que par 
malice our par foiblefleônfait dèfci 
iotélêts r les iiïtérétS»de Dieu i fèrii^ 
M 6 bla- 
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276 Entretiens jur divers 
blables à ces malheureux Infquifi- 
tcurs , qui envoient les nouveaux 
Chrétiens au fuplice , pour avoir 
part à leur dépouille & à la cofifiC- 
cation de leurs biens. 

Si Ion foufcrit au fuplice des 
Athées y il faudra néceflfairement 
_ aprouver celui des prétendus efprits 
forts» & des Libertins > ôcTonau^ 
ra une voie abrégée pour dépeu- 
pler le Monde en peu de tems. 
hts accufations d'Athéïfme de- 
viendront encore plus communes 
qu^elles ne font ; chacun fera bien 
aife d'avoir en main de quoi fe ven- 
ger de fon ennemi. L'Orthodoxe 
accufera THérétique d'Athéïfme > 
& THérétique > à fon tour y ^ans 
les lieux > où il fera le plus fort> 
rétorquera Taccufation contre ^0^ 
îhodoxç. Les preuves ne manque- 
ront point 5 & comment nianque- 
roient-elles^ lors que les jpaâions» 
^nc fois animées, fourniflent à Tef^ 
|>FJt mille coi^équences y qui ne it 

préjpn«îî»Jai8«i*, qiWfld^*»»^^ 
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fujits tBifiwrt. 177 
^e fang froid? Il nefaucpasqu'im 
Chrétien parte dé faplices > lors 
qu'il n*cft queftion que de réfuter 
^es opinions. L'AtWifme cft uo 
grand mal: c'eil un crime quis'atp 
raque dircdemcnt à Dieu > & qui 
peut en pluûeurs cas être fort nui- 
lîble à la Société : mais il n'y a 
rien là , qu'on ne puiflfe dire éga- 
lement de l'Idolâtrie » & de la Su- 
perilition. A Dieu ne plaife qne 
j'entreprenne ici de renou velkr une 
difpute,^ qui oe fait que de cefler^ 
je veux dire celle qui rouloit^ il y 
a quelque tems ^ fur la comparai- 
fon , que l'on faifoit pour les mœurs 
entre les Superftitieux 8c les Athées.. 
Je n'entrerai point dans l'examen de 
ce qu'on a dit cle part & d'autre : 
je ne prendrai même aucun parti: 
mais )*oferois prefque affôrer que 
il la difpute étoit de nature à être 
Tuidée par les faits > l'avantage fe 
trouveroit en beaucoupd'occafîons 
^u côté de r Atbéifnie. 

Quel Athée a jamais commis 

jplus 
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278 Entretiens fur divers 
plus de crimes que le Pape * Ale- 
xandre Vi.le plusfuperftiticuxdc 
tous les hommes , qui portoit pen- 
du à fon cou ce qu'on appelle Dieu 
dans fa Communion j pendant qu'il 
fe plongeoir dans Tincefte le plus 
affreux , & dans des cruautez & 
des débauches, qu'on ne pourroit 
jamais fe refoudre à croire > fi elles 
n'étoient atteftées par des Auteurs 
contemporains 3 qu'on ne peut 
foupçonner d'avoir écrit par haine 
ou par paflion ? Néron étoit-il 
exemt de fuperftition , pendant 
qu'il commettoit ces excès, qu'on 
ne lit qu'avec peine dans THiftoi- 
re? Que nepourroit-onpasdiredc 
Caiigula > d'Heliogabale^ de Louis 

» Tomâfo Totnâfî'Vita dcî Duca Valentîno , 
|>ag. 1 S 3. XJfav/t il Pops df fort Are cùntit^u0menfi 
Àadojfo in una toiletta d* or oïl Santijpmo Sacramento 
deW Ettchariflta ,- perche haveti havuts predtttiom 
d/^ tm AftroUge , dte pertmde queUo ^ et nen/orehhe 
morto. Le même Auteur décrit > pag. ^4Z.&^4^ 
bn grand danger, où fe trouva le Pape Alexandre 
VI. Tous ceux ijtHl'accompagnoïent furent faifîi 
.de fraieur ., ejfolo egU fi mantenne imrepido, ^eîls 
fuafedîa^' învocandoilmme'diGieJu^ efepanâofi 
^£on Ifi Creu. 
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/ fnjetsd^Hijioire. 179 
XL & de pluficurs autres Princes 
fore fuperftitieux , 6c tiï même 
tems cruels St adonnez à toute (or- 
te de vices ? Mais il n'eft pas àifé 
de foire en ceci un pâralleUejufte& 
décifif. Il y a tel fuperftitieux \ 
qui peut*être auroit été moins mé- 
chant, s*ilavoit été Athée, ôrtd 
Athée qui auroif pu être meilleur, 
s^il avoit été fuperftitieux. En ce- 
la , conâmc en toute autre chofe , 
il en faut revenir au Principe que 
j'aipoféj les hommes agiflent d'or- 
dinaire par goût plutôt que parrain 
fon 5 & s'ils ne s'en aperçoivent 
pas , c'eft qu'ils accomodent leur 
raifon à leur goût , & s'accoutu- 
ment à faire force réflexions fur les 
défauts d'autrui , ^ns en faire ja- 
mais fur les leurs propres. Il faut 
même prendre garde que de tout 
tems le nombre des Superftitieux 
a été plus grand que celui des 
Athées : fi le nombre des Atliées 
avoit été égal , on feroit plus en 
état 4e juger de la chofe par une 

exaâe 
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2 8o entretiens fur divers 
cxaûcconîparaifon d«fai»dcpart 
& d'autre. 

Mais j€ croîs qup cette queftiot 
tie peut être vuidéc> »iparles£aia^ 
ni par lies raifous ^^néfdcs. Elle çft 
trop compliqua. On ne voit pas af- 
fez clair dans ce qui fe paffe dans les 
cœurs, & dans la diverfité des tem- 
péramens des hommes* On pcot 
aflïïrer en gros qu'il y a des cas , où 
Ja Superftiboneft pireque l'Athéïf- 
me ) & qu'il y en a d'autres , où 
rÀthcïfme eft pire que la Supcrfti- 
tion. Çeft ce qui Eut que je ne 
m'écendrai point iur ce pàrallelle. 
Outre que la^ difficulté eft trop dé- 
licate, elle eft trop difficile à ma- 
nier. Je me contenterai de remar- 
quer qu'il eft impoffible qu'uc 
Athée puiffe être véritablement 
homme de bien. Quand il pour- 
roit, par des raifonsiiumaines> fe 
mettre à couvert dc^défordres les 
, plus crians, il n'éviterajamaisl'or- 

l gueil , vice plus dangereux que 

beaucoup de perfonnes ne s'im^ 
■ iient. 
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ncnt. Croit-on que ce foit un fi pe- 
tic inconvénient dans la vie , que 
de reporter tout à foi-même, & de 
ne connoître point d'autre fin de 
ftô aâions que Ton amour propre? 
Un homme, qui ne connoît point 
de Dieu , pourra-t'il s'empêcher de 
médire èc de calomnier, quand il 
sUmaginera d'y trouver fon conte? 
Tant de gens du Monde, & mê- 
me tant de Théologiens , qui fe- 
roient fâchez qu'on crût qu'ils 
n'ont point de Religion, nës'abf. 
tiennent de la calomnie & de la mé« 
difance envers leurs ennemis, que 
quand ils s'aperçoivent qu'elle leur 
(croit inutile. Un Athée, qui n'a 
rien qui le retienne, porteroit-il fe$ 
devoirs plus loin que ces gens-là ? 
Il pourra avoir quelques vertus de 
tempérament » & s'abftenir de com. 
mettre les crimes , qui font punis 
par les Loix. Mais quelle cfpècc 
de vertu eft-ce que celle-là ? Ne 
point faire de mal , parce qu'on n^a 
pas aflez de hardieffe pour fe met- 
tre 

Digitized by L^OOQIC 



28i Entretiens fur divers 
tre au deflus de la crainte des Ju- 
ges & des Bourreaux. 

11 paroît par ce que je viens de 
dire que rAthéïfme eft une très- 
pernicieufe difpofition d'efpriC) & 
très-pernicieufc à la Société. Ajoû* 
tcz à *cela qu'il n'y a point d'er^ 
reur au Monde plus extravagante, 
& que cen'eftqueparutteprévcn- 
tion ridicule , que plufieurs pcr- 
fonnes s'imaginent que les grands 
cfprits font plus fujets à rAthéïfme 
que les autres. Cela feroit contrai- 
^ re à Tcxpérience^ s'il étoic vrai 
que ces Nations, dont nous avons 
parlé plus haut , vêcuffent vérîtable- 
' ment fans Religion , &: fans con- 
^ noiflance d'aucune Divinité. Il eft 
certain que leur Athéïûne, s-ilétoit 
bien prouvé , feroit^ le fruit de leur 
, ftu pidité 6c de leur bêtife j n'y aiant 
point dans le Monde connu de 
Nations plus barbares que les.Hot. 
tentots, les Toupinambout$,& les 
Caraïbes des Antilles-^ 
Ce n'eft donc point à rdprit fie 

à 
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à la n des Italiens I qu'il 

faur le grand nombre d* A- 

thécL, ^^. .^.jt fortis de leur Pais. 
On ne fauroitdifputer à cette Nai.* 
tion là prérogative qu'elle s attri- 
bue , d'avoir une grande vivacité 
d'efprit , & bcaucoiip de pénétra- 
tion. Mais ce ne font point ces 
bonnes qualitez.Ià, qui ont rendu 
rAthéifme iî commun en Italie. 
C'eft la captivité , ovi cette Nation 
cft retenue par les Prêtres & les 
Moines , atiflî bien que les faux 
Miracles &* les fablds ^ dont on fe 
fert pour la tromper. ' Les Italieiis 
élevez dans ces menfonges , & fou- 
rnis à des gens, qui raportent tou- 
te leur Religion à leur intérêt , fc 
pcrfuadent inferifiblcment que les 
commencemens du Chriftianifmc 
ont été femblablcs à 1 état, où ils 
le voient dans leur Pais, défiguré 
par irtillc contes puériles , cruel , 
intérefle, vindicatif, faifant oftcn- 
tation dune infinité de vaines cé- 
iémonics> & n'aiant fouvent , pour 

voies 
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284 Entretiens fur divers 
voies intérieures , qu'un miférabk 
fanatifme. Çeftàcela uniquement 
que je crois pouvoir raporter ce 
que je vais dire de quelques Italiens» 
dont rAthéïfme cft connu , ^uoi 
que. leUr Hiftoirc n'ait pas encore 
été parfaitement débrouillée. 

Le premier , dont je parlerai 1 
fera Jordanus Brimusde Noie , au 
Royaume de Naples. Cet homme 
âvoit été Dominicain en Italie *> 
d*oii il pafla à Genève , de Jà à 
Lion 6c à Paris , où il enfeigna la 
Philpfophie. Il fe retira enluite â 
Witêoiberg , où il prononça pu- 
bliquement le Panégyrique du Dia- 
ble , ce qu'il me femble qu'il ne 

pût 

* M«f. Ba^^e dît qu'il fin: châflc dltalie. Je ne 
fSLÏ fi c*eft tout-à-fàitle fens des paroles qa*U indi- 
que à la marge. I^es voici. Elles font tîrc'cs d'une 
Ijettre d*AcidaIius à Michel Forgacz , Baron de 
Gimes. glj^<^ ttUm unum, Jçrdsmm Brwm , 
is quem WîtembergA mfli, Ndanus, Psuvîi wa^ 
éifudvosviveriXS'dficereMcitur. Banteftf f^qmà 
bac hominis qm in IfdUm snên, ex^, m cHm 
ipfe fatebmur y êxftd Mit\ Mirar, miror, necrih 
morifidem adhuchfibeo, etfi tffumÀJtdedîgmfms, 
T^ me doceh's , 0* mi urtum ma fdfum /kciis^ 
Addal, Ep, a. pag, xo. 
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pût t j dans 

lUie a réglée 

que ^ : conjec- 

turer qu'il en fut chafle , puis que 
ce fut à Prague qu'ilfit imprimer , 
depuis fa fortié de Vitemberg , les 
plus méchans de tous fes Livres j 
je veux dire ceux qui contiennent 
efFeârivement la plus grande partie 
des blarphémcs , pour lefquels il 
fut condamné au feu , laProviden- 
ce Taiant ramené en Italie après de 
longues erreurs , par toutes les Pro- 
vinces de TEurope. L*Hiftoire de 
fon fuplice eft raportée par Gafpar 
Scioppius 5 dans une Lettre que 
je vais mettre au jour ^ fi je Tofe 
dire pour la première fois. Elle 
eft imprimée dans un Livre , ^ où 

per- 



* Ce Livre cft intitula. MAuhavellîxAth q'ta 
um forum animas dî}focUrtnUennhusrefpondetur , m 
gratiam Dn» /Jrchiepifcopi c^ftîjpmâ vit a Pétri Paz.* 
tnan , fuccinSie exarpta, Saragoflx , cxcu^cbat 
Dîdacus Ibarra. lôii. in 4. Ce Livre cft impri- 
mé en Allemagne, & non pas àSaragoffe. Cet- 
te Lettre a ccc imprimée de nouveau par Mr. 

Stru- 
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286 Entretiens J^rdivir s 
perfonne rie s*avifefoit de la cher- 
cher. Outre qu'elle décrit affcz au 
long la funefte fin de cet hortme, 
qui , ihàlgré fon Athéïfme, a été 
un génie éxti^àordinaire , elle fcr- 
Vira à reftifier T Article dé Brimus 
dans le Diaiotiaire de Mr. Baylc, 
où ce qu'il y a d*hiftorîque eft ra- 
porté peu exaftement : le fuplice 
même de Brunus y eft révoqué en 
doute 5 ce qui me parût étrange 
dès la première fois que Je le lus. 



Stmvius, dans le V. Tome de fes Afta Lîttc- 
nn2. Elle eft copiée ftrfpfîgnaladreflc à Con- 
rad Rittershufius. Elle eft plMsampJequ'onncla 
donne ici, parce quil y a à la fin d*autref chofcsi 
mais qui ne concernent ni la perfonne^ nlTa^Eii' 
re de jordamis Brunus. 



L E T- 1 
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LETTRE 

* 'PtGafpar Scioppiusfurlamortdt 
jordams Brunus. 

,, TT E ne doute pas qu'cm ne 
9 y I VOUS ait rendu la Lettre 9 (kns 
^,^ laquelle j'ai répondu à vp^ 
y ^ plaintes , & j'efpéreqoejemcfe- 
^^ rai aflez bien juftifié auprès de 
^^vous. Ce qui me porte à préfeat 
„à vous écrire c'eft le fuplice de 
,5 Jordanus Brunus > qui a été au- 
„ jourd'hui brûlé tout vif dans Iç 
^, Champ de Flore , yis à vis 4u 
, j Théâtre de Pompée. Je crois que 
j^cela a quelque raport à la demie* 
^y re partie de ma Lettre imprimée > 

. ^ Quas ed nuperam .tnam expollulatorîim 
épiftolam refcrîpfi , opa fane dubito^ quîn dlii 
jCnt redditx , <|uîbtt$ metibi devulgato refponfo 
meo fatis pur^atum confido. Ut veronuneetiam 
Icriberem hodierna îpfa dies me ififtigat « qut Jor* 
danus Brunns propter hxrefia vivusvidenrqiic in 
Campo îlorae ante Tbeatnini Pompeii eft conà* 
bttftiii* Sxîftipao enim (k iiQC ad cxtrcoiam tm- 
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^88 EiareNens fir divers 
^,dans laquelle j'ai parlé du fuplice 
95 des Hérétiques. Si vous étiez 
,,préfentement à Rome, vous, en- 
«5 tendriez dire à tous les Italiens 
35 qu'on a: brûlé un Luthérien , ce 
^qui ne vous confirmeroit pas peu 
3, dans Topinion où vous êtes de 
j5 nôtre cruauté. 

,5 Mais il faut que vous (achidfiSs 
55 mon cher R. que nos Italiens ne 
jjfont pas fort habiles dans le dif- 
55ccrnement des Hérétiques. Ils 
55 les appellent indifféremment tous 
,5 Luthériens. Je prie Dieu qu'il 
;, tes conferve dans cette fimplicité 5 
55 & qu'ils nefacbentjaroaisenqooi 
5, une Héréfiê diffère de l'autre : au- 

»trc 

^teflStEpîfioUemeaepartein, quadchacrenioram 
pôcriâ cgi, pcrtinerc. Si cnim nunc Romaee0ès« 
ex plcrifquc omnibus Italisaudîres, Lurheranum 
1^ ccAnbaftum ; ^'îta ntwi mcdiocritcr in opî- 
i^ioaG tua confirmarcri* de iàcvitia noftra. 

At femel fcirc dcbcs, mi R. Italosnoftrosîn- 
rtw hacreticos albà linea non (ignare , ncque dî^ 
cernerc novifle: fcd quîcquid cft hacreticum illu4 
il4itheraniim elfe putant. In qtiâ fimpliciute , ut 
•^eus illos ci^feH'ét jprecor , ne fciant unquanoi 
-qiiîdhaerefîs^iiâ'ab aliis difcrefet. Vereor cnim 

ne 
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o/tronenc j'apréhradecois qoc ce 
«jdifceraement nç leur cpûcâc chej* 
), uojour. Afin> que vous foiez par- 
M faitenient informé delà vérité p «r 
„mon oitgane , je ¥<»i$(A(fiîre , & 
»ie vdBseogagienuifbi, qu-'a^icua 
,, Lothériea , ni aucun CâlvinKlç^ 
»s'il n'^ft relaps ou fcandaleux.^ 
„ bien, loin d'être puni jde morp à 
> Rome, h'y.c^ pas mènfç cxpQ- 
»ré au moindre danger^ C'^ft l'ia- 
«tention de Nôtre très-Saint Père 
),qae les Luthériens aieoitàRonlp 
»un libre accès , & qu*t]js ^e^, 
i^traitez par.lesCardiQaax 6c' Iç^ 
jjPcélats de kGouravec toufie.foj;- 
» te de bioiveillance & d'bumiMarte. 

wPlût 

:. \ : •:. \x 

ae alîoqiib ifta difcerncn^ (oentiâ s&xm C^ro v^ 

fis cooftet, Utautem veritatem ipÀunexime àca« 

fîas^f narrotîbi, idque ita efletademdo ccfteoii 

fiuUum prorfus Lutherantitn aut Calvînianum , nj« 

fi' relapliim vel publice fcan^lalofum » uUo ino4o 

.Komasperîclitarî,tiedum ut aiorte punîatur. Hacc 

• iânâiffithi Domini nofbi ment eft, ut omaibot 

^Lntheranis.Romam pateat libor commeatut > ut- 

•que à Cardinalibus ÔcPraelatîs Çvtriae noftrx om- 

<Au genjeriftbcaevolcntiiam 3chu9iaaîatem«x|b«« 
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«90 Etttrtiims fur iivtrs 
^yPtùc à Dieu quevoui fîiifiez ici, 
,) j& fuis fûp que yotu condamneriez 
yt de menfen^ tous ces faux bruitSi 
M II y avoit ici le mois paflë uo 
))GentiUioaime Saxon , qui avoit 
>,vécu lia même année dans la nui- 
» Ton de Beze. Flufieurs CathoU. 
(sjoues Tont connu, & même le 
nCardiœd Baronius, Confeflov 
^dn Pape, qui Ta reçu avec beau. 
n coup d'honêteté , & ne lui a ja^ 
M mais parlé de Région , quepour 
» TexhOTter en palunt à la reche». 
^che de la vérité. Au refte il loi 
j, dit qu'il n'yavoitrien à cndodre 
M pour lui, à moins qu'il ne ccnn- 
»aiit quelque fcaadale public II 

„fe. 

riântnr. Atque mîiiain hic eflès! fào fbre ut ni* 
iDôres vulgatos mendacH damnes. Bitcfiiperîore 
jnenfe Sàxo quidam ûobilis hic apud nos» cpi an- 
num îpfîim domi Bezc vixerat. 1% mîdtu Ca« 
dloiicis innomtt} ipfi tfdam Confeflârio Pondfl- 
cis, CardînaliBaronio» «niTeum humanisme ex* 
ceoît, 5c de Rellgione nimlprorfuscumeo tpt, 
'piti quod obitet- eum adhortatos eft adverîtatem 
inveftigandam. De perrcolDJulEtemn fidefbaef* 
Ct fecttriffimum « dam ne quod puUîce fcanda» 
huprcberct. AcfflanfiflètiilenoUfcuAdîams, 

AÎfi 
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fujets ^Hijtoirè. 191 
j»feroic> fans doute, demeuré plus 
,>Iong-tcms parmi nous , s*il n'a- 
1» voit été épouvanté par le bruit qui 
» courut qu'on avoit arrêté quel- 
» ques Ai^loîs, & qu'on les avoit 
» conduits dans les prifons de Tin- 
i>quifition. Mais ces Anglois n'é« 
»itoicnt point de ceux qu'on appel* 
>ile communénient Luthériens : 
nx'étoît des Puritains 3 i^ ils é(oient 
i^furpeds cihtvoir battu leS.Sacre- 
^ment, ce qui eft en ufage f^rmi 
nlâs Anglois. Je croirois peot-étre 
3>au(Ii moi avec le Vulgaire que 
a Bruous a été brûlé pour le Lu- 
^>tbéraiiifme, fi je n'avois été pré« 
«fent aur Saint Office , lors que Ton 
^>a porté contre lui la Sentence de 

y^mort^ 

mfî fpacfb rumore de At^Hs quibuTdam în Palâ* 
titHn InquifîtîoDis dedttâis perterritus fîbi metuif- 
Tet. At Angli illi nonerant, quodvuleoabltalig 
dicuntur> LAttheranî, fed Puritani & de (àcrtlega 
verberîbus Sacramemî percuffione Aaglis ufitata 
rufpeéli^ Similîter fbrfan 5c ipfe rumori vulgaci 
crtderem Birunum tftuni ftiîflê ob Lutheranifaïuin 
combaftum , nid S. Inquifîtionis Oficio imcrfiiif- 
Tem,^ dunv ^Qttntîa contra taia lata ed , de iîc- 
N i fô- 
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i^i Entretiens fur divers 
,,inort, ce qui m'a fait connokrc 
^^rHéréfie pour laquelle il a été 
o condamné. Ce Brunus étoit de 
/, Nolé, au Roiaurtie dé Naplcs, 
^ Dominicain de profeflîon. Aiant 
,, commencé il y a dix-huit ans à 
3, douter de la TranflTubftantiation ^ 
3, qui répugne trop à la raifon , com- 
5, me Tenfeignè y^tre Chryfofto- 
3, me, ^ même à ta nier/ aiant en** 
3,ftiite ofé douter de la virginité de 
,,la Bienheureufc Vierge , qui , fe- 
5, Ion le même Chryfoftome, fur- 
3,pa(Fe en pureté les Clierubins & 
3, Ifîs Séraphins; , il fe retira à Gé* 
,-,néye> où il demewa deux ans. 
o Enfin, comme il n*aprouvoit pas 

3^ le 

fcîrem quamnam îlle harcfim profefllus fùerît 
fuît «nith Brunus tlle patriît Noianus , ex B.egpo 
NeopaliianD.> profeâiooe Dominicaous : qiir 
CMm jam annis abhînc o^odedm de Xranim^ 
Mandations (rationi ninuam » ut Chryfoftonius 
tuus docjBç , répugnante ) dubitare , irao eain. 
prorfiis negare, 6c Oatim virgînitatem B. Marîx 
( <|uani kfem Chryfoftomut omnibus Cbenabin flc 
Séraphin purîorem m ) ia dubium vocare ccepif- 
ftf» ^e(içv^n*afcttit;t ^.btienm«iii,i^c commp- 

ta- 
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fujets dtHiftoire. a^ j 

wlcOalvinifme en toutes chofes> 
»il futchaffé de cette Ville, &s'eiv 
»dl]aà Lion» de là à Touloufe» 
»& enfin à Paris, où il fut Profcf- 
wfcur extraordinaire , ne pouvant 
t, pas être plus, parce que les Pro- 
>,fe(reurs ordinaires font obligez 
>,d'afllfter à la MeOc. Il paffa de 
M là à Londres» où il fit imprimée 
,> un Livre , fous le Titredela Bê^ 
>f te Triomphante y Titre d'hon- 
>3neur que vos gens ont accoutumé 
5,de.doaner au Pape. Il alla de là 
„ à Vitemberg , où il fut ProfciTeuc 
u deux ans , fi je ne Bie trompe. 
»De là aiant paffé à Prague > it y 
*>fit im{)rimcrdes Livres, intitu- 

,,lez 

ntus ^ tandemque quod Calvînifmum per omma 
non pirobaret > Jnde e'^dus Lu^dunum ) iûde 
Tholofam , hinc Pai?ifios devenit , ibique extraor- 
dinarium Profe(ïbrem egît, cumvideret ordina« 
nos cogî Miflk facroînterefle. Poftea Londinum 
profe^us libellum idlc edit de Bediatriumphati" 
te, hoceft. Papa queln veftri honoris caufa bef> 
tiam appellare folem. Inde Wkcbergam abiit , 
ibique publice profeitus cft, biennium^ mCi fal- 
lor. Hinc Pragam d2Utuslibrui»editdeXliune];i<- 
N 4 fo 
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X94: Entretiens Jur divers 
lez de Immenfo & Infinito i item- 
que de Innumerahtlfbus , fi je me 
^iouviens bien des Titres, car j'ai 
„ eu les Livres, qui m'ont été ca- 
„ voiez de Prague. 11 en It aufli 
^imprimer un autre de Umbns & 
,ildeis. 11 enfeigne dans ces Livres 
y, des abfurditez horribles , çat 
„ exemple qu'il y a tin nombre in- 
„fini de Mondes , qu'une Ame 
,, peut pafler d*un corpsdans un a»- 
„trc : & même d'un Monde dans 
„un autre : qu'une même Ame 
a, peut informer deux corps : q«« 
ta Magie eft bonne & licite: que 
,^le Saint Efprit n'eft rien autre 
^,cEo£; que l'Âme du Monde, & 



Co&Infinîto, îtem<piedetnmmuerabîlîbus(fitt' 
tulçrom fat te€tt memini, nam Hbrosîpfos?^^' 
ga habuî) & rurfus aliumdeUmbns&I<l«i^- ^ 
quibtts horrenda prorfus abHirdtâlina docec , V. 
g. Mundos efîe innumerabiles ,. animam de cor- 
pore in corpuSi imo &allumînMiindummi|^' 
re« unam ammam blnacorporainformarepoiie» 
magiam eflè rem boaam &Iickam> Spîritum % 
<^e nihil aliud niil anixnam Mundî» Ôc hoc v<> 

km 
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Jujetsé^Hi foires m 
»qac c'eftcequ^MoïfeayouluaU 
rytt par ces paroles « rEfprît étoit 
Importé fur les Eaux ; qqele Mon- 
odecft éternel, que Moyfeaopé- 
19 ré fes Miracles parlSa Magie, dan» 
» laquelle il avoir fait plus de pro- 
ugrez que les autres Egyptiens ^ 
>> qu'il a été inventeur de fes Loix^ 
•9 que les Lettres Sacrées font une 
i, table , que les Diables feront fau- 
,3iTCz j que la race feule des Hé^' 
»6reux tire fori Origine d^Âdamâc 
^d'Ëve 9 & les autres Nations de 
»,deux hommes que Dieu avoic 
^ créez le jour précédent y que..» 
^. . » . • . . . . • . . • . • •«. ». . » . Enfin je 

^^tfau* 

lulile Moyfeti dum fcribit etim fovîfK aqtsai ^ 
Muadum eflè ab xcerno i^ Moyfcti mtracuu fila 
per maglam operatumeuè^ in quaph^jprofece- 
rat^ quam reliqui .£gyptu, eum lege#|)^coii« 
finxifle «facrasiicteras efle fomninm» ImWhHii< 
iâivatum iri « folos Hebrxos ab Adamo &£va 
Origlnem ducere; reliquos ab ilrduobus». quo$ 
Deus jmdie fècerat ; Chiiftum non eilè Deum». 
iêd fliiflemagumîniîgnemdchominibusilliifiilè» 
ac propterea merîto rufpenfiim ( Italice Impicca* 
Mx>') noncrucifîxum eflè, ?rophetas & Âpoftolos 
£iiu& homine^ toequam ,. Magot » & pïerofque ' 
N5 fuf- 
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1^6. Entretiens fur divm 
,^ n'aurois jamais fait , fi je racon* 
,,tois tout» les opinions moof- 
5}trueu(es qu'il a enfeignécs pac 
,, écrit & de vive voix, rourledi- 
„,re en peu- de mots ^ il a foûtc- 
,; nu tout ce que les Philofopbcs 
„Payens, & les Hérétiques An- 
jiciçns & Modernes, ont avancé 
3, contre la Religion. Il pafla de 
,^ Prague à Brunfvic , de là à Helmf- 
,^ tadt , où on dit qu'il a enfcigfîé 
5^quelque tems. Il alla de là à 
^Francfort pour y faire imprimer 
53^ lin Livre, & enfin il vint à Ve. 
.^nife» où il tomba entre les mains 
,^de rinquifition > d'où après une 
,^aflez longue prifon il fut envoie à 
3,,R.Qme. il aétéplufîeursfoisexa- 

fùCfknîbs, Denrqae mfînîtum foret omnîa ejus 
portenta recenfere i qax ipfô&Librisô^Tivavo* 
ce-aflènitt. UnoTcrbo ut dicam , qaîcquid uû- 
q«a¥n âb BthînfcoruitrPhîlofopkis., Vcl à noftris 
a^t^uîs 6é*reêentionbus Hacreticis cft^afTertum ,, 
îâ ottint'ipCé ptopugnavît. Praga Bmn(vigam 6c. 
HelmftSii^irxl pervenit, & ibi aliquandîu.profef- 
fu* dicitur. Inde Ffancofurtum Lîbrum editurus 
adîir, tandcmqirc Vénedisiii Inquîfîtionîsmanuf 
pér venir , ubi d Hi ùxîs cum fùiflit, Rûmam mi^- 
. ' fus; 
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fujcts iHïJfoire^ 197 
^ miné par le S. Office y & coq- 
.j9 vaincu de ks erreurs par de très* 
,, habiles Théologiens. Tantôt il. a 
^obtenu quarante jours de délai 
o)pour délibérer > tantôt il a pro- 
,,mis de fe rétrafter: une fois il a 
jifoûtenu fes erreurs 5 uneautrefois 
y>ï\z obtenu un nouveau délai de 
93 quarante jours. Enfia il n'a eu 
93 pour but que de fe moquer du 
,)Pape & de ITnquifîtîon. Après 
3) avoir paflé près de deux ans dans 
;(>les prifons du St. Ofljce » il fut 
5> conduit le neuvième de Février 
rjdans le Palais du Gr^nd Inquifi- 
„tcur, en préfence des Cardinaux 
«de rinquifîtion y qui furpaffent 

" otous 

fus ed) 5c faepius à S. Officio* quod vocant In- 
quidtîonis y examînatus ^ à fummisr Theolcffiis 
convidus > modo 40. dies obtinoic, quibus delibe- 
raret, modo promidc palinodiam , mododenuo 
fuas nugas dtfendit , modo alios qaadragîRta diet 
impetravit Sed tandem^ nihil egit aliad^ nid ut 
■Pbntific€m ôc Inquifitionem dcludcrct. Fcre igi- 
mr biennio poftqnam htnc in Inquifîtionem de- 
Yenit nupcra die nona Fcbruarti in fupremî Inqoi- 
fîtoris Palatîo , praefentibus Illùftriflîmis Cardî- 
nalibus S, Officii Inquifidonîs ( qtû U {lenia^ 

N ^ tttMttK 
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t^9 Entretiemfkr Jkvtn 
91 tous les autres en expâieoce & 
«^en lavoir , tant dans k Théolo» 
>i^) que dans le Droit: lesCot^^ 
^^fulteursdeTInquifîtion, leMa- 
j5giftrat Séculier ^ & le Gower» 
teneur de la ViHe » aiant auili àé 
^^appellez^^ on le fît mettre k%i» 
^^noux » ^ on lui prononça h 
n Sentence , dont vcMci la teneur. 
,iOn raconta premièrement quelle 
^^voit été ia vie, fes Àudtt &fes 
y^ opinions : on fit mention de Ta- 
js plicationfraternelle ^ avec laqueU 
^\t rinquifition avoit travaillé à 
,3 fa converfîon : on décrivit foa 
9>entétement&fon impiété. En- 
ji fuite de quoi oa le c^^ada > & 

,,011 

renim ufa 8c Theoli^ inrirque fcîénûa rcHauIi 
pneftanc) flc confultoribus Thcologîs &facauaii 
Magiftcatu,. Urbis Gubcrwtore, fuit BmnusiUt 
in bcum Inquifîtioms introduisis >. ibiquegentt- 
huMi$ifx\$ («atendam contra fcpfOJiuutîari audiic 
£a autem fuit; hu|uGao<li:: narrata fiiit ojusyîta». 
ftudia U. dc^oiata ^ &qualemInqui(îdo<iil^en< 
tiam in convertendo iUo^ fratern^adhibuerît^, 
quakemque ille pertinaciam bc împietateinofbn- 
d^rit: iodceuoidegcadaniat» utdiciilUis». proç; 

fui- 
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fujtts étHifttrire. s^y 
^OQ le livra au bras Séculier 3 aprè$ 
^l'avoir excommunié ^ en priant 
^^ pourtant k Magiftrat de le tnû« 
), ter le plus, doucement que faire 
») fe pourroit y & (ans emifion d« 
»»fang. Cette cérémonie étant fî- 
''nie^ il ne répondit que ces paro« 
^Me$ d'un air menaçant: USentettm 
^Uence que vous partez contre mai 
^^vûus caufe peut-être plus de fraieur 
fi qu'A moi-même. On le mit après 
») cela entre les mains des Huiiïïers 
^ du Gouverneur, qui le menèrent 
**enprifon y où on le garda huit 
^joursj, pour voir s'il nevoudroit 
^ point encore fe retra&en Mais 
,)Cela ne £^it de rjen* On Ta 

yjtdonc 



fufque excommunicanitic St fxculàrî Magiffaratu! 
tradiderutit pumendtim ,. rogantes ut quam de* 
menniCtne Se fine fanguinis profiifione puntre* 
tur. Hxc cum itaeflentperaâa,. nifailillererpon* 
dit alîud , ntfi. minabundus : Majori forfan ciim 
timoré fententîam in me dicitis,. quam <^oacci* 
pîam. Sic à Uâoribus Gubernatom in carcerem 
âeduâ:us , ibique oûiduo aâèrvatus fbît , fi vei 
JMiac caous fuos revocare yeUet» Sed firuftra; 

Ho- 
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^09 Entretiens fur divers 
,,doQC aujourd'hui conduit au Bô- 
t,cher. Lorsqu'il a étéfurlepoinC 
')de mourir^ ob lui a préfenté le 
'» Crucifix : mais il l'a rejette , le 
^•regardant avec des yeux hagards.. 
'^ Ainlî il a été brûlée &ilcft péri 
J^ miférablement : il eft allé dans 
^s CCS Mondes , dont il a tant parlé^, 
99 porter des nouvelles de la manié- 
»>re dont les blafphémateurs & les 
9) impies font traitez à Rome. 
^> Voila , mon cher R. quel eft 
» le traitement que nous faifons à 
,,ces hommes y ou plutôt à ces 
yy Monftres. Je voudrois bien favoir 
^fi vous Taprouvez , ou fi vous 
a> voudriez qu'il fût permis à un 

3,cha« 

Hodîe îgttur ad rogum fîve pyram dedaéhis efV. 
Cum falvatoris crucifîxi imago ei jam jam mort- 
turo oftenderetur ,- torvo cam vultu afpernatus 
r«iecir. Sicque uilulatusmifereperiit, renunda^ 
turiis credo in reliquisillisquosfinxitMandisquo- 
imni pa^ homincs blafphemi & împii à Roma- 
nis tradari (bleant. iiicitaque^ mi R. modus cft 
<)uo contra homînes , imfho monftra huiafmodî 
pocedi à nobit folct. Scîre nunc extelhideam^ 
is ne modùs tîbi probctur : an vcro velis licere 
imicuique quidyls & credere 6c profiteri. fiqui» 

dem. 
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'5,. chacun de dire & de croire tout 
y. ce qui |ui plaît, Je fuis perfuad^ 
>9que vous ne fauriez blâmer nôtre 
„ conduite. Mais vous direz^ peut- 
-être: les Luthériens rfenfeignent 
>3 & ne croient rien de tel , ainfi il 
,3 ne faut pas les traiter de la mémr 
5, manière. Je vous l'accorde : auffl 
,^ ne brûlons-nous aucun Luthérien* 
y^ Nous en agirions peut-être d'une 
3> autre manière avec vôtre Luther. 
3, Car que feroit-ce fi j'entreprennois 
yy de vous prouver que Luther n'a. 
^pas à la vérité cnfeignc les mêmes 
„ chofes que Brunus 5 mais qu'on. 
,, trouve des abfurditez plushorri- 
,^bles> je ne dis pas dans fcs pro** 
^^pos de cable i je dis da&s les Li- 

wvresy 

dèm exîftîino te non pô({è euni non probare. Sed 
i]li|<riaddeadum forte potabU : LHtheranù$ taUM 
mn do€erê n^qm crêdert , se proinde aliur tradan- 
dos fijjpf^, A(&«t9nar- «rgo tibi« ^ nulUimprorfus 
I^utb^r^n^m çônribtiïinmus. Sed deipîb iteftro Lu- 
dxero aliam forte-Kationem iniremus. Quid enim 
dices il aiTer^m U ^obare tibi pofHm Lutherum 
non eadem quLdem « qux Brunus , fed vel abfur- 
diora magifque horrenda , non dico in convivîa- 
)y>us> feaiausquosYÎYUScdtditLibris* tanquam 

fe;n* 
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yyz Entntkmfur divers 
,^vrcs, qu'il a mis au jour pendant 
,,(a vies & qu'il les a cnfcignécs 
^c^ ^urditez^^ comibe des Sen- 
„tences , des Dogmes certains & 
^ des Oracles ? Vous n'avez iju'à 
,,parler ^ & fi vous ne connoiflcz 
^pas encore ce perfonnage3 qui a 
^y mis en lumière la vérité inconnue 
,, depuis tant de Siècles > je vous 
^indiquerai les lieux , où vous 
»; pourrez trouver tout leiuc de ce 
^} cinquième Evangile , quoi que 
^ pourtaM vous puiffiez déjà Ta- 
,, voir dans * TAnatomie de Lu-^ 
^ther, ècriteparPiftorius. Si donc 
^3 Luther ne vaut pas mieux que 
^)Brunus » que feriez-vous d'avis; 
^^qu'oa en fit î Vous conclurez 

fttitentîas, dogmiita St oraeoladociiîfiè) Mone 
quxfo fi nondum (àtis neviffi eum , qm verîtatem 
tôt fxculîs fepulÊàm nobis émit, ^^làciamipGi, 
^bi loca. ia quibusifuccum Qtdaâi îfti^£vai^elH* 
deprehendas , qa4mvis iftic anatomiam L^eti- 
à Piftbrîo habere »ofIîti& Nunc fi iBe Lutherns 
BniQQs àEL^ quld d&eo fièndeberec<i^esl aioai^ 



» Ce Livre de Piftoriuseff écrit en iUleman. U* 
fe imprime à Cologne l'an 15^5. in 4^. 
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fujits J^Uiftoirt. ^toj 
f>£ins doute qull faudrait le trai« 
91 ter comme lui. Mais que ferons- 
)>de ceux qui en font un ËvaneeliAi 
f3Uftei un rropfaéte Scun troiuéme 
wElic? Je m'en raporte à vous. Je 
nvous prie feulement d'être per* 
))fuadé que les Romains ne font 
9>pas fi cruels ^ à Tégard des Hé« 
i>rétiqiKis> que Ton le croit ordi- 
i»nairemeoc , qu'ils en ufent mé* 
nme avec plus dedouceulr3 qu'ils 
Il ne devroient peut-être, envers 
ndes gens qui ne periilêntquepar- 
Dce qu'ils veulent périr. A Rome 
»,le 17, Février 1600. 

Il y a quelque chofe à redire dans 
les dattes de Scioppius, ce qui peut 
venir de la négligence de ceux qui 
ont copié fa Lettre ^ ou de ceux 
qui l'ont £dt imprimer. Four ce 

qui 

mm târdipeS Dio dmdum ùffiAHhus uftuUndum 
%iisj: quid illis poftea , qui eum pro Evangelifta», 
^ropheta» tertio Etia habent^ Hoc tibtcogitan^ 
àua potius relinquo. Tantutnuthocmihicredas^ 
B.oinaaos non ea fereritate erga Haercticos ex- 
periri qua creduntur» & quadebebant forte erg», 
iilos» qui fcientcs^ volentes pereunt. Rom* a« 
d. 17. Februar. i^ao. 
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304. Entretiens fur divers 
qui eft: des Dogmes il n'attribue 
rien à Brunus , qu'il a'ait véritable- 
ment dic> & qu'on ne trouve dans 
fes Livres. Monfieur Bayle a don- 
né un précis aflez exaél de h Phi- 
iolophie de cet Italien^ & il a faiç^ 
voir qu'elle ne s'éloignoit pa$beau- 
cx>up duSpinofifme. Il a plus fait», 
il Pa ^éf^téc. Tout ce qu'il dit de 
lui eft fi^ de quelques I-ivres Ita- 
liens qïic je »'ai point vus. Lci 
fçuls Ouvrages deBrunus> quime 
font tombez entre les mafns^ font 
i^ux doiït parie Scioppius ^ je veux 
dire quelques * Poèmes Latins , 
imprimez à Francfort l'an 1591. 
11 paroît par la Lettre de Sciop- 
pius qu'ils Tavoient déjà été à Pra- 
gue en tout , ou en partie* Il y a 
ua euthqufî^me merveilleux dans 

ces 

• Le premier eff intitule , De tnplUI Minhm 
C3* Menfura ad trîum fpeculativurum f demi arum t 
(f^ multarum a:Hvarnm drtium prînctfid, Lib)î V, 
Le fécond , de Mon^iHe Numéro ^5* Figura , Libtf 
Cûnfequens quinque de Minimo , Magne (^ Mâifurâ» 
lum de Innumerahillhus , hnmenfo, (S' InfiguraU^ 
^K fei4 de Umverjo ^ Mandi}. Ulri oSU^ 
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filets d^Hifimre. 505 
i ces Ouvrages > qui d'ailleurs fe- 

roient fortobfcurs> fi T Auteur n'y 
i avoit ajouré un Commentaire ea 
f profe. La Latinité n'en eft pas toû« 
1 jours pure , quoi qu'il y ait des 
i tours ingénieux > Scdesexprefllons 
\ très*viyes dans tout ce que Brunus 
i écrit. On y trouve toutes tes im- 

piétez., dont parle Scioppius 5 il y 
ï en a même quelques-unes > dont il 
l n'a point fait mention. 
; Voici quels étoicnt les Principes 

I généraux de cet Athée. Je les tire 
i de fon Commentaire fur le Cha- 
ï pitre onzième de fon premier Li* 
; vre de Immenfo létlmuwHTAbiUbus. 
I i^^l. L'Effence Divine eft infinie* 
î jj IL \i^ puiffance de Dieu eftcon- 
( ,> forme à fon Eflence. IIL L'o- 

^ pération jde Dieu eft cojifofm&^iî 
; ,, retendue de fa pmflance. 1%' 

^ Dieu eft une Eflence ttèi.fimbîé> 

»,aaRs 

* Prmdpta comtmitùa (irat. 1. Divina eiTentîa 
eft infîiika. II. M^diioi eilèadi modas pofTcndf 
fequituc* IIL Modiim poi&odi oonfcqqûtur op«-. 
tmaàà modu^ IVvDeas eftfimpUd^Sinaefrentia 

îm 
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306 Entretiens fur divers 
^) dans laquelle il ne peut y avoir ^ ni 
^,diverfité , ni compofition ioté« 
prieure. V. Par conféquènt en lui 
j^TËtreeft la même chdc que PEf- 
,, fence > le pcHivoîr que la puiflki* 
„ce, l'agir que Taftion, levouloif^ 
^^que la volonté : il en eft de mê* 
19 me de touc ce qu^on peut vérita- 
9^ blement dire de lui » parce qu'il 
99 eft la vérité même. VI- 11 $*en- 
»^fait de là que la volonté de Dieu 
^y eft au deflus de toutes chofes j & 
99 qu'elle ne peut être firuftrée, ni 
99 par elle-mème9 ni pai^ autrui : VIL 
^9 que cette même volonté eft non 
19 feulement néceflTaire 9 maisqù'elle 
99 eft une pure néceffité $ dont Top* 

j^pofé 

lêâki mîta compofîtîo pot«ft'eftj vel-dîverfi* 
tai ^trinfece. V. Con(èquenteà*Hn éocUm Idem eft 
c^# » pofllè , agere y vellè , eflèntia, potentia, 
adîo^ voluntas, & quidquid de eo vere dîd p<K 
teft, quia îpfe tpfa eft yeritai t VI. confequenter 
Dei voluntas eft fuper omnia , ideoque firuftrart 
non ppteft neque per (è îpiàm neqtie per aliud» 
VII. Confèquemer voluntas dirtna eft aoa modo 
aeceâTaria , fed edaœ eft ifû ncceflitas , cdyn 
oppoiitum noa eft tmpoffibikt modo ^ fed etiant« 

ipfa 
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iiçoté cftiœpoffiWc, ou plutôt 
«rimpolHbilitémêmc. VIIl. Dans 
oune Ëflence finjplé il ne peut y 
„ avoir , nii cont^u-tété» ni inéga- 
„lit^, je veux dire que la volonté 
„ne fauroitécre contiairc , ni iné- 
„ gale à la puiflânce. IX. La nécef- 
„fité & la liberté font une feule & 
^, même chofe ; c'cft pourquoi il ne 
»> faut point craindre que ce qui wgft 
„ parnéceffité natunelle n^agiflepas 
M librenient .' au contraire il n!agi- 
„roit pas avec liberté, s'il agiflbit 
„ autrement que Texigeoit la néccd 
„ fité & la nature, ou plutôt l»^né. 
„ceffité naturelle. X. Une puiil 
„ lance infinie tfexifte point , fi 
«,1'infini n'eft pas poffible : car quel. 

»le 

Ipfa împoffibiUtai,' VIILIn fimplic! eflèntianoa 
poteft eflè contrarieeit uUo modo , ncquc inz. 
qualitas : voluntas inquam non «ft contraria 0c 
inaequalis potemiae. IX. Neceflitaf&libertasrunt 
umim , ua<le non eft fonnidandiun qiiod cun 
agat neceflîtatenaturaB, non libère agat: fedpo- 
.tiut Jmmo omnino non libère ageret aliter agen» 
do qoam oecedîtaf & natura, imo natura neceP- 
■ fitasrequirit. X.Potentiainfinita noneft, nififit 
pofllbile infininm: noaeftiQqiuapotent&cere 

iafi* 
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I 
Xt)% Entr^m fut tUmi 
„le puiffance peut àVôk l'itopom* 
vble pour fottob)ct? XI. Comme 
„cc Monde-ci eft dans Mpacéqu'il 
i,occupe , de mette il pourroit 
„ être dans une aotrctifpace fembla* 
3,ble àcjeluique nouspouvonîcoo- 
„cevoir égal au Monde où nous 
„ femmes , après en avoir fupofé la 
„<ieftruaion« XII. 11 n'y a aucune 
j,raifon qui puidfe nier qu*âtt deli 
„du Monde il y aitunefpacefem. 
„blable à celui dans lequel nôtre 
«Monde exifte , Ôc on ne fauroit 
„ prouver que cet efpacc ne foit pal 
„ infini. Xin. Un Monde fitué 
„dans «n efpace égal au nôtre ne 
„luicauferoit aucun empêchement: 

»il 

tnfinituîn, nirt fit potefisfieri; quaeenimimpof- 
fibilis veîadimpoflibilepoteftefftpotenria? «• 
ficttt «ft Mûridus in hoc fpjitio, ita «c fwteft «w 
in Cinilf fpatio îftifpatio, quodhocMundoabta- 
to poflùmus aequale huic Mundo remaiwnsintw- 
l^ere. XU. Huic fpatio inquoeftMundus fin* 
Tpatium extra Muridum non eft ratio qnae toUat, 
neque fadat eflefinitum. XIU. Mundusin finuB 
rptitio e«tra iftud non eflèt huic Mundo irop*** 
«lento. neqM n>a)or ratio efict «nuhicfonniOT 
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fujets iHifioirél 309 
, îl ii*y auroit pas plus à craindre 
>' qu'il tombât fur nous> que nous 
»» fur lui ; car dans Tinfini le milieu 
'|eft par tout; le haut & le bas ne 
'Vont que des relations félon le di- 
„ vers arrangcmeriii'dcs Etres. XIV* 
» L'Etre eft préférable au néant , 
»>8r il eft plus excellent de£iirece 
^qui eft bon que de ne le pas faire. 
'^11 eft fafis comparaifon meilleur 
^* d'établir l'Etre & la vérité que de 
„ laiOcr le néant & le non être. XV, 
M La puiflance & la volonté natu- 
w relie ne fauroient être fruftréeSj 
'>ni Tefpace étre^fansaftedans une 
''durée infinie: autrement la puîf- 
''fance auroit fa relation à Pimpof- 

s^fible. 

niereîllum* qtiimineiftum, quandoqmdemiibt- 
que médium èft in infînico feciindum rei ver»ta- 
tem , furfum vero atque deorfum rccundum cer- 
tain eorum qua funt inunoiinîurcujufqneordine 
iïâbitudinera. XIV. Melius eft efle quam non elTe j 
dignius eft facere qûod eft bonum quam nonfàce- 
re. Ponere ens & verum improportionabiliter me- 
lius eft quam (înere non en«î , & nihil. XV. Po- 
teniia & voluntas naruralis fmftravi non débet ^ 
Ce ad infinitam durationem fpatium elTc fine pro- 
prio a^kuj tune caim potcnua adïmpoiTibilejre- 
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310 Entretiens fur divers 

,,fible. XVl. Une puiffancfe infi- 

,>mc , foit qu'elle foit étendue, 

•» foit qu'elle ne foit infinie qu'en. 

>»tant qu'elle eft puiflance , fera 

•>fruftrée de fon eflence , fi de la 

•^même manière qu'il y a aduelle- 

*' ment un efpace infini , on fu- 

''pofe un * mal infini aauellemcnt 

JJexiftant, XVII. De même que 

,> Tefpace que nous occupons a pu 

f» recevoir un Monde 9 & les ornc- 

''mens qui lui apartiennent , ainfi 

•'tout autre efpace femblable à ce- 

•'lui-ci peut concevoir un Monde 

') pareil au nôtre, le même Princi* 

'^ pç n'en étant point abfent. XVIIL 

„L'<m:- 

fcrrctur. XVL Potendam infinîtam ( ext^nfîra fit 
itve imetifivt) ad eflèfruftrari eft« ficaOu ma- 
Jum infinitumponi» fictttôc aâtteftCpatiiuoiofi. 
nitiim. XVII. Sicut hoc rpatium poteft rcciperc 
hunç Mundum de ornarî , ita 8c fimile quodcun- 1 

Îue rpaduin ab ipTo indîâerens» fîmili non ab» ! 
mtc priacipio« fimilemconcepiflè. XVIII. Oc- , 

namea- 

« C'eft-à-dtre ui| efpace étendu fims Etre qui te 
iremptUIè. C*^ ainfi qu'il s'explique L. I. C. J« 
de hnmmfi (^ InnumtrMUbéu j p^, 185. mU 
bonum cft« non $p malum e(L 
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'fumets d'fii/lfiirer j,,' 

«L'orncmeat de çer cfpace >' 9cM 

ttpctftâioa de nôtre Mf^aàfi: ij*a^ 

"joûre & iie déroge rien à l'orne* 

Jument & à la perfeaion de tout 

„autrcefpace, ôc ne pcu^ l'.eropé- 

„ chçr d être réduit ^n %etp , .f^o» 

ijfon exigence, «n ffcey^f )e9 

»• mêmes perfeâions que c^ui-cî. 

"XIX. II faut avoir les HEieilleur^ 

"fentitnens que faire (è peut de 

;; Dieu &: de U Nature. , XX. Lorf^ 

„ qu'on parle des pt«?niéres- véri. 

«tcz, il nefautaflurerrieaJég^ei. 

«ment, ni contre les fcns, oicon- 

jjtre la raifon. 

Voilà quels fontlesFrinçptsde 
cet Athée, danslefquelsontroiiye 
une grande conformité avôCiÇftux 
de Spinofa. Cequ'il appelle Dieu , 

c'eft 

MM eft quod addat vel &btrahat vel fuflgçkmùe. 
«i indigentwe p«ft« ornameiuo atqiie perfeâio- 

dme fît Ulud. XIX. De Deo & de Natur^quS 
S! («"««i""»- XX. De rebu,maxïm.Vnihil 
wmere ciira fenfum atque rarionem defeadcoduok 
^*'*'Sfmm,MfHtr»tag. 1X9. „o.^ ^^^ 



O 
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|ll EMretiens Jiir diwrs 
t^ k 'Nature > ou plutôt VÈirt 
ifl&iâÀênc étendu , 4ont il tâche 
d'ëtabllir !b néceflîté & ^rétcrni* 
té y ém^ ces ^prétendus Axkxnes i 
à^!a fitodèfquels il eirtge de ceux 
qui les iiierdnt qu'ils entreprénDont 
'et IdiprôttTfer. ^h.^ Qu^il pufflc y 
^, avoir iiàe vertu & une caufe, qui 
^ fâflje qu'une efTence infînie agilTe 
^ d'une manière finie. II. Qu'on 
»)piiiiJe accorder une puifTance ac- 
^*ive infime avec^ne poflîbilitt 
«•d'Eorw^nis. IlL Qu'au delà de 
^H-tfy2Cc , dans lequel nous cou- 
^cevons le Monde où nous fom- 
^yiâes^ il ne purOfe pas y avoir un 
Wiâtt^^pace. ly. Que toute rm- 
:^ih:dtbà finies &: bornée par l'ex- 

' ^tré- 



• * IKftc ftacôrtftantîbus , probandum cft ad- 
'Sttrùrio ttTtmitt de câufafïi , qua infînita e(^ 
'Rntîa arque potenti^ finirc opcretur. II. Qj* 
"iwnftat'^ejHjflît.poteiitiXaiftîva infinîta curnooffi- 
'bîKtatc'finîta rerum. HI.. C^ia fpario quod hoc 
Mohdt) abfènte comprehendimus , cui Cmflc (<a^ 
'^acdphmis tSc , minime nhra adjeâumpoH 
fit eflê igaûmù. IV, (^ tou materia eft ûahzk 
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îilTèûité du ckrnicrde^Ckux. Vl 
)>Que Dieu de veûilie p^ «itaoc 
"qu'il peut, & que ce ioi% tin iii<* 
''convenifciM; qu'il y ait d^atttiés 
„ Moiicjes omre oelui-ci. VL Que 
y,\t néceffité ne ibit pas enDieu ù 
>,niême chofe que la. liberté; VIL 
''Qtiè k puiflUoce né concoure 
"poiat avec la volonté & Tafilâori^ 
1^ VUL Que Dieai puiflfe atitrecho 
',! ^ Que ce qu'il vçut , & qu'il veuil* 
„fc autre chofe que ce qu'il peut* 
}) ÏX. '^ Qu'il a d'autres noms qu'il 
'ï n'a- X- Qu'il peut vouloir autre 

,,cho;. 

margine iUhis extîtaii dsolî cDaipv«1ieti& V^ Qni 
Beu% non vnlt auantum x>oteft. Qci^ clTe^pUiref 
hoc hobîs mahifefto Miin^os , noii fit coavenîenjf. 
VI. KeceffitatcÀi \n Deo almdefle^ lib^rtate^ V^ 
Potentiam cum vobintate & ^Odp^p, i^ft con€iir« 
rcrc VIII. Pofîe aliud quam vult , vcllc aliu4 
quam poteft. IX. AHa habere nomfnaicmam ha» 
beat. X. Pofi«aliadvelUqpam<yi^uk(^'p^ft 

* jll entend par là qu*îl foît fînî & infini , în- 

fii^iment puIfTant 5c finirent pui(ïant &c. C*eft 

ainfi qu'il s'explique L I. de.Imminfo (S' InnumêTéh 

fc'W/if, Chap. XII. pag. 191. , , ., T 

Krgo diui quam fit velutînoneft^oiisi{[€f^y^ , ,,. ,j 

Sk éUiudforifU4mfiiJ^9iJtiffkâiilfi*^ ^ , > 
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314 Eîttntim fiir divers 
nchôfe que ce qu'il veut , qu'il peut 
vétte afotrc qu'il tfcft véritablc- 
?^«nents <^e la 4iéce(Iké eft autre 
|^x:hofe que fa volonté > qu'il peut 
,J vouloir ce qu*il ne veut pas, ce 
if qui étant iî^^ofé il pcHirrxM être 
#f ce qu^il n^'eft pas. 
: <^oi qu'il y ait un Sopfaifmt 
dans la première de ces propofi. 
tiohs que Bruous veut qu'on lui 
prouve , il n'a pourtant point eu 
de tort d|avancerquè ces Principes 
fufHfoieat pour renverfer les fiens. 
Il les pcDpofe avec tout le mauva» 
tour qu'il a été capable d'y donner, 
entêté comme il étoit de fon Syf« 
téme. 11 eft certain que les deux 
premières prbpofitions ruinent tpus 
les Axiomes chimériques , qui les 
ont pfjéccdez. La première exige 
^it'on pjroi^ye qu'une efiènce infi* 
nîe^ piiifle ^ir 4*une manière finie. 

■'•'. ^' '.'; :. • Ce- 



Mtét tffc, haberî> quam fît vcre, 8c neceflita- 
um tûh aliud 5c cîtra divmam vpiuntatem & è 
cçnvcrfoi Pofle item Irellë quod non yult, ftante 
<auo 1*4 ffM poŒt cflç^quW ma eft. 
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fujetsJ^Hiftoirt:, |if 
Cela ne fait rieo contre la création 
des Etres finis. Dieu bpéce d'u» 
\ manière infinie > en tirant ka Etres 
du néant > nwds Tobjct de iotkjs:* 
^ tion eft fini Si lesrsoibnnemeoîdç 
\ Brunus étoient bons y il faudroit 
qu*une puiflTance indépendante prfaî* 
duisît un^â^indépeodanc» ceqùt 
' eft cootradi£bcHrc. Broiws^ ne. s'» 
f perçoit pas qu'il fiai un Dieu vacir 
^ puiflTant , ou plutôt qu-il étaWîï 
^ une puifTance io6nie y qui n^cft pas 
[ une véritable puiiTance > puttiqu'el- 
J le n*a qu*ufie manière déterminé* 
' d^agir, fans, choix , fans délibéi*- 
^ tioni 6c mêtne fans raifoh. Je fuis 
• fur que fi Brunus avoir voulu re- 
^ pafTer fes Principes à la rigueur ^ 
'' il auroit vu qu'il n'en avok aucu- 
ne idée. Quel inconvénient a-t^ii 
pu trouver dans une caufe ^lifinie» 
qui produit une matière frnie ? Ou 
il n'y a point de matière finie dans 
le Momîe , ou cette mafiére fiiit 
partie d'un infini de mémf nature > 
iupofé qu'il y en ait un: Il n'y a 
O j rien 
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51^ Bttretiens fur divers 
rieh de plas ^furde que de dire 
tfK Dieu ne peut ctéer une partie^ 
qu'il Bci ûnée le tout. St Dieu ne 
peuff produire rien -de fini, il o'eft 
fasiafîoiineiicpuiflâflt, êcs'Upro. 
duit l'iofifli par néceffité, iln'cft 
plus Dieu } il eft dcUve des au(es 
feçondes , rers kfquelles ^ eft en> 
«aîné p« kAéceffité^c kn»xm 
fféut-ati âflfgtier une pcnflimce ior 
fyoM i une cauiè, qui ne peatagit 

3oe d'à» feule manière', & ({^ 
ans cette manière même eft ionn- 
cibUmeat déterminée à agir i S^ 
ion ce Syftéme Dieu ne pourra dé- 
truire aucune partie de la matiérey 
il n*co pourfa créer de nouvelle: 
il nN 4»ura rien de cooringent dans 
le Monde» €c la néceOité de la ma- 
tière iiwa démontrée plus évidem- 
ment que celle de Dieu. Cepen- 
dant c*eft for l'Exiftence & Tope- 
ration de Dieu que Brunus établit 
l'es opinions. Ainfi il fe fert d'un 
principe pour faire valoir descon- 
lequences , qui renverferoient le 
.-^ . Pria- 
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fujtts ^mjltnre. 31 y 
Principe même 3 nellesécoienCM- 
mifes. Ce Sophifme Jui çft com* 
munavcc Spinofa. Mais 3ran^$ 
s'étpir perdu danslacomempUtiod 
de t'Infiai : bien d'autres quç Ii^i 
y ont £ait naufrage. 11 raifQonc à 
perte de vue dans tout fon Livrer 
confondant fans ceiTe ]sl C]fé^xt 
avec le Créateur^ & ie païant aSfez 
fouvent des plus foibles r^ifons ^ 
quand elles lui paroiflcnt propres 
à reparer les débris de fon Syf- 
téme. 

Au rcfte quoi qu^il naefuffife ep 
quelque manière d'avoir fait con- 
noicrç les principaux fondemens 
des opinions* de ce Philofc^Ac Ita- 
lien , je rapoQterai pourtant ici 
quelques endroits .choifîs de ^ 
Ouvrages , qui feront voir jiKqji'où 
il portoit fon impiété. 

Il eft certain que le Nom de Diew>. 

dans les écrits de cet Athée, nefi- 

gnifie autre chofe que 1^ Naturç. 

Voici comme il s'en explique. 

O 4i *j,Ricn 
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jiS Entretient fur divers 
,, ♦ Rico ne peut être bon par ex- 
„ceHencequerinfini. CcftlaNa. 
>»ture) k meilleure des Divînitez: 
:,,c^eft à dire FEtre général , fim- 
„ pic & abfolo. 11 rappelle dans 
^n autre endroit >, Dteû & la 
•5,Narure Univerfelle , l'Etre la- 
>>fim , qui eft parfaitement un , 
5,& qui eft tout entier en tous 
„ lieux. 

Il admet des fubftances , qu*il 
appelle fpirituelles > quoi qu*il 
veuille qu'elles fpient çorapofécs 
de lumière: fil leur donne le nom 

de 

* K^ùsicjne adeo nilûl effe booum vahtt> ut meliofî 
Conditlone capax nequeat coQdftere > prater 
Ûnum'înfînitum fohim. Phy/îs optîma Deltas, 
rsienipc qubd in gcaerd «ft> non (knplex , abt 

De Max/ 6c Imin, L. r* c. XII. pag. 2^1. 

DaasI^ Commentaire fur cet endroit, pag. z^y 

• Ideo peiftôum firapHciter & per fe 5c abfolutc 
.eft i|«um infînitum, quod&qtionfquQmapiser- 

fe poteft quippîam neque melii^. Hoc eftuoum 

• iibique totum DeuSs Karuraqûe ortiycffaKs, 

/ ;t^e.Mona4iu Numérote F^Uca, pag^-îj^» 
, J^î ex (Iipplice îucis fubftiai^ia qui votis & 

luftîtiadeiedantur. Daèmonîa ex aqua. 6c fpirtta 

q[iU!c deUftantur fanguine^ 
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fijtts ^Hifioirt. %i^ 
de Dieux & de Démons. * Dans 
un aurre endroit il appelle les 
Mondes des Dieux , & il en fait 
des animaux fujets à la géifération^ 
& à la corruption. Au refte il eft 
crédule comme une vieille fur les 
aparitioris des efprits , fur lès Sor- 
ciers & les Magiciens, & je nefai 
combien de pareilles fottifesj II s'é- 
Icve quelquefoisi)ien haut y un mo- 
ment après il donne dans des ima- 
ginations puériles, ce qui fait que 
fon Syftcme n'eft pas bkh lié , 
même dans ce qui concerne la 
£:ience des cho&s naturelles , oii il 
^roît qu-il a»roît pu faire de 
grands progrezVil^ avbît Vêtu cin- 
quante ans plus tard, pu s'ilavoit 
pu retenir fou efprit dans de juftès 
bornes. 

11 n'eft pas befoîû de dire qu'il 
enfcigne lès Tourbillons,& le Mou. 
vement de la terre , auffi bien que 

rexif. 

** Eft animal fandûnafatrum & vctîerabîlcMun-- 
' ' dus* . 

De linmenfo L. ^. pa^. 49 <• 
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^2o Entretimrjktt êhtrs 
^'exifteoce de plufieurs Planètes in- 
vifiblcs , * qui ont Icot mouvement 
périodique autour des étoiles fixes, 
.dont il fait les Soleils des autres 
^onde$« Ceux qui ont lu Ion Ar- 
ticle dans, Mr. I^yle ne fauroienc 
„rignoBcr. Il a.optre cekbeaucoup^ 
:de choies communes avec M. Def- 
cartes , & il eft preftjuç impoiEbIc 
dp s'empêcher de croire que ce 
^ran4 Philofophe a'eût lô Içs Oeur 
.yfç^ de Brumi? y avant que de tra- 
^vaillqc à fon Syftémei 

Pour en revenir à T Athéïfme de 
Br«nu^ V il flç s'explique en quel- 
^ues^ ç^rpits qu'avec beaucoup de 
.pr^cauîion ; mais en d'autres il 
-s'ouvre cntiérciçîcnt: Nous IV 
^wns vu admettant entre fes Pria- 

ci- 

* De Immcnfo 8c Ixmum'crabiltbus L. I. C. 
lILpag^ 1^6, 
Ut Solcm hune cîrca TcUus , Ltttta ,aliger Hçf- 
mes, 
- Saturnu» , Venus, & Mavors, ^ Juppîter errant. 
Et nunierus faflb niajor j nffm cèficrà turba 
Partîm pro vicibuç , partîm noa ceroitur och 

quamj 
Sic circum fît; qtten^quc alium , 
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> dpes la piûiTaiice & k volonté dt 
EHcu , * il en doute en plus d*utt 
cndroir dans le cours de fon Ou* 
vrage^ il le nie t dans d'autres, & 
traite cette penfée <i'cxtravagancc,, 
propre à unhommequinefait'phis 
où, il en eft. Il y a outre cela peu 
de vérité» de la Religion , qui 
échapent à fes railleries profanes. Il 
a fur tout un fouvérain méprispoUc 
•les Prêtres &slès Théologiens; H 
en veut principalement à ceux dfc 
Vitembefg, qui s'étdicnt a^arcni- 
ment le plus opofez à fes décoù- 
vertes philofophiquesi ff H les ap- 

péllie 

♦^ Ibîd. Cap. X. pag. 182. i 

Sive igitur rpatiombDcMuûdmn.qaod^ôQtiaei 

iftum , 
Menris decfeto , . feu câfiï pcrficîatur. 
f: Ibîd. Cap. VI. pag. 1^9. 

Pergo tzmtn tomm cu^iôqiiûqnefctrefl^^' 

tra eft : * ' ^ 




bernans. 

Sic fadùs nobis Sophus iftcPropheta repente dt • 
Irapliciu filum quia perdidit in labyrînii^*' 
f ; Ibid. Iib« 2.. C, X. pag. i^g. 
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^s. Entretiens fur divers 
pçlle des SeçreCâircs du Cid » des. 
QrammairicQS Latins > Grecs ^ 
Hébreux » Syriens^ Chaldéeos » des 
Jforgçurs de Divinitez > qui ofent 
entreprendre de juger des queftions 
de Fhilofppbie. 

Je ne m'arrêterai point à copier 
les p^iTages y où Brunus nie en tei> 
mes formels , l'exiAence de toute 
piyinite 3 où il traite la Religion 
de fable *, oîa il fe moque de TE- 
cjiturç Sainte»: ijç de toutes les v6- 
ntez du Chriftiamfme. 11 fuffit de 
remarquer qu'il n'eft accuféderien 
dans la I^etti^de Scioppius, qu'il 
,pe (bit aifê de vérifier par la ledlure 
de fes Poèmes. 

Celui où il traite de rimmenfité 
Se des Ëtres^innombrables 3 contient 
un Syftéme foit détaillé de fesopi^ 
«€«s particulières. Il y parle d'u- 
ne manière aflezpbfcure fur le Cha- 
pitre dela'Religionf;^ Iiyayance j.^ il 

ire-- 

^Fdkula ifu vfU ratidnemevarih 0* ftfiim^ 

De Immenf^ 2ic Innuffi. L. VK C. x. psg. 
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/uJeUd'Hijfûire. 3:23 
revient fur fes pas ; il femblcqueU 
quefois fe contredire : mais enfin 
fes dogmes ne font point impéné. 
trahies à lacuriofitédeceuxquile^ 
lifent avec attisntion. 

Il ne me refte plus au'à donner 
une idée abrégée de tes moeurs >, 
dont il donne lui-même aiTez mau^ 
vaife opinion en plufieurs endroits^ 
de fes Ouvrages. Il fe plaint fou^ 
vent du^ mauvaisétatdetesafiaires^ 
quoi qu*en même tema il hffc une 
grande, parade de fa coaftancc. 
y9* J*ai , dit-il> été expofé dès mon 
^rcafance aux revers de la fortune:: 
))j'ai pourtant conftammoit perlé- 
nvéré 4an$ mes defleùis : Il n'y 
a peutrêtre que Dieu qui puifle 
lym'en être témoin; Peut-être mê- 
y, me ne fuis-je pas (l mal que je le 
at>penfei poit-étre méprifé-je le 

» fcn- 

* jit nos quantumvis faits virfefnurimqms, 
IBirtHné lonfum k fuerîs luSiamenMdorp , 
Vrofofhum ttmnninviâiî ferv/smus , & aufml 
§luns vel forte Deo tantummodo tefti valemus , 
Mci mm .fifqtie tsàeo^^on [nmus at^ne/ifiâ , 

M: 
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524. Enmtïensfur divers 
„fentiment de mon roal Encffe:, 
,, la mort même ne me caufe poiût 
3,, de fraieur. Les forées de mon 
^,ame ne font foûmifes à qui que 
^ ce foit. On ne fauroit s'infcrirecn 
faux cotre le méprijdc la mort y 
4ont Brunus veut fe faire honneur. 
Ce que nous avons raporté de fon 
fuplice en eft un bon témoignage. 
- Cependant il paroît fouvenl d'u- 
rne vivacité. 6c d'une impatience 
étonnante y pour un homme ^ui fc 
piquoit de tant de fermeté, &qui 
avançoit de fi étranges Paradoxes. 
Outre cela il n'a eu aucun égard à 
-k pudeur , dans des Vers qu'il a 
mis à la fin de fon Poëme. Ses 
exprefHons y font plus que Cyni- 
ques. J^ n'oferois entreprendre de 
les traduire, mais j'en vais donner 
ilnahregé, tel que la chafteté de 
nétre langue le peut permettre. 
Ceux^ qui voudront coafulter les 

Vers 

Vel ctrteffsnfum morhi rithuvms , ©^ «fe»» 
Timnimus, ut mortim rmmmeh:hùrrifàfmts^0h 
Viribus ergo timmi haud mcrtaU pibdimm^ m* 
Ibid.L. I. C. I. pag. 3;^ 
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. ff0tts d'Hffioire. 52c 
Vers Latin? pourcont voit que 
Brunus n'a pas été du noratbre des^ 
Athées bien réglez dans leur* 
jçiœurs, li pourtant il y ena jamais 
eu y ce que je ne faurois m'imagi- 
9en 3t. * Si je n'ai pas ,dit Brunus , 
>,tous les acrémen^ de k Poëfîc 
« Latine j h mes Vers font rudes^ 
3^ôc groflîers \ ils ne feront pour- 
n tant pas. mépriiables en tout. Je 
1, ne chante pas fur le ton dcVirgi. 
>,Ie: je n'ai point eu deCcfar quf 
>, m'ait procuré un. honête loifir. 
>jje n'imite pas leftiletendred'O^ 
>^videi il ne fiéroit pas à unSaty- 
^ re barbu comme moi 5 quoi que 

>f.pour- 

^ Si non fuccifluîs occurro Pocta labellis, 
Hon Ganymedco cultus blandurquelepore, 
MeUitus, fcitus, tcrfus , graphiceque venuftus 5 . 
At vero durus, vîllofus, rufticus, afpcr, 
Gallofus^ rigîdus; porro fortaffis erocui 
Caftanex haud défunt & predî copia laûls. 

Kon reboô impulfum^, . Memorem Junools ob 

iram: 
Kam Gacfar nuHus nobîs haèc otia fecît. 
Nonquod Pénélope lento blanditur Ulyflîs 
lîâm Hc barbatum Satyrumtamfoemma Yogc#\ 

aon. 

Ad. 
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jx6 Emrtfumfuf divm 
yy poQitant à la vûë d'u» beau vïÉ«r 
„ge je me pâme^ & je forte com- 
bine hors de moi-même. Sitelquc 
ryjc fuis je m'aquite bien de mon 
,, devoir auprès^ des femm», je 
,^ pourrai bien dire en memoquaoc 
yy de ceux qui fe piquent tant de leur 
9,beauté : Les J^ymphesm'ontaut 
^{i aimé. 

Les im{Metez de Brunus paroi£. 
fent aflez i découvert dans fës Li- 
vres Latins: mais pourtant il a été 
beaucoup plus loin dans un Livret 
Italien imprimé en> Angleteirefoi^ 
le titre de Sfacciê délia Beftiâ 
trimfmu. Ce. titre a trompé 
Scioppius , qui a crû que le Pape 

croit 

A'ddccct , hanc quamyis admiror , amoque, co- 

loquc. 
Fro Cyprioquamvis vultu ( ccu Ijrumme vîro) 
De{îpio,ïnorior, dcvifceror, exeoque ex me. 

Quod fî ut fum ÙLÙut Di yûm pro munerc ^ me* 

met ' 
Ingerero rigîdum , femcntofeque fonantenv, 
InHenem > invi^tum, mcmbrifquc viriHtct 

acrem, 
NarcffîTs rcfer.Vm :• PcramaruiH.mé quoquc 
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fujets à^Bifioin. 3 17 
ëtoitia Béte^ dont il eft parlé dans 
tti Ouvrage. D'autres que Sciop- 
pius y ont été attrapez : mais il eft 
furprenant que Mr. Bayle > qui 
avoît eu le Livre même entre les 
mains 9 n'en ait pas connu le venin. 
Je parlerai fort brièvement de cet 
Ouvrage ^ ne Taiant eu qu'un ma* 
ment en madirpoHtion: le fameux 
Monfieur Toland, à quiilaparte- 
noit, ne me Taiant montré qu'avec 
beaucoup de referve. 

Tout le Livre roule fur une re- 
forme que Jupiter fait des Conftcl- 
lations. Brunus Tintroduit ie plai- 
gnant de la décadence du Culte 
des Dieu x , quoi qu'on eût pris les 
meilleures mefures du Monde pour 
le rendre étemel ^ en donnant aux 
Aftres les noms de Dîvinitez , & 
faifant par là du Ciel uneefpècede 
Livre , qui contient toute la Théo- 
logie Fayenne. Momus le moque 
de Jupiter , & lui répond en rail- 
knc que la tnauvaife conduite des 
Dieux y & THiftoire fcandalcufc 

de 
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528 Entrîtien^fur dmrs 
de leurs vilaines amours , les ont 
enfin fait tomber dans un mépris 
^niverfel. Oft aflemWe fur qettc 
ôbjeaion to^ites les Coi^fl*lkÛôi?Çf 
|ui propoienc leur$ raifaQ^) ^ <mt 
ait à ce fufet diCscompanâibQs obo^ 
minables entre les fùëk$ des Posâ- 
tes 1 & les Hiftoir^ > ^ (bot 
crues dans les Re\i^i0m > ^uî oat 
(uccedc au Pagaiifme. L* Evangi- 
le y, eft tourné en ridicule. Le nom 
d'impofteury eft repété plufieurs 
fois , & appliqué aux trois Legifla- 
teurs s à celui des Juifs & celui 
des Mahometans j fans en excep- 
ter Nôtre Sauveur, Cette exécra- 
blé Comédie finit par rexcluûoa 
qu'on donne à toutes les Kelî^ 
gions I pour fubftitoer dans le Ctd 
le nom des Vertus Morales, aux 
faufles Divinitez du Paganifme. 
Voilà quel eft ce Livre çapablcde 
donner de Thorreur k tous les gens 
de bien > & propre g fure voir 
)ufq«*où Brunus portoitfoa im- 
l?icfé. . 

Mon- 
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Jujets iUtfiùtn. 5 Z9 

Monueur TolatKl, qui a fcsrai- 

fofls pour faire beaucoup de cas de 

cet Ouvrage , croit que c'eft celui 

2ui eft fi ^meDX da^ le Monde > 
His le titre de Traité des' Trois 
Impofteui?. Mais cela ne Êuiroie 
^cre. Guillaume Poftel & le Car- 
d^ialHoGus, qui ibnt morts avanc 
que, le Dialogue de Brunus s'im^ 
primât 9 avoitnt déia parlé de cec 
Ouvrage, que la plus grande par^ 
tie des gens de Lettres croient vx^ 
jourd'hui n'avoirjamais exifté. Co- 
la paroit fort vraifemblable » au 
moins ne peuNon trouver perfonne 
qui puiflfeie vanter de l'avoir famaîi^ 
eu entre les mains. Le F. "^Mer- 
fcnne dit que de Iqu tems on Tavoic 

à 



* Jaâiant etîâm aUnm ( Librum ) Mliquandê 
CracovÎA impfejfum de Tribu» Impêficrilms , fivlde" 
ris ilium, Efi ejuidem apud nos fiwtlîs m/muftrtptui 
fed Ar^bice Marinus Merfennus Epifiola ad Flo- 
nanutn Crufium , in terda parte Ânimadverdo- 
num Philoiogicarum & Hiftorkarum Thomac 
Crenii pag. 95. Voiez les Lettres choifies de M 
Simon, Lettre XVL pag. 142. *c Vincent Plac* 
cius, TheMtrum Anoivjmortim iS PfiudonymùrtmK 
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330 Entretiens fur divirs 
à Paris MaDufcriCs mais eo Arabe. 
CTeft un fait qui me paroit fort 
douteux. Ce Maouicrit auroit-il 
échapé à la curiofité de Monfieur 
Herbelot, qui a parlé d*un fi pro- 
digieux nombre de Livres Arabes, 
dans fa Bibliothèque Orientale î 
V Auteur du FortalitiumBdeii qui 
a écrit Tan de N- S. 1 45 9,. parle 
d'un Livre ^ quipourroitpeut.érre 
avoir donné lieu à toiis ces bruits- 
là i & qui effcâivement méritoic 
de porter cet infâme titre, fi tout 
ce qu'on en raporte eft véritable. 
Ceux qui auront ta curiofité déli- 
re ce que j*en ai extrait, &- de con* 
fulter le Latin de l'Auteur, n'au- 
ront point de peine à eaconve^ 



nir.* 



Vm 



* Fortalitium fîdcî, Lîb. i. CoBfidcraifcnt 
VI* fpl. jo. Sunt p^'ores hdretiei quam Arism , £5* 
qmcunqHe alll qui contra Uftm Chrifli tiravtrmti 
fictif fstet in pefquipa (^Pefquiza , vox Hifpaoka 
4)uae Inquintionem (îgnificat ] de errcrt Didsd 
ifcmes haccMUrii filii dt Mo/m j^ûksmjufdimgwtiti 
ficttt étffirmttjàt jururmnto interptfptù MvMrus ¥ir^ 
wandi Mêdicus {râdiOAcivitéUis çomdcinmx fr^fi*- 

tétm 
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fujets d^Hifiûire. jj i 

Ytct Je milieu du quinzième 
Siècles un homme, interrogé par 
les Inquificeurs d'Ëfpagne , dépo- 
ia qu'un certain Bachelier Héréti- 
que lui avoir dit que les gens de fa 
Sefte avoienc des écritures beau^ 
coup plus excellentes que celles 
des Chrétiens. Le dépofant , aiane 
fouhaité de voir ces écrits myfte- 
rieox ^ le Bachelier lui répondit 
qu'ils étoient contenu^ dans un Li« 
vrc écrit en Hébreu , dont il lui 
fit un extrait fort circonftancié » 

qui 

têim in nfiem in fwmn junt. Dicit emm qnod h» 
^imdâ de U%ê Çhripi ^ legs ^ndétrum tum êo , qmd 
éixit frâdiùîns héuctdarius j nmbuUte qmd nihU/d» 
tis, qmafifiir^tisfcrifftnrMsqumsnûshMkefnus, vus 
mréirtmim. g« dixît fihi. ejtu fenpttsrd fnnt il- 
là, qms êgo fâfê firtrsnfivi Tefiâmmtmn Vêtus (Sf 
Novnm, (St cstm hoc etiam fignsvi pUers hc4 fré^ 
diiU fcriftnrs, Kefpondii prâdiihfs Didaeus Gotmt 
hiucédêrius : 4ûta ifls Scri^tHra efifropepido , fed noftri 
Utterêti mUms fcripturas habent m/qarh certiludinls 
(J m/^êrii anâloritatis. Cum prâdiâius teflis eogit0h 
ret 4fHod ilU ejfent aliqua magnn fnyfteriMfimâïiJJtmÂ 
TrmitMtis vel Incsimmioms , vel Verii Divini, feu 
Hmivitads Chnfii , meirns vel refurre&îoms , vel 
San^JJnni SuerMmtnti AUms , dixitfiH qtêod ùfien* 
dem mdm. Et ifft r Rendit qmd tetttmtrnt firip^ 
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5 j2 Encrttiens fur divers 
qui fe réduit à peu près à ce qûejc 
Tais dire. Que ies trois principales 
Religions tfcnfeignoicnt que des 
feblcs puériles , & qa'il étoit fur- 
prenant que les Peuples cruïTent 
tant defottifes. Qu'Abraham aroit 
été obligé de fe circoncire pour 
évoquer , jpar refFufion de fon lang, 
un cfprit Saturnien qui préfida de- 
puis à la Religion Mofaïquc , & 

ett 



ium in fiehrmco. Et iterum dîxit m, guti tfiiM 
^uod efl ibi Jcriptum , ttîtrM ilUtd quod ttHetttr i» 
Bihiis ? Ri/pondit et qupd hâc erântjtcntm rerum pn^ 
ttritarum. S, qtds fuit Abrfiham , iS^aâtmcChn* 
fiHS\ (JqtdsMaehomituSf ^ quoi^fpiritùskâhit^ 
rtmt qmlibei e^rum , C7 q^t^d mirsbantstir de gmù- 
hm qt4\credunt tôt infi^entias , ficmdittmt', ftti 
jihrshsm qiurtbst ffintfém qui rtffonderet (msftù* 
tiûmius ^ non inveni$k^* flttsdéunvtrûdiiJkâ' 
ksm exiflenti nudo in quidam eintdê , unvocmidê 
ffiritum qui ti rêfppnderêt, niMl vidit de qttêp^ 
Jangtdnem extrmhin m fi devirgavèrili/ua, £3* fl^ 
^umcidU /# , tS* f «w cecidit Janguis , fttttim rê» 
^ditfiÙfpiritusSatmni^ ^qu^t^tttmsUndtrMt 
dmfio qtudim. Et dixit n^intusqmdînémnisSê' 
turni funf ociogintM punâîa, iSf quod qmdpddditi' 
retfic erit , & quod îlU punâlM revttmvit Jfirim 
MrMhd, ^ Abraham fiUis fuis y iTficperiUapm- 
tM pTûphetabMnt Pfifhêtéu Mixit mm qtàod ^ 
Chrifluê iabueratJpiritHm Sùnurii, (S' j^itêd âd£' 

fitbmt 

Digitized by L3OOQ le 



fujets ttHijîûirt. 535 

«iî tfârtit duquel les Anciens Pro- 
phètes ont révélé Tavenir. Que le 
Légiflateur des Chrétien s connoif- 
foie les inftans dans kfquels on 
pouvoir tout obtenir > par ie moien 
de ce méme^prtt , &- qu'il avcnt 
fondé fa Religion dans un de cts 
momens favorables. Que la Planè- 
te de Mercure préfidoit à la Reli- 
gion Chrétienne , & qu'eUe étoit 

aidée 

fi^lant cum tmo wa^ Uahîno tpft Jefus t^Judétt 

Scmoth, étc dît Judéd , IST quod Je/us fuît jUoiii 

«ft amore ] caftus de quadam juvencula Judsa , 

çwi çiifff cognovft îUe R^hinus fofmt excommunient 

^(fnem fi^ Jefitm Chriftttm per X. dks , iSt tn 

»^««^ dti ditàtdtnt^KC^mimiMCMftonem per:^^ 

aeinde dîlatMvît per X XX. dits. Et cum hoc vidjt fe- 

fi^Chriflui reeéjffty Ç^fipMravit/e Ah îUoRaHna-j 

V? quod incœpit prâàîcare contra UMpftrum fuum , 

& qmdfic ambtdandô appropinquavit unus pTAdtâh" 

rufn oâidgîfttapunâîorum Satumt , Ç5* dîxîtquodpà* 

fmfe Je fiés Chrîftus ad fervandam punâlfimîUam 

P^r parum fuam , *CJ Kahîms îlle per [ua»n , Çj^ 

\iuda$ fimîlUer. Et dixU quod Rahmus îlkiS' ^tidas 

àormîerunt, ^ quod Jfsfus Chriftus i4g!îavft opti- 

f^e, (S cum vepît ille punôfus dtxit quod dixit Je- 

fus Chriftus: Domine Deus mi fer ère omnium qui me 

Audîerint, fj* in me credent , ^ in hoc exdtatus 

«/î Ralnnus: Tace mda morte moriartstti^ ttticre- 

^$(s. BxchMth itiam Jndasdixir: maie fimam 

ego» 
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554 Enfreins fur àivers 
aidée des iaâuefices de Jupiter & 
du Soleil Que Mahomet avoit 
établi fa Loi fous là Planète de 
^Macs 9 & que ces tfois Religions 
étoienc des extravagances de Tef- 
prit humain. Je croirois facile- 
ment que ce Livre Hébreu pour- 
roit bien avoir donné cours au 
bruit ) qui eft (i univerfellement 
répandu du Traité des trois Impos- 
teurs. 

M», p dêtt ttmâeiirémMUtmfinem, tS^diàtfmd 
Jic mum imflettmfidu Et qtsod Jud^i makditwu 
illtim RMbinum^ quod excommunicuvit Jefum Chrh 
ftum, dicentes quêd fi non excommunie AV9r M mm ^ 
Mum Mundum ctnvertarMt ad JfédM/mum , tSf id» 
utrumqûe mdeâicant > fedflm JtfHin ChriJIum , qmâ 
màUdixit eûs, DmtetÎMm idtertas quod Mmchomeim 
hâbmt Jpiritum Martis. Et totïS tmtMdicehat iJU 
teJHs quod habebat în fcriftis , qtiodflus vide^sntm 
ftdtafiimm^ compojita malitiojt (S^ ex invidim , ^ 
fejor^ quam dixerMnt Ariatii CJ MarJcM. iHcê' 
boHt etidm qmd per malam arttm JeJHsChriftnsfh 
€er4t in morte ftta terrdmotmn, (S^ qtsod fr^tr ta- 
Km ProfheléifuerMntoccîfi , qmMutebântur malis m^ 
iibtts, CJ quod Jicetiam à pmîli /itérant morttiifata 
mâU (Sf falfi per juftiiUm , fS^taUtermorttti/timtj 
quétUter pperétficerttnt* DhebMit etiam qnod Ssmâmm 
Sdcramentum AltMrhordinMumfiierstinfirmm i#- 
fiu rotm:U peut fol , quoderMtp»mpcitwt/bUs » (g 
gmd JufitiT , Sel(St Mer^jurius ^rdinêiMnmi Ugtm 
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*eurs. Quelque extravagante que 
paroifle ropiuion qui établit Te- 
yii&,tncc 6c la durée des Religions 
fur Tinfluence des Aftre$t elle n'a 
pas laifTé d'avoir Tes Sectateurs ea 
Italie , *.& Ton feit aflez ce que 
Cardjin a avancé fur ce fujct. 

Ajoutez à cela que ritalie, 8c 
fur tout le Roiaume de Naples> a 
produit un bon nombre d'Athées 
qui ont attaqué k Religion pat 
l'Aftrologie Judiciaire. Nous en 
verrons tout à l'heure Un exemple 
en Vanini. Ces imaginations chi- 
mériques doivent principalement 
leur naiflance auxPhilofophc&Ata. 
bcs, 6c c*eft uneobfervatiod à fe|. 
• , . ■ / - xt 

Chnfiian&rum j fie qmd Jt^ter Mccefit hahitum^ 
Mercurins fêrmonem, /H vir$ fserijéci/m. Ef cén 
frétdieiM^ muliM alis shminshitis auâivit frédu 
Slusteftîs ah itk. Didacq Gomecii , non fihm contrm 
i^em Jaddêrmm ,. fed êtUm Chrifiianorum ^ JiAt 
luodfep^rMvit f$ ahec, ^psodfic exftdiêhMt^l , ^mm 
fejors vidibuntur quam idclolatrari. . -, 

* Outre ce que je dirai p]us bas de Gardant 
de Vaninî, voicz Icciriqui^cLivredeJcaaPîc 
àt la Miraad« contre les Aftcologuei» 
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3^6 Entretiens fur divers 
re que les Païs Chrétiens ^ où ks 
Mahometans ont iait le plus de fé* 
jour f font les plus fujets aux ex- 
travajgwces de rAthéifme ^ du 
Déïime , & des autres implctez 
contraires à k vraie foi. 

Poor en revenir à Brunus, c*eft 
«flTûréœent quelque chofe de digne 
de compaffion que le fort de cet 
homme-là. Aiant reçu de Dieu un 
efprit extraordinaire 1 il apliqua 
tout ce qu'il pû^ acquérir de lu- 
mières à détruire les raifons qui 
conduifent Thomme à la connoif- 
£ince de la Divinité. Heureux s'il 
eut^û fe borner à la Philofophie, 
pour laquelle il fembloit être né. 
On auroit pu lui apliquer ^ à plus 
hifte titre qu'àËpicure» cesb^x 
Vers de Lucrèce: 

Paqs Tenceinte du Monde il fe 

crût trop ferré, 
Le Ciel né fut pas mêmeaflcz vaCi 

te à fon gré. 

Rien 
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fujtis d'Hifioire. 517 

Kjen ne lui fit obftaclc , & foû 

puiflant génie 
Courut de T Univers la carrière ia« 

finie^^ * 

t tucilio Vanini > Compatriote 
de Brunus 3 & prefque Ton coq% 
temporain , lui écoic fort inférieur 
en efpritSc en raiibnnaaient^ quoi 
que dans fes Livres il paroifle k 
furpafler de beaucoup en orgueil 
& en préfomcioQ^ 11 § naquit vers 
Tan 1579. à Taurifana dans le 
Roiaume de Naples. Son Pérc , 
de la ;xiort duquel iVraporte dans 

foft 

• Ergo vîvîda vî» ammî pcrvîcî, dceztrat 

Procelllt longe flamnuntla moenia Mondl. LUt 
cret» L. I.; 

t 1^ ^<i nomme Jules Céfar dant fes Ltrret ; 
foît par émulation pour J. C. Scaliger» oupooir 
Ce donner plus de relief dans le Momie. 

f Alexandi^ fon Difciplc, lui parle aînC dani 
/es IMaloguec di Admir/mdis Nstfird Aremis > 
ina primez Tan i6i^. Vix trigepmumnunc mting^ 
Mnnum ^ (y ut frétcUr^ êrudinonîs mûMtmMS à 
sdmiraMU mm Mudt ididiJH. pag. 493. 

p s 
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IjS Entretiens fur divers 
loi^ % Ampiiithéatre une cirçonf. 
tance ridicule ^ fe nommoit Jeaa 
Baptifte Vanifli. Il avoit été In- 
tendant , ou Fermier y de Don 
François de Caftro, EUicde Tau- 
rifano , Vice-Roi de Naplcs , & 
depuis Ambafladeur d^Efpagneàk 
Ck)ur de Rome. Sa Mère , qui 
étoit Efpagnole , avoit nom -f Bea- 
tnk Lopez de N oguera , & il avoit 
bn frère ifin Italie , à qui le Duc de 
Tâurilàne avoit fait du bien. Va- 
nini Pen renàerciedansrEpîtreDé- 
dioatoire de fon Amphithéâtre de 
k Providence. Quand Vanini vint 
àù Monde. fdnPérc étbit plus que 
fcptuagénaire, & fa Mère fort jeu- 
ne 



^ Et yoémms Baptiflu Vâier miUSy ^uem bon^rig 
fSitfM mndnp^ k Mfsims a^monitiu martije ^eftê» 
fàm$im^ uiJtd immmaUtMtirn otii txperttm (S^imtr* 
tU ânhilabst^ t UHo fe prmfuit illico, mn dtcet, 
iuqmens, im mfifianum fmri^ Amphith. Eicercit. 
JTXVIÏ. pae. içj. Voici Suctonc , yefpafîcn^ 
Chap.XXlV. 

t Amphîth. Excrcît. VIll. pag. 71. SI*appdle 
Uàhfilk dàn$ Tes IXalogues pag. z^^. 
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fujets d'Hifiàire. ' jj^ 
*c. Il * avoit étudié la Jurifpru* 
dcnce & la Théologie à Naples 6c 
àPadouë, & il fe vante d'avoir 
parcouru prefque toutes ks Unî- 
verfîtez de l'Europe , pour fe fdtJ 
feftîonner dans IcsSciefKes. Le Pi 
Merfenne , qui écrivoit fon Com- 
mentaire fdr b Généfe y peu 4'aii*^ 
nées après^ la mort' de VaDim j &? 
<|iu avoittropdecùriolit^IftHirB'â^ 
voir pas recherché exaftémenttôû^ 
ce qui pouvoit concerner rHiftoi« 
rc Û les aventures de ce perfônnav 
gc , dit f qu'il avoit été Bieligieux^ 
Se chafle de fon Couvent^ à caule 

du 



* ItMjm Jurfjprmlenti* Me ThtoUpA flitdtis in 
^nrthtn^M fff P0tavinoCirc0d$eurfis y ttUtpmfirr 
»mnis Htterarum êx$rdmionumferutumEttnf4Mm . 
orbim ênSîa Theatrs , Amfhithestr/f , àrcrfquedu^ 
xt frequêntandos, Nec mefufc^tifœmut laiorif. iir 
Ep. Dcdicat. Amphitheatri, 

t Mierrcnims in Gcnef. Cap. L v, i.pag. r^^ 
Sîe enîm eos ( Atheos )pf^fijn Àudîn potes ^ cum 
MÎunt fe mhil contra fuam cmfderfttsm facere ,./# . 
lumen rationis in ommbusfequi , f$ m/tUe mm quMtn 
pejerare, quam uUum velU dedfere. At rêvera men- 
titmtur: nec enimexifttmateHllumunquamhommem^ 
%^beo p^orem invent urum , qmd exemPlo Vànini 
Y l Atheo^^ 
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340* Entrttim$fur divers 
du dérèglement de Tes mœurs. Il 
eit certain qu'il étoit Prêtre: il fe 
Kpréfente même comme un hom- 
me y . qui avoit fouflert perfecution 
en AngljBCerre pour la Religion Ro. 
maine'^. Il raconte cette aventure 
vraie ou fau0e ^ avec un air d'hy pc 
crifie, qui règne dans tout fonAm- 
flii^h^ç de la Providence. U 
Ctc(it/çn Angleterre environ Tan 
36144 ^ à jLion Tan 1615. où il 
fit imprimer fon Amphithéâtre > 
q^i coQtient un bon nombre d'im- 
piété j quolquece.nefoitpasle 

plun 

'j^twum Céftrir^efiéUum fimre pcffiêmiu » qui m 
U$M^ $mfiimétritttr yLttrsttvyméçspoç ^médmii» 
Ùfa. 4êliqtt4fida mmm ftéum iUctd SémSHJpméL rtii- 
X^i^iM» am^i^Um dêdiffet^ quêftsfim iUstm m 

'^ Égo fanevel rhînmm Ecckfid militantis T^r#, 
fMi0 Mtmo fTAfitito Lmdim sd âgomm Chriftimnmm 
deflînmus ejfem^ adiûque^^. dUlms inlatommtéoh 
qfutm faUftrs quadam exercerer , eo erum pr9 Cm- 
tkpUcA EcdeftÂ nuâiorîtate defenfandi^ effimdt»d$/mM- 
gmnU defidmo acanfus , ^ inflammâtus ^ mtmbi 
à.Oio îmmortdî vel majm danum ani mêlins eomim- 
gire fuéUo modafotuijfeu Amph» PcovûL pag. 1 17, 
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fukts d^HiJioire. 541 
plus méchant de fes Ouvrages. 
^ C'eft dans fes Dialogues 4^ Str 
crets admirables de la Nature » U 
Reine & la T>/eJfe des hommes ^ qu!il 
fe montre à découvert. Il les fit 
imprimer à Paris l'an 1 6 1 6.5c les dé- 
^ia au N^échal dis Baflbmpierre^ 
à qui il prodigue les louanges.dana 
fon Epîtrc Dédicatoire. II fait de. 
la bauté ck ce MarêchaldeFjran* 
ce une preuve, de TÊxiftence de 
I^icu, f >iQue dirai-je, lui dit-il, 
M des charmes de vôtre beaôcé i 
oCeft par elle, que vous ai^ezmé^ 
>>rité la tendrefle d'une . infinité 
9id'Hero'tne$ , plus charnunt» que 
„ les Hélénes de r Antiquité, C*e(b 
,iau(Ii cette même beauté qui mu 
,, ne Tentétement des Athées t qui 
3) fait taire leur infolence > & re- 
„ prima leurs entreprifes impies:. 

^^Lors, 

* De admirandis Kaciurar Regîiut Dexqiic 
mortalium Arcanis. LutetiSt i6itf« 

t Tarn ileganiem farmop corports fpedem tpàâtm* . 

inorem \ §iuamd0 non niodù miUe HekmivtnufiiûTêf 

hemnas ttd fm smorgm p$rtrahit » fid Afhter$tm 

iWfénMci^m Hrfirinpf , fttdanH^m c»mfnmit , 

P 4 ^^ 
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'j4i Efitrttiem fur divers 
^Lors qu'ils contemplent Téclat 
,>& la Majcfté de vôtre vifage, ils 
,,. n'ont plus de peine à avouer qu'on 
>, trouve dans le gepre humain des^ 
„ traces de la Divinité, bon en^ 
thoufiafmc le porteplus loin, j, * Si- 
„j'étois ) dit-il , uifciplc de Pla- 
» ton , je vousbaiferois > & je vous^ 
^adorerois comme Tame du Mon- 
yy de. Louanges foit vilaines & fort 
fufpeâes dans un homme du Fais *f > 
des moeurs 6c ^ la Religion de 
VamnL 11 finit fottemcnt fon Epî- 
tre Dédicatoire > par demander Tau- 
màuc à fon Héros. Il ne s'ëtoir 
pas mal adrefle y vu la réputation 
où étoit le Maréchal de BafTom-.^ 
pierre , d'être le plus libéral des 
Seigneurs de fon tems. 

r . Il 

nèfmûf^Ui^cmatus reprimît: rutm Jpeckjtjfîmdfaciei 
ttutJ^Uidêrgm mé^eftatemque intuentes Diiinittuis 
v^^uém homfii iHejfifaurtmn inhorrefcuni. Va- 
nînus in £p. Kuncup. Dlajogorum de Naturae-' 
Arcanis. 

* Si plstom epm éUumnus tMnquétm Mtmdi 
MÛmam te colerem MtcfUi decfctdMr^r* ibidem. 

t Voîcz.ce que le P. Merfenne en dit dans I«- 
Pai{àge <^ue je viens de isiporter.^ 
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fujets d 
ÏÏ eft difficil 
Cbmtpenc il fe t 
Théologiens > c 
aprobation à ces 
gties. L'impiété 
rfiafquée , ou p 
point du tout. < 
munis d'aproba 
de Dofteurs Sec 
qui relèvent unà 
de ces nriférabl 
les loue outre C( 
& Latins. Vahi 
puiffant Maître 
rhonneur & la 
Qui peut avoir j 
& ces Poètes à 
de louanges ?" 
Eft- ce malice J 
fcrbit-ce point 
Malice dû côti 
ignorance du i 

S • VanînHS tnr menti fotenij SopUique Mâglfler^ 
MMxinms^ Uàliu dtcustS mvaglQrhgenûs^ 
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5^44 Entretiens fur divers 

Le Sy ftémc de T Athéïfme de Va- 
BÎni eft établi fur les plus grandes 
chimères du Monde. Sur le Péri- 
patetifnie , rAverroïfme > & TAf- 
trologie Judiciaire. Jamais on n'a 
plus pitoyablement raifonné > & ja- 
mais Auteur n*a fait voir un orgueil 
plus fat & plus ridicule. Vanini fe 
hxt encenfer fottement , & tou- 
jours mal- à- propos > par un certain 
Alexandre ^ qu'il introduit dans fes 
Dialogues dilputant avec lui. Dès 
la féconde page ^ , il fefait appcl- 
ler un homme , à qui perfonne ne 
peut difputer I^honncur d'avoir 
beaucoup contribué à Taugmenta- 
tion de tputes les Sciences. Dai» 
vn autre endroit Alexandre s'écrie> 
après un fort miférable raifonoe- 
ment de Vanini : f O bon Dteu, 
if utile perte font ceux qui ne vous en^ 
tendent fat far 1er t Autre part il hii 

dit: 



^ Êts vtr ah/que eûHtrê^ferJiMdiqtiMe$mqm SdèmiÎM 
êftime mmu» Dhlqg.p^^z^ . 

t B^m Dius quantum jàSUêTÂ fo ab iîf fm Ht 
nmattditmt^ lbî<I. pâg^.u» 



1 
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4it : „ ^ Je tf imiitCTai p4« FexeoiF» 
»pledcTboma!àMoruSj quîaEUHiC 
>, entendu difpotei Ërafme ^ qu'il 
,>ne connoifToîc pas perfonoellc- 
;>roent} lui die: Oa vous êtes un 
^ Démon > ou vous êtes Erafinc. 
3, Mais je parlerai ainli de vôtre fa« 
y^gefle: Ou vous êtes un Dieu i ou 
„vous êtes Vauini : Van. Je fuis 
,, Vanini. Tout le Livre continué 
Âir le même pié » & il faut que 
Vanini ait eu un orgueil &c une 
efronterie incroiablc , pour penfer 
de foi-méme ce qu'il en pcnfoit ^ 
& pour avoir la nardiefle derécri- 
rre Se de le publkr. On a vu des 
Auteurs qui fe lottoîent d^un tour 
plus adr(»t. C'eft par exemple dans 
leurs LivrôsunAiifte^ qui eft loué 
^r un Eugène , & ces louanges re« 
tombent finement fur T Auteur. 

Va. 

€um ErMjhNémigpûiohabitHacMiJpmedifertmimiX0 
ufifit, ité$dixii, VttDâmones, vtïEréêfmuf^fiâ 
iid$ di tUi^ fÊfimtin ehausri Vd Dêafis, vd Fm 
fMM. }f Ç Mi$/têm. iW. p0^, ^% 
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^^ Entretimfur dmers 
V anini n'y regarde pas de fi prèsir 
il fc loue fans déguifemenc > 6c 
avoue , groiCéremeot les louanges* 
qu'il k fait donner par an perfon-^ 
9^ge de ion ini^ention. Cependant 
prefque tout ce qu'il avance eft piU 
lé deJ.C>, Scaliger,. deFracaftori 
<|e Foniponace > & de Cardan y 
comme on. l^a fort bien* remarqua 
daas le Fatiniana. ''^ 

Vanini jtvoit étudié en Italie fous 
un fameux Avefroïftc, de l'Ordre 
des Carmes \ , nommé Jean Bac« 
çon^ Anglois de nation. Il met ai» 
sombre de fes Amis jf le Chevalier 
Marin I &meux Poiëte Italien £Ct 
fon Çonpatriotc 5. & ille citecom* 
IPie Auteur d'une opinion puérile 
^r la. conception, de fétusfcminin^ 
„ . Com** 

• Patîniana pag: ^%l 
« ;f ; Jn Averron verhMJurun coaSUfumns m Jomim 
MdccomQ AngU Cârmelhaao ^ ^verroiftartim frinr 
«^ nrniiijlimo , eUm prdceptorè noftfo. Van. Aia- 
fisith. Exercît. IV. pag. 17. 

$ Jcânms Baftifta Msrinus Eqms Sdhoudîci Or* 
éiHis ., Jt^damm Pâetatum princeps (3^ fitmUMrii 
mwts umcê cdmdus* Dialog. du Hatun^ Atcanu^ 
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fujtUiBiJtoin. 34f 

Comme Vanini étôit entêté des* 
chimères de l'Aftrologie Judieiai- 
re, il répète fouveiit ces paroles de 
Cardam ^ ♦ Les Chrétiens ont 
M pour horofcopc Jupiter joint avec 
yXt Soleil, & ils obfervent le Di- 
>9 manche, qui eft dédié au dernier. 
>9 Le Soleil fignifîe la juftice & la 
,, vérité. C'eft pourquoi la Loi des- 
„ Chrétiens contient plus de vérité- 
M que les autres y & rend les hcnn-^ 
,,mes plus fîmples. Ces dernières^ 
paroles lui donnent lieu de faire 
reciter à fon Difciple Alexandre des 
objcdions, qutil feint qu'un Athée 
lui a faites à Amfterda^o^. Ce font 
les^plusg(andes<pauvretez du Moni- 
de » 8c je ne ferai point de diffi» 
culte de les raportcr , parce qu'il 
paroit que ces objeâions contieii-^ 
Aent tout ce qu'il y a contre la 

Re^ 

♦• ChnJIUm Jovem junStum bahéM cum Sole ^ 
tUiufque Diem colûnt Domimcum, Sol tuêUm fignifi^ 
est^fitJHtiMm (5* veritMem : ChriJlianM nutem Tax 
fins cêntinet verhatis^ fitfiplmores reddithomines. 
Qar^a.n in PcoLde Aftroiuim Jftdtcto li. 2.t. 54« 
yaain. Dial. de Arcanis^ pag. }5^. 
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54^ Entretiens fur divers 
Keligioû Chrétienne dans le Syfté-* 
rm de Vanini. 11 eil bon qu'on 
voie quelles pitoyables imagina- 
tions cet infenfé avoit l'éfronterio 
d'opofer à la vérité de la Religion, 
f Ildit premièrement que le Chrif- 
tianifme eft fondé fur une grande 
fimpliciré , que S. Paul a appelle 
le Mariage un Sacrement > & qu'il 
Qxhorrc les maris à aimer leui's fem- 
mes j comme le Seigneur a aimé 
fon Eglife. Qu'en vertu de cette 
exhortation les gens mariez fefont 
«me idée trop épurée du lit nup- 
tial > que ces id^ inâueitf daœlef 
enfans à n^fure qu'ils fe forment 
dans le fein de ta mère j & font 
qu'ils naifTent naturellement Chré^ 
liens y par un effet de l'imapina* 
tion de ceux qui lesont engendrez $ 
de la même manière qu'on voit des 
cnf^ns naître avec des marques ex- 
térieures 9 qu'on ne peut attribuer 
qu'à l'imagination de leurs Mè- 
res. 
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fujets ^tHifiwe. %^<^ 
rcs. * Que les Parcns , ne s'acqui- 
tant des devoirs conjugaux que par 
principe de Religion , ils s'en ac- 
quirent lânguifTamment Se fans ar- 
deur y ce qui fait que les enfans 
viennent au Monde ftupides &pe- 
(ans> par conféquent propres à la 

Reli- 

'^ Je vais raporter en I^tîn tm Paflà^ parallèle 
le à celui-cû II eft tout-a-faît propre a faire voir 
que Yaqînî produit Tes propres penfi^es , fous le 
nom d'un Athée» dans Tendroit dont il s*^it à 
préfcnt, ALEX. $^dfuMdes î J. C. Deridim- 
làm meum cegttsbam înfommum^ ALEX. §liuàfi- 
eni$rrM iîltêd ridendi gratis. J X. G utinam ( hoc irat 
jffmnium ) extra legitimum ac connubtaîim tharum 
êffem provreatm! ita enim progenitorts met tut Vene* 
rem incduijfent ardemius y oc cumuUtim é^bn» 
mm generefa femina coMUliJfenty > qtdjms ego forma 
bsnditiem (5* eUgantiam , rohufias cor forts vires , 
memfmqiie innttHlam conjècutus fiiijfem. %Af quiéi 
€99ejttgatonimfiw» foboles > hîs orbaeusJtÊm bems ifmia 
fMter mem încUnata atate y ubi juventlis ardor de» 
firbidty mairtmonio feaddicavît. FlacddaerantiUî 
feftuagpsvio vires, fpirîtiés exiles y faciUtaiesnattO' 
raUs immittfita , ac froinde modicis virihis femem 
itnhutum erat , C?* languide excujfum : cofscuHttn, 
§nim perfolvehat i non {utproatemitatedimicantem> 
éêcetKforiitudinis raiiones excitamy certa^nmimii. 
Wûhu/ftis : qaare minus virium tmnufyne roberis ob» 
gimsi: qmîd fi excelftts nunc mih'eft aninmi , graléi 
ferma ^ corpufyfêepatécis obnoxittm tnfirmitatibns , in» 
ià i^ynrit jnêd Pour whhs €t§j^mx > Umditi ta^ 
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350 Entretiens fur dtverr 
Religion Chrétienne , * qui protr 
met le bonheur éternel à ceux qui 
font pauvres (Fefprit. Là-deffus il 
s'étend fur pbfieursaftions de Nô- 
tre Sauveur, qu*it tâche de tourner 
en ridicule , & il conclut par ces 
paroles, qui renferment une ironie 
exécrable: f Telles ont /te les fages 
4iStions de j^^s Chrifi. ^ Il ajoute 

que 

pitn Mtque hSlaris 'erat , kfurqfii oB fimufnfiigefceih 
tia membra ( irrident ?hilofifhi hic Chrfjliaucrtim 
çonn^bia ) adolifcemidauxor complêxu fovehiU. Quin 
imo mcderate vino concalefa6lm ad Venerts Cotnx* 
dtam peragtndÀm fi accinxit Mmœm/lfmo illo anni 
ten^ore, quo fi omne s naturel vires ixerunt, ALEX. 
H^c per Deos immort sijes non vinoUntorum fimnia, 
fid cogitât A fiipitntutk vfdinUif* Dial. de Kat« Arca« 
iiî$, pag. jtï. J24. 

• Safîentifin» héLC fuftt Chriftiv4CU. Ibîd.pag» 

t ChriftîanusFrancken, qui de Jéfuîte devînt 
im fameux Sochiien , dit qu'étatic Jcfuite à Ka- 
pfeyon fe mocjuoit àtÇoTiViOmàtChrîJlianOy qui 
iîgnjfie Cil Italien un homme ftùpidé. CumNea- 
poli eflcm....„ aperte Athci illi nomenChriftiani' 
ridebant meum , quod Italico idiomate pcr ho- 
mînem Chtiftîanum ftupidûm ôc ftolidum fîgnî- 
ft^care ac intcHigere foleant. CoUoquium Jcfuitî- 
cnm;, pag. 4^. VoicaleDiaionaircdelaCrufca, 
àix -moi Chrififtmo^ "' 
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fujets d^Htfioire. 55 1 
qtic les rrophétcs de TAiicienne 
Loi, aiant prédit un Meffic, qui^ 
feroitira grand homme , orné de; 
toute forte de vertus ^ & digne d'ê- 
tre révéré de tout le Monde, cela 
pouvôit donner occkfion à plufieurs 
perfonnes de fe feindre le Meilre » 
pour s'attirer îes refpcfts promis 8c 
dûs î cette Dignité. C^c Jefus^ 
Chrift , qu'il appelle par ironie le 
plus fagede tous les Prophètes , a 
prédit rort prudemment qu*il vicn- 
droit un nouveau Légiflateur> en- 
nemi de fa Loi ^ haï de Dieu , & 
Difciple àts DÂnons. Que per- 
fonoe ne voulant pafler pour tel ^ 
c€t Anté-Chriftne viendra jamais > 
& la Religion Chrétienne vieilli- 
ra en fureté. Que la mort du Mcf- 
fic avoit à la vérité été prédite % 
mais qu'il eft d'un grand cœur de 
méprifcr la douleur bc la mort > 
pour acquérir de la gloire. Que Je- 
ûis Chrift ne pouvoir éviter de 
mourir n'aiant aucunes Troupes 
pour fe défendre : furquoi il cite 

Ma- 
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j5 1 Entretiens fur divers 
Machiavel y * qui dit aue tous 
ceux qui ont voulu défenare la vé- 
rite fans armes font morts miféra- 
blement. 

Toutes ces impiétez^ 6c ces fu- 
pofitions abominables » font avan^ 
cées fans aucune réfutation ^ avec 
un air de raillerie fort malin. Va* 
niai n'eft pas ordinairement fort in- 
génieux ; mais il tâche de le deve- 
nir > quand il inventive contre la 
Religion. Iln'yaporte, pour tou- 
te préparation > que cette précau- 
tion grodiére de propofer cesmé- 
chahs fentimçns fous le nom <le 
quelqu'autre > d'y répondre très- 
foiblement > ou de fe contenter de 
dire d'un air railleur que ce fon^ 
des impiétez. 

Vanini avoit compofé plu (leurs 
Livres , qu'il cite en divers en- 
droits de ks écrits, f Ils n'ont 

point 

* Omms MMtem^ imimt Muchiétvtllits 9 iptlvê* 
ritatim tueri fine arms vcluenmt , mfirê ftrUrt^ 
Dialog. de Naturae Arcanis , pag. 5^0. 

t 11 eue cciuc-cû Atoltp*tr9MrfmQMtSfCbn* 
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fujett^HiJiaire. 35) 
point vu le jour 1 fi Ton en excep- 
te les deux 9, dont )'ai déjà parlée 
^ un troifiéme imprimé à Stras^ 
bourg 9 dans lequel il eft, traité de 
TAftroiiomie*. Ce Livre doit être 
bkn rare. Je n'en ai jamais vu faire 
mention nulle part. 

Ce que j'ai raporté de Vanini fur 
la Religion Chrétienne n'eft point 
dédfîf, ppur prouver qu'il ait dog^ 
matifé rAthéifme. 11 auroit pu 
s'être Élit quelques idées de Reli- 
gion naturelle» fondée fur une ef* 
pèce de Déïfme Philofophique , 
dont oa croit^ que pluficurç Philos 
fpphcs ont fait autç^foi^ profcflion 
en Italie. Mais il y a dans fes Li- 
vres 

A*4»4 tege. Amphitheatr. pag. ^4 ôc Dialog. pag, 
i%l^ & 519. v^ologU pro Tridentim CqnâUo, Am ' 
jJiith. pag. 70. y 7. Cvpme^ tarit Phyftci. Dialog 
pag, 8t. & 166* lÀbtr PhyÇico-Magims* Dialog. 
pag« içi. Commenurii Jidedid. Diaîbg. pag. 27 f. 
i)e Vers Séifientia. Dialog. pag. J69. Apçlogia pro 
ChriJiiMoa Rellpom adverfus Àtheou DijtJog. pag. 
439. 

* ALEX. Pirlegî qmdem his Pafcbalihu* feritt 
tuos Afirofwmcos Ubroi Argmtwtui elegântiffimu 
Tyfîs txcufos , in qmhm admirands (^dmnafmm 
depdmbus wsrrMs. Dialog. pa^, 31. 
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^5 ♦ Entretiens fur divers 
vi-cs des preuves fenfîblcs, qtfîlnc 
vouloir point admettre dtxiften. 
ce de Dieu. Cet^Athée cfoioit en 
Ariftote , Averroés 3 - Pomponacc 
& Cardan. Les Principes de eçj 
gens-là , joints à^fcin orgueil S î 
fon libertinage , Tavoient conduit 
au comble de rimpiété. Les prin-^ 
cipalcs preuves , qu'il a aportécs 
de TExiftente de Dieu dans fon ♦ 
Ampiwthéatre de la FtovideBce, 
font autant de Soptùfinesy dont i( 
fe moquoit lut-même : d'autre parc 
Ics^ preuves ordinaires y font propos 
fées peu âdélement > & il s'ajpli* 
que autant qu^il peutàlesfaiFeroc* 
( conjber fous le poids des objcc* 

i fions. Vanini fe cachoic le pluf 

! qu'il 

I • II paroît qitllnefaifoîtpas lin-même grand 

cas de cet Ouvrage, li dît dans fcs Dialoguei 
I qu'il y a avancé bien des chofes auxquelles il 

j n'ajoûtoît point cfc foi , quil cit avoit ufc de h 

forte peur s'accon[>oder à ce Monde > quieftune 
f cage pleine de foux, J. C. MuUa htoLihrofcrtp- 

I tsfufjt, ^ulhus à menuUaprâftaturjUe/. Cofîvàîl 

£ Mondo. ALEX.* N^ mr$ry nom igo crebm ver- 

tnmcults hoc ufiirpo jermmibus, Quefto Mondo è 
UMf gabbia de mattî. Principes excipiê QT Pont^f^^ 
^ ^s^ Dialog. pag. ^H^ 
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fujets d'Hifioirt. j5f 
qu^il luiétoitpoffiblc, mais pour- 
tant il ctoit bien aifc de fe faire en- 
tendre à c^x qu'il croioit Philo 
fophes comme lui. ^j *^ Cequej'c* 
„cris, dit-il, eft d'autant plus.ex- 
„pofé à la calomnie, qu'il eftéloi- 
,, gné de la portée du Vulgaire. II 
prend plaifir à repréfenterrAthéif- 
me t comme fe répandant par tout* 
U feint de |e combattre pour le faire 
cannoître , & il lui prête ^çs Ar- 
p^cs j qui afTûrément , quelque 
opinion qu'il ait pu en avoir , ne 
font guéres capables de contribuer 
à fa propagation. 

Rien n'eft plus pitoyable que çc 
gu'il objecte d'abord cpji^re l'art 
gumcnt, qui établit rExiftencedo 
pieu , par la péceffité d'un pre- 
plier Moteur §: il ne s'entend pas 
lui-même en cet epdroit. Qepea- 

dant 

^ * fluÀ h me fcrihuntu^ qttû à Vulgo fnnt remo^ 
ùû^a^ €0 fr(finqtdorsc4Uî4^nU. In£p Kit9c«Am« 
phith. 

t àf^eorvfTOç aufetn Seâta pefttlentijjpmtt qt(ondi$ 
Utiùs ^'UtÎHr vif es sc^rit tunââ. ^ . . ^ 
- : i^ Ao^jûtbeatri Exerchado prima* 
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5 f * Entntiens fur divers 

dant il eft tout fier de fa prétendue 
viftoire ^ & il fubftituë un raifon- 
nement aufli impertinent qu'on en 
puifle imaginer ^ à cet argument 
eélébre^ aufli ancien que la Philo- 
fophie, & duquel il lui étoit im* 
poflible de faire voir la faufiTeté. 11 
raifonne à perte de vue fur le nom- 
bre de neuf 9 & il en tire une pré^ 
tendue démonftration ^ qu'il ap- 
pelle Vmimi Magique ou Cabalifii^ 
que 9 par laquelle il fe vante d'éta- 
blir TÉxiftence de Dieu. Cet hom- 
me avoit imaginé une plaifante ma- 
nière d'enfeigner fes Dogmes, en 
fubftituant par tout des argumeas 
fondez fur des notions obfcures & 
incompréhenfîbles , aux anciens 
raifonnemens , qu'on n'a point de 
peine à réduire aux idées les plus 
évidentes de Tentendement hu- 
main, Ceft là la Méthode perpé- 
tuelle de cet Athée. Il brouille 
tout , foit qu'il veuille fe cacher , 
foir qu'il n'entende pas ce qu'il dit, 

6 qu'il n'ai( daqs Vcfprit que foa 

AthéïC. 
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fujetsJtHiftùire. 357 

Athéïfme , fans pouvoir fe rendra 

\ raifon à foi-méme des preuves fur 

lefquelles il Ta établi. Plus bas il 

î raporte une longue définition de 

\ Dieu 5 qu'il croie embaraflante » 8c 

' qu'il propofe avec beaucoup d'em. 

^ phafe. Je la mettrai ici de la tra- 

\ duâion d'un Orateur Chrétien 

' fort judicieux & fort poli. „*Un 

Si homme infâme, qui vivoit att 

,, commencement du Siècle palTé» 

\ Il un homme qui avoir formé le 

i^plùs abominable dcflein qui fut 

I, jamais: qui avoir levé avec onze 

' 1^ perfbnnes de fa trempe un Collé«> 

^ I, ge d'incrédulité , d'où il devoit 

^ ^y répandre fes émiflfaires dans tout 

' „ r Univers , pour déraciner le Dog- 

'9901e de l'Ëxiftence de Dieu de 

' ^ tous les Cœurs > & y établir TA* 

l^^théïfmej cet homme, dis-ie, fe 

y^ prit d'une façon bien finsuUéreà 

yy prouver qu'il n'y a point de Dieu ; 

,9 ce fut d'en donner l'idée. 11 crut 

„quc 

* Jaques Saitrîti, Sermoft fiir les Profendeiirs 
Pîviact, pag^ 114. x8$. 
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358 Entretiens fw divers 
ji que le définir ç'çtoit le reflitefi 
^ & que le meilleur moîen défaire 
„ voir qu'il n'y a ppint de Dieu, 
^, c*étoit de dire ce que Dieu eft *• 
$xJ^ieu , difoit cet impie > ç/2 «» 
)> Etre qui tfa ni commencement ni 
!>/?» f & qui ejl pourtant fon fro^ 
yypré commencement et fa propre fin: 
y^ilfubfjlt depuis ^infimes revdu* 
o tions de Siècles ^ et cependant il »V 
\y point de tems , & n'efi fufceptiMe 
i^ni de pajfè ni d'avenir : tl remplit 
3^ tout fans être dans aucun lieu : il 
j,e/l immobile fans fituation ; il par- 
yy court tout fans mouvement : il eft 
,; bon fans qualité , grand fans quan- 
»ytiteiy umverfel fans parties y mott- 
^pyvant toutes chofes fans femouvâsr y 

^ ; * Sm tpfins Cy f rincipium ^ finît , utruifqm târ 
ff^%y mutYiui tgefts, utriufque pMtens Mi^MMtbtr. 
"fîmfer tjî fine ttmpore , eut prêt tritum non skSt, 
nn luhit.fkikhim. restai uMqtu fixe hco , i mm êè i 
Us ^hfifHe ftatu., peruix fine motu : extrm ûmrnmtm' 
'nis, iptn^ omma,^ftd n$n includtturtn îpfis^ extra 
4>mmm , fed me ak tpfis excluditttr^ intimus kâe n- 
P$ » extimus creavit : bonus fine qurnlitMiê : fine 
qusmittâte mâpiMS, totus fine fs^nihus , immmM' 
iUe €um €4fers mtttMt : c$fjm veUefêtimiês m^fm 

V ' 

Digitized by LjOOQIC 



Jii)èts d^Hiftoiré. 559 
vfa voient/ conftituoîH fa pmjfance » 
w &fapuiffance /tant cmfmdue aveé 
^yfa velont/: ^u deffus de tout ^ hors 
i^detouty au dedans de tout ^ au de* 
51 tt de tout , avant tout & aprif 
ntout. 

Il cft aifé de voiroùbuttoît Va-- 
niqi par cet amas de contrariétés 
& de contradidions apparentes. Il 
vouloit jetter le trouble & les pro». 
miéres fémences du doute & dé 
l'incrédulité dans les coeurs. Si 
quelqu'un a envie de voir une bel- 
le refutatk)n des conféquences ^ 
que cet Athée- prétendoit tirer de 
(a définition de Dieu y il n'a qu'à 
confultcr ce qui fuit dans le Ser- 
mon que je viens de citer. Per- 
fonne ne le repentira de Tavoir 
lu. 

On remarque pat tout dans le» 

Li- 

vdttntau fimplex $fl, in quo mhil in fûttntiêt fod 
h a5ÎM omnia^ imo ipfepnrHs, ^mm^ nnàlmt^ 
nltimus aâlm. demqui iji Jkper omn^^ extr0 om^M^ 
intra omma , prêter omnîa , mrtê ùmnis , ÇSf ^ *^ 
nia ûmms* Amphith. Provid* pag. lou^' . - 
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a6o EntretUns fur divers 
livres de cet Athée la mêmcaifto 
tation de douter de toutes Içsvéri- 
tez du Chriftianifme. . Ceft linfi 
que dans fon Amphithéâtre il ré- 
duit k Religion à la Politique*. 
,,Socratc lui-même a , dit-il , efl- 
9> feigne que dans les chofes qui 
o concernent la Religion , il cft 
9» permis de mentir ^ 6c Scévolai 
„â ce que raporte S. Auguftin, au 
)) quatrième Livre de la Cité de 
j^Dieu> Chapitre IX. avoitcoû- 
,^tume de dire : il eft utile aux 
„ Etats d'être trompez dans, les 
ijchofes, qui concernent la Reli- 
^ gion , & de là vient cet Adage 
,,li fameux : le Monde veut éw 
. ^Vtwnipéj à la bonne heure j qu'il 
,Vle foit-. J'ai cite ci-deffus un au- 
tre jpàflage , où il excepte les 

Prin- 

à, 
, î 

• In rehus Rellpûmm Cênctmenùhus UcUum ffi 
fntntiri docmt mam Socrates in t, dt K/ftM* if 
Stévda, Mt ftfirt AuguJHnus in Uh. IV* de Civi- 
Utg Dit, c^.% dieerecmfiteverMt. Expi^tin^' 
l^ûfn Civitatêj falli , hinc trifmm drcmfifi^ 
^dMgium. Mundns i/ult decifi | dêcifiâtHr tfp*. 
Aoiphlth. Provid. pag. 5<S« 
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fujits à'HtJtmé. '\ ^6 1 
Prinrceft> & lesi Prébtis da nmnbrô 
doiijrax'quir fc kifféqt àiafî mener 
par* le œz, Ilfalôit que ce qù^il 
avoit VM en Italie Teûc bien perfua* 
dé dece qu'il difoît, * puisqu'il 
^rivii: au PàpC'Paul IV^'q^efi on 
m Iffi 4om»tt un boni^éfiie^ils'en 
allait 4éinsirmmcù ntmerfer tùutû 
la Religion Chrétienne.^ Moofieuc 
Fatipj^ àquion£aitdireccU» ajqû* 
te q\}^*i\ connpiSoit un bommtJ^hùn^ 
neùr, fuiavditvAceiteLéttrtdém 
lafueVe il y avoit plufiemrs autres 
Jbttifes , à' Même des chofes hàrri" 
blés. 

Vanini outre cela badine fouvenc 
d'une inanicrt profane, Ôcoekif» 
ifc qu'entrevoir les fentimens , fe 
i^eiervanc toujours quelques dif- 
tintions contre les Inquititeurs ^ 
-}• avec lefquelsilnediffimulepoint 

: qu'il 

* Patînlana^ fag. çt., 
t Md9 tmhi tratum Horâtlum quam mflraiH 
J9f^mfitares , qtêos iauqu^ vined Dûwimu ctéfUdu 
^ufplcio, atque deveneror» Âmphitb. FroYMU pag. 
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56» Entretiens fur divers 
qu*ilaprébaideclefebfOuiUer. Vdi. 
ci , par exemple , de <}udle muiié* 
te il s'explique fur l'Immortalité de 
l'Ame. * „ ALEX. Je vous prie, 
,,mcte cher Jules, expliquez moi 
wTÔ^te ientiment for Tlmmortaii- 
toté de TAmc. ], C. Je vous con- 
I, jure de mî'eQ difpenfer. ALEX. 
,> Pourquoi > s'il vous plaît? J. C. 
„J'ài fait voeu à mon Dieu de oe 
Mpoint s^ter cette queftion que 
» je ne Hois devenu vieux , ricl\e & 
i» Allem«L 11 ne laiâe pas de s'en 
expliquer plus bas. Après avoir 
traité fort cavalièrement des pei* 
aes 6c des joies à venir , fon Aie. 
Xftndf«i lui dit } f» O plûtaw Cid 
„que j-cuffc été inftruitdeccs rai- 
y,:^nemens dans ma jeuneiTe^ | 
»quoi Vanini répond: ne penicz 

M point 

.' *• MJEX. Q»*/i, nu f^«/>, mam miU dt Am- 
tM hitmtrtMlitst* fententium txfticet. JUL. CiCS. 
ExcufMum me Aaheas rtp. AlX.i.Citr it»l J. C. 
Wi/i Dtefne» quiftiontm h/uic mt nm pertraflMth 
ntm , Mtttemumt fenex , dîves (^ GermMims rvi^ 
rt, Dialogi de Mat. Arcan. pag. 49t. 493. 
' AL&. O mirum in ttd3efctnH* b'mimt lnu 
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fujets iHiJioire. 56} 

» point aux mauxpaflez, oe vous 
nmec^z point eir peine des maux 
M à venir, & évitez les mauxpré^ 
„fens : fur quoi Alexandre con- 
clut en foûpirant par ces deux Vers 
de la première Scène de FAminte 
du Taflc. 

Terduto e tutto il ttmpQ \ \ 
Che in amm\ nonji ffcnde. 

Cette conclufipi 
où finiflent les I 
m, donne uneji 
& de la Religi( 
ttOmmc- Js Ygis 
le récit de Ton ( 
ience Tavoit co 

m elle le livra entre lesjiriains de 
à Juftice , qui le fît périr fibrt 
:ruellement. ' C^eft ce que je vais 

\ ra^ 

%tiûnes êxcefigèm* J, C. Pmmta^mdÂ^n9 cof^tai 
t/ur^ ne cures, prdfimia fi^fis^ ALEX, ahlJ.C. 
iberaltter fù{ptras,J,C, 

jUius verficulr recordor, 

Perduto > tutto il temfo 

Ghe in amar mnfifftndi^ 
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364 Entretiens fur divers 
raportcr dans les propres termes ; 
eu Préfident Grûtnonty quejetri^ 
dviirat en François. 
ii =^ Prcfque dans le même tcms, 
,, au mois de Novembre, Tan 1618) 
>> Lucîlio Vanini fut condamné à 
,5 mort par Arrêt du Parlement de 
,, Touloufe. , il y a bien des gens 
,,qui Yoûl pris pour iin Héréfiar- 
>, que 5 pour moi je le regarde com- 
^, me un Athée > car un homme» 
,,qui nie PExiftcnce de Dieu , ne 
p doit pas pafler pour Héréfîarquc. ! 
i,Il é toit en aparcnce Profcflcur 
:j,en Médecine, & en eiffet Séduc- 
jjtcur de la jeuneflei llfemoquoit 
,> de toutes4es Religions : il avoû 
i,en exécration rincarnation dcj 
5,]SÎ6tté Sâiivèur; il neconnoâToît! 
>i point de Dieu , & croioit que; 
,, toutes choies fe faifoient au ha-i 
iî zard* 11 regardoit la Nature com- 
,> me. une bonne Mère , & comme 
^y lia Caufc de tous IcsEtres : toutes 

• Barth. Gramn^OjKidi Hifbciai]uiXLQallî«.I«. EL 
pag. zqZ* 
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fujets â^HiJloire. , 565 
,yks erreurs fc raportoienr à celle- 
-là , & il avoir la bardieffe de Tenr- 
„ fcigncr avec opiniâtreté dans urt 
jjauUi faint lieu que Touloufe; 
,5 Comme la nouveauté a quelque 
„ chofe d'attraiant , principalement 
«pour la jeunefle , il eut d'abord 
»un bon nombre de Seftateurs , 
5, du nombre de ceux qui ne fai- 
3, fuient que de fortir du Collège. 
5) Il étoit Italien de Nation , 8c 
»avoit fait fes premières études à 
»Rome : il s'étoit apliqué avec 
j>fuccès à la Philofophie & à Irf 
» Théologie 5 mais s'étant laiflfé al* 
»ler à rimpiété & au mépris des 
»chofes faintes^> il déshonora fon 
jpCaraftére de Prêtrife , par ua 
» Livre infante qu'il intitula àî^ 
,> Secrets de la Nature ^ dans lequel 
3>il eut Timpudence d'avancer que 
M la Nature étoit la DéefTede VU^ 
>>tiivers. S'étant retiré en France,. 
>^à caufe dfun crime dont il avoic 
^été accuféen Italie, il vint enfin 
>i>à Touloufe. Il n'y. a point de 
0^4 „liem 
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366 Entretiens fur divers 

plieu en France où lesLoixibient 

^armées d'une plus grande févërité 

^ contre r Héréfie , & quoi que V E- 

3> dit de Nantes ait accordé aux Cal- 

>3 viniftes une tolérance publique i 

»qui autorife le commerce qu'ils 

jj peuvent avoir avec nous > ces 

}^Se6l:aires n'ont pourtant jamais 

>>ofé s'établir à Touloufe j ce qui 

,,fait qu'il n'y a en France que cet- 

>tte Ville y qui foit exemte de la 

I, contagion de THércfie. On aW 

>i reçoit ( perfoune , pour Citoien j 

^ dont la foi foit fufpeâe au St. 

ju Siège. Vanini fe cacha pendant 

"^«^ueîqué té!tté> jufqu*à ce qiie îa 

1} vanité l'aiant porté à traiter d'à- 

^bord prot^ématiquement des 

jjMy Itères de TEglife Catholi* 

ji^que , il en vint peu après jufqu'à 

aj s'en moquer ouvertement. Les 

,« jeun^ gens furent d'abord frapez 

9^ d'une grande admiration : c'eft 

sjleur foible d'à voir beaucoup d'ef- 

>»time pour les chofes^ qui ont oo 

^ petit nombre d'aprobateurs : ik 

> jji.ad- 
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/«jets ê^JJijîùire. 567 
^yadnsîfoicnt toates fes paroles: ils 
^ rimîtoient 8c s'attac^oient à lui. 
^ Aiant été accufé de corrompre la 
,,jeuneirc jpar fcs nouveaux Dog* 
,imes, il rut mis en prifon/ îl fé 
y,p>orta d'abord pour Catholique 3. 
3,& contrefit rOrthodoxe, ce qui 
„ différa la peine qu'il avoit méri- 
,, téc. Il étoit même fur ïé point 
,, d'être élargi, à caufc dfc ramèi-l 
/, guité des preuves . lors que * Frani 
^ coni, homme de naiflance & dé 
^, grande probité , comme cette 
^, feule circonftancc le prouve fuffi- 
^jfamment, dépofa que Vanini fut 
yy avoit fôuvent nié TExifterice de 
„ Dieu, & s'étoit moqué en fa pré- 
;, fence des Myftéres de la Reli- 
,, gion Chrétienne. On confronta 
j, le témoin êcTaccufé, & celui-là 
„ foûtint ce qu'il avoit avancé. Va- 
,"^ninkfut conduit à r Audience, Se 
;, étant fiir la Sellette , on Tinter- 
^,roffea fur ce qu'il penfoit de TE- 
i,xiftence de Dieu : il répondit 
^^m'îX adotoit avec l'Eglife ua fciil^ 
^ 0,5 ,>T)i€u 



,y Google 



}6Ï Bntmknî fitr J&vtrt 
^ 0icu en trois Perfonocs , & que 
,,la Nature démontroit évidem- 
jpment rExiftcnce delà Divinité. 
j^Aiant par hazard aperçu une pail- 
a>lc â tè):rc> il la ramafla > & étcn- 
,>;dant la main', il parla à les Ju- 
„ees en ces termes. Cette paille me^ 
y^orce 4 croire un Dieu ,. & aiant 
lofait tpmfecr foa Difcours fur la 
yyVxoviàcïïc^y il ajouta : Le grain 
luette en iertefimble Sabord détruit ^ 
V & cémtnence a blanchir i il devient 
tjverty^ é'fort de terre y tl croit in^ 
yyfenjibiement ; les, rofees l- aident à 
yyS'éféver^UpluH ht donne encore 
^ plus de force ;, il fe garnit d^éptcs 
^y dont les pointés élo^nentles oifeaux , 
j,, le tuiau s'Heve &Je couvre defeutU 
^Jes; il jaunit & s^éleve fins haut ^ 
yypeu apris il commence IbaiJferjuJ^ 
y^qu^l ce qu'il mure: on le bat dam 
yy l'aire , &, la paille aiant étêjépa^ 
y^rée du grain y celui-ci fert 4 lanour^ 
^^riture des hommes y celle-là efi don^ 
y^nee auoç animaux créez pour l^ujage 
yydu genre humain^ llconcluoitde 
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/ujiùd!fftjfoirè: ^ i^f 
ftCcDifcours que Dieu étoit Au- 
5)teur de toutes chofes. Pour ré-» 
3>pondre à robjeftion qu'on auroit 
3>pû faire que la Nature étoit la^ 
3>caufe de ces produftions , il re* 
,>prenok fon grain de blé , & f e* 
«tournant à fon Auteur, ilraifon* 
«noit ainfi: Si la Nature a produit 
i^ce grain , qui eji^ce qui a produit 
iJ'autregram , qui l'a précédé im* 
yyfnédiatement? ^i et grain eft aufji 
y^froduitpar la Nature, qu'on remin^ 
i^te à un autre y jufqu'à cequ^onfoit 
n^rrivé au premier y qui néceffatrc^ 
y^ment aura kté créé , puis qu'on ne 
iifauroit trouver d'autre caufe de fa 
nproduiîton. 11 prouva enfuite fort 
3) au long que la Nature étoit in- 
« capable de créer quelque chofc ^ 
3)d'où il conclut que Dieu^ étoit 
jjl' Auteur & le Créateur de tous 
3>les Etres- Vanini difoit plutôt 
3) tout cela par yanité , ou par crain- 
ote, que par une perfuafion incé- 
5>rieurc. Gomme les preuves- 
)jétoient coiyi^aincantes coAtre lui, 
0^6 ,iil 
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J70 Entretiens Jir ilverr 
H il fut condamné à mort par Ar« 
f^rèt du Parkment , après qu'otr 
y^ eut pafle un Sémeftre entier à iof- 
j3 truite fon Procès. Je le vis dans 
,,lc tombereau ,, lors qu'on le m^ 
«9 noit au fuplice y fe moquaotd'uo 
H Cordçlier qu*on lui avoit dooQé 
^pour leconfoler» & pourle&îtc 
>9 revenir de fon pbflrination. ^Dcs 
Pf fécours d'un^ moment , qu^bû 
>>ac£orde à un homme défeipéré^ 
t» ne fervent pas de grande chofe 
» 11 vaudroit mieux donner ^x 
S) Criminel» condamnez à mortuQ 
^intervalle fuâiiânt > afin qu'ils 
j^euflent le loilîr de fe repentir & 
jj dcfc reconnoître ,. après avoir vo- 
3j mi toute leur colère & leur indi* 
^^gnation; En France on fait d'à- 
j^^bord favoir l'Arrêt de mort ao 
,, Criminel, & au milieu de Thor. 
5>reur3 que lui caufe TaifFreufe ima* 
,5ge de la mort, on-renleveauSu- 
„ pHce. On en ufè mieux en Ef* 
„ pagne fir dans tout le refte de 
,, l'iiuK>pc y ou Ton accorde aux 

iCri- 



;r 
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Jiijttj d^HiJfoire: 371 
» Criminels, autant de tcms qu'il 
M en faut pour calmer les horreurs 
»de la mort r & pour expier leurs 
M péchez par la pénitence & la con* 
9$ feflîott. Vanini farouche & opi* 
» niâtre refufa les confolatiom^ du 
„ Cordelier ,. qui Taccompagnoit 
n^u Suplice^ & ilinfukaà Nôtre 
n Sauveur par ces parQles: il fuade 
yycramte & de fmbkjje avant aue 
y^de mourir , & mot je meurs (ans 
yyfraieur. Ce bcelcrac n^avoit pas 
^raifon de dire qu'il mouroit fans 
wfraieur. J^ le vis tout abattt ^ te 
)9 faifant un très-mauvais ufage de^ 
»,la Philôfophie, dontilfevantoît 
«de faire profeflîon. Etant prêt 
>,de mourir ,. il avoit l-afpcft hor- 
^^rible & tout à £ait farouche 5 TeC- 
>,prit inquiet & témoignant dans 
yy toutes (es paroles Fanxiété où il 
^fe trouvoit, quoique de tems en 
>ttems il s'écriât qu'il mouroit en 
«Philofophe. Onne fàuroit nier 
>^ qu'il ne foit jnort comme une bé-^ 
2» te. Avant qu'on mit le feu au bû^. 

„cher,. 
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57^ Entretiens fur diverf 
^^chert on lui ordonna de préfen. 
s^ter fa langue pour être coupée : 
M il le refufa. Le Bourreau ne pûç 
y^ l'avoir qu'avec des tenailles , donc 
yy il fe fervk pour s'ea faifir & pour 
9>la couper. On n'a jamais enren* 
^du un cri plus efïroiable : vous 
„ l'auriez pu prendre pour le mu- 
^giflement d'un bœuf. Le reftc 
» de fon corps fut confiimé au fcu,^ 
»& fes cendres jettées^ au vent, 
„ Telle fut la fin de Lucilio Va* 
^nini: ce cri de bête , qu'il jetta 
,, avant fa mort *^ faitaflervoir fon 
^,peu de conftance. Je l'ai vu en 
yy prifon , je le^vis au Suplicc j & 
,,je l'avois vu avant qu'il fûtarrê- 
^té. 11 avoit mené une vie déré- 
, , glée , & s'étoit livré en lefclave à 
53 fes voluptez. Dans la prifon il 
jifut Catholique >. il alla à la 
! ,, mort 

* Il paroît une grande cruaut?é dans ces paro- 
les du Piéndent Gramont. Je ne fai fi Socraœ 
même dans un tel Suplice auroit pu s*eaipéch«r 
de crier. Je dis Socrate j car les Athéniens le fi- 
rent mourir conun* Athée, & Us Jcfuites de Tre- 
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fujeu ^Hifioire. 375 
«mort dénué de tous les fécours 
«de la Philofophie , & finit fcs 
«jours en enragé. \\ rccherchoit 
„fort pendant la vie les Secrets de 
«la. Nature y & faifoit plutôt pro- 
>,feflion de Médecine que de 
M Théologie » quoi qu'il aimât à 
»étre appelle Théologien. Lors- 
jj^u'oaiè faifît de fcs meubles,, oa 
«trouva un gros crapaud vivant» 
«renfermé dans un vafcdc Cryftaî 
«rempli d'eau. On l'accufafurce- 
«la de Sortil'ége; mais il répondit 
«que cet animal confumé au feu 
«étoit le- remède d^unp maladie , 
«qui fans cela étoit mortelle. Il 
«s'aprochoit fouvent des Sàcre- 
«mens pendant fa prifon , & ca- 
>> choit adroitement fes fentimens. 
«Lors qu'il vit qu'il n'y avoit 
«plus d'efpérance, il leva le maf» 

«que 

Voux trouvent quil ne fia peta-itn ptu J> injujU' 
*""» condamné. Réflexion digne d'eux. Ilfemble 
que leur zcle pcrfeciiteur ne trouve pas aflez de 
"Ratière de nôtre tems ,. fans remonter aux Sié- 
*[*« les plu« éloignez. Voiez Mem. de Trévoux 
ï«au VII. éd. de Hollande pag. $»j.. 
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^4 Entretiens Jkr diverr 
,)que 6c mourut comme il avoiv 
^vêcu. 

Telle fut la fin ,. que la Provi- 
dence avoit refervéé à ce malheu^ 
reux Athée, & fa mort vérifia une 
prédiftion y qu'il avoit avancée 
aparemment au hazard trois ans au- 
paravant. Il dit dans fon Amphl. 
diéatre *que fo» horofcopelemé. 
Baçoit d'une mort violente : belle 
preuve pour lès Aftrologues 3 s'il 
y en a encore d'affez crédules pour 
s'amufer à ces fottifes. Au rcftc je 
n'ai pu traduire le Préfident Gra- 
monr, fans être plus d'une fois 
frapé d'horreur, & même , fi j'o- 
fc le dire, de compadion pour Va- 
nini, 11 eft certain qu'on le traita 
avec trop de cruauté. L'Inquifî- 
tion même , toute formidable qu'el- 
le eft , ne lui auroit point ôté la 

vie: 

♦ Docmfii Cardane in tms Aflr^nrnncis Comment 
tariis à ulcrum m^îhus aeHove$ mfinu dependtre, 
fini tgîtur fierî fottft , ut illi non fin$ frofur mes ? 
E^uidtm fi sd me ilU non riir^untnrnec ipjkm Mmt- 
t9m m oâiMva domo {qwdabfit ) inmeiarSuixifim' 
um fertimifism. Aœphîrh. pag, a Jt 
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fujets iBiftwre. 575 
Tic: une fmcére rctraâstion de ks 
erreurs Tauroit délivré du Suplice« 
Je ne iaurois me perfuaderqueVa- 
nini n'ait pas parlé finçércment > 
qvand il fe fervic devant fes Juges 
de l'exemple de la paille pour éta- 
blir fes preuves de la Divinité. Su- 
pofons qu'il eût encore alors l'A* 
théïfme dans le cœur» je fuisper- 
fuadé que ni lui ^ m aucun autre 
Athée n'auroit pu répondre à TAr-- 
gumcnt , dont il fe fervoit , pour 

Î>rouver la Création , 8c par coa« 
équentla Divinité. Onpeutcroi- 

re que ratrccitë ait Su^cauquet 

il fe vit condamné y lui renverf^ 
l'efprit , & le ramena à fes ancien- 
nes erreurs» dont la folitude de la 
prifon , & le danger où il fe voioit 
l'avoient peut-être fait revenir. Le 
Fréûdent Gramontinfulte^ à mon^ 
avis 9 à ce miférable ^ d'une ma- 
nière qui ne témoigne point un^ 
bon cœun La Religion exige*t'elle 
de l'homme tant de cruauté y & (r 
peu de feniîbiHté pour le malheur 

de 
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370 Entretiens fur divers 
de fon femblable ? Mais il v^nit 
mietix regarder le Suplicc de ce 
malheureux du côté de Dieu &: de 
la Provideiïce , qui ne permit pas 
^ue Vanini reconnût à h mort des 
véritez > qu'il avoit tant de fois 
méprifées pendant fa vie* 

Je n'ai poiat raporté une circont 
tance de (a mort , que j'ai lue dans 
le Mercure François, parce quejc 
ne la crois pas véritable. Le Frc- 
iident Gramont > qui s^cft fi fort 
étendu fur le Frocâ &Pcxécutioo 
de Vaniat 3 n*étoit pas^iigmme à 
omettre \m hït ù remarquable. 
Cependant plufîeurs Auteurs l'ont 
raporté fur la foi dii Mercure Fran- 
çois y qui eft un des Livres da 
Monde,, où on trouve le plus de 
ces bruits populaires y qui à force 
d'être repérez acquièrent à la fia 
toute l'autorité, qu'on n^a droit de 
donner qu'aux évéuemens les plus 
certains &ç les mieux prouvez. Voi- 
ci ce que c'eft. ,, * Lors que Toa 

».lui 

* Mercure François, 1^15. gag. 4e. 
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•: >,lui dit qu'il criât merci à Dicir, 

^y il dit CCS mots en la préfence de 

yy raille pcrfonnes. Il n*y a ni Dieu 

{ yyvl Diable , car s'il y avoit un 

r „ Dieu , je le pricroi» de lancer un 

• j,foudre fur le Parlement, comme 

yy du tout injuftc & inique, & sH 

i 99 y ^voit un Diable , je le prierois 

^. „ auffi de 4*engloutir âux lieux foû- 

f ,, terrains: mais parce qu'il n*y a 

„ ni Tun ni l'autre , je n'en ferai 

]i ,,ricn. H y a peu de perfonnes à 

; qui on ait parle de Vanini , aux- 

\f quels on n'ait conté en même tem$ 

$, cette Hiftoirc. Avec tout xrela, il 

!^ faudroit une autre Autorité y que 

celle du Mercure François , pour 

la rendre croiable. 

Au refte je n'ai point voulu en- 
trer dans le détail des Sopbifmes 
de Vanini contre la R cligton. Ses 
raifonnemens font iimiférables, & 
fa manière de philofopher fi pué- 
rile , que fes opinions île peuvent 
aujourd'hui nuire à perfonne. 11 
ne mérite pas la peine que deux fa« 

vans 
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^ji Entretiens fur divers 
vans hommes fe font donnée de ré- 
futer fcs entrâvagancM-'^ 

Je n'ajouterai plus qu'un mot 
Vanini avoît une grande eftime 
pour les Jeiuites. 11 les loue fou* 
vtnt , & il n'y a rien de plus ma- 
gnifique que ce qu'il dit d'eux dan» 
h Préface de fon Amphithéâtre» 
>, f J*ai coutume de dire 5 y étant 
^ porté par des preuves très-fortes, 
«que les autres Ordres Religieux, 
»font à la vérité ornez d'une gran- 
„dc intégrité de vie, debraucoup 
i,de favoir , & de très-excelteares 
^vcrriis ; siàî» h Ccnîp^gnic de 
s, Jefus a été accorc^e aux Hom* 

»,mes 



* Le P. Merfenoe <lans Tes Queftions fur U 
^énéfe aficz connues des gens de Lettres^ & Sa- 
muel Parker favant Anglois , dans un fort béas 
Livre intitule Difputationes de Dêo Çgt ProTudauté 
jyivina, imprimé à Londres Tan 1^73. 
. t -^tque hàc ego grAviffim^que altis perfuâfiêsm^ 
pimintts , crebris hoc uf^rpo (ennonihus , citorasépd* 
dom variarum Rellgîonum Ordîms , qiM viu /«//- 
Sntat€, tpM difâplmar§nn cognittone , ^im iemqttt 
virtmum omnium excelUmis , wxomMtos tl^tmtiffi- 
«»« ^ grawffimefiMUtos ^ ipfam vero Jefu SoâotS' 
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i^ioes par un bienfait de Dieu > 

99 comme la Mère nourrice de la 

impiété & de Térudition, pour être 

3> l'ornement & le Tallâdium de 

: ,,rEglife Romaine , Vapui & le 

j»lbâcien àtt autres Ordres > & 

' r^TAncre facréc de r Univers. Les 

; FP. François Garafle * & Théo- 

' phiie Raynaud ont alTez n^ltraité 

' Vanini après fa mort, pour qu'on 

^ ne foupçom^ pas les Jeluitesde s'é- 

J trclaifle corrompre aux louanges 

[ 4e cet Athée. 

^ Peii s'en eft faîu que je n'ajoûtaf- 
^ fe à ces deux Néapolitains , un 
^ troifiéme > contre lequel les preu- 
^ ves ne font pas fi fortes, quoi qu'il 
^ y ait contre lui de violentes pré-^ 
fomtions. JG'eft le fameux Tho- 
;. masCampanella, au (Il célèbre par 
\' fes 

t ttm fSetatis (.T erudittoms parentem atque aliricem 
Romand KcclepA ^ fplendort fuijfe 0* ornement o , 
/ ipfam<iue Dei immortalis munere , tanquam Rom^ 
( 7H Ecclefi^ Palladium , ceterarum Rfligionum 
f cdtémen , totius Univerfitatts Anchoratn , hominibus 
I ejft concejjam, Amphith. Praef. pag. 7. 

♦ V. la Dodrina Cmieufe du P. Garafle, & 
Theoph.Raynaud£r^#;»4//i, pag. 20. 
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les longues foufÏTaiiceS) que par li 
fingularité de fes opinions. Il oà- 
quit Tan 1560. à Stile en CaUbrCi 
ic il intra à Tâge de 14. ans dans 
rOrdrç des Dominicains. Cétoit 
un hoœoie d'une ambition àémc- 
furée, & d'un dprit à tout entre- 
prendre y ce qui lui attira de fort 
mauvaifes affaires ^ tant de la part 
des Ëfpagnols, que de fes propres 
Confrères. J'avbis réiblu de m'é- 
tendre fur la vie ôc fes opinions} 
mais il a paru au jour depuis peu 
d'années un Livre'*, où les Prin- 
cipes de fa Philofophic , & fes 
aventures font aflez bien débrouil- 
lées. Mr. Naudé a parlé aQlpl^ 
ment 4e fa mort dans une de t fes 
^Xettres , & Ton trouve beaucoup 
' de particularitez de fa vie & de fes 
écrits ) dans les Additions de Léo- 
nard 

• Vîta & Phîlofophîa Thomac Campanclb, 
Auâore Ernefto Sal. Cypriano. Amftcl. 1705. 

t Gabrîelis Naudaei Epiftola ad Gafparem 
Scioppium 81. Epift. Naudjei pag, (I4.cdit.G^ 
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fujets ê^Bi^irt. 38 r 
»afd Nicddcme ''^ à la Bibliothè- 
que Néapolitainc de Nicolas Top- 
pi. Campanelta a donné de grands 
foupçons contre lui dans Ton ^ 
Athétfmt mène en triomphe > que 
quelques Savans ont cru qu'il au. 
roit pu intituler rAthéïfmc triom- 
phant. Il efi certaia que la Reli. 
gion eft livrée dans cet Ouvrage 
aux Athées pies & poings liez. Le 
Sieur Nicodéme a bien connu le 
Caraâére de Campanella ^ fon 
Compatriote. Voici comme il en 
parle dans Tes Additions. 55 f 11 eft 
^^ certain qu'autant que Campanel- 
yj la eut d*efprit & de favoir , au- 
,,rant fut-il trompeur. Il a fort 
,5 fouvent écrit des chofes fort éloi- 
y^ gnées de fa penfce pour plaire à 
y, autrui > ou pour parvenir à fes fins^ 

Le 

* Ltonardo Nicodemo Âddtzîoni illa Biblîo- 
teca NapoUtana pag. 134. ôcfcqq. 
. t AthcïfratisTnumphatus, Paiifîis ïé$6, 

§ ^gli * viro pero, ch$ quanto queftê fcrittore êh^ 
iâ ingêgM $ dottrina t tanto/u ingannMtore , ejpajji 
J^Jfà, per comptâeetê dtrui, fer (ropr'n fini , cofê 
fa^vera hntamjpme àa quiUo , ih neW inumofinti" 
ys. Nicodemo» AddisîoBÎ» pag. £$8« 
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jSi Entretiens fur divert 
Le Livre » que ce Domiiiicaîii t 
écrit de la Monarchie Ëfpagnole ^ 
renferme des Principes exécrables j 
n'y eut-il que celui de raporter à la 
Politique toute la Religion des 
Princes & des Etats. D'ailleu» â 
ibupcomioit tout le Monde d'A* 
théïunej ^ fur tout lesSavans» & 
ks Princes d^entre ks ProteftanS) 
en quoi on pourroit croire qu'il 
jugeoit des autres par ce qu'il feotoît 
en lui-même. Après tout je ne vcni- 
drois pas abfolument le condam- 
ner d'Athéïfme > quoi que je fois 
aflfe2: perfuadé qu'au moins au corn- 

men- 



^ FMms Sdù^y fi cû^us Gitmams ttêispré^ 
€Mr$ novfêfm MrHc$êktm > cndo fan^am EccUfimm : 
nMm cfârt$i ituipen à Credo ml>nim, ïffper PU- 
UfipbiMmnataraUm , «mi fir MtéâUritMtefn. Num 
mm fidem prdftat Bihiiis , rêc Alc&râno ^ mcE'vsB' 
leUê , fteque Ijtthero , m fit Paf4 i nifi ^uéuemit 
utile efi. Cndlt qmdem hU pUhictiU: fed DoOi (S 
Princifts omnts fin , Poluici AfscchtavelSJU fîmi f 
Utemei Relîgionê ut arté'dwnintmdu Thomas Cam- 
panella in Epift. ad Gafparem Scîoppmoi pr^efixa 
AtheïTmoTriumphatotn Mamifcripto Codîceje^ 
oeufî édita à V. Cl Burcardo StniWo în Ado- 
nim Litterarîorum ck Manufcrip tis Fafciculo ft^ 
cundo. 
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fujets d'Hiftinre. i%y 
mcnamcnt de fa vie , iUroittrès-i 
peu de Religion, beaucoup d'anin 
bidon & peu de jugement. S*il 
avoit quelque Religion elle étoic 
peut-être telle qu'il Ta décrite <kns 
la République du Soleil, oùilétft-^ 
blit r Unité de Dieu . le Culte diï 
Soleil ôc^es Aftrcs , & la Commu- 
nauté des Femmes ^. Campanelb 
étoit un forfante Italien , hom- 
me à tout dire ^ & à tout entre- 
prendre , pour fe rendre recom- 
mandable. Je crois qu'il n*y a gué- 
res de perfonnes d'efprit , qui t 
après avoir lu fes Ouvrages, nefe 

foit 

* Cette Rcll^oû , fi vot» en exceptez la Com- 
munauté des Femmes , a aiTez de raport à celle 
des Perfcs , telle qu'elle eft repréfentce par Mr. 
Hyde , dans le Livre qu'il a écrit de la Religion 
des Perfes. Il n*y a pas de quoi s'ëronner qu'un 
Moine Italien ait crû qu'on pouvoît adorer Dieu , 
fous le Symbole du Soleil. Cette image vaudroit 
mi&vx que itoutes celles qu'on voit dans )es Tem- 
ples de l'Eglifc Romaine. Une image vive de agif- 
fantè , comme çt bel Aftre reprcfenteroit bien 
mieux Dieu que la pierre, le bois ou lemétail» 
travaillé à la refTemblance de l'homme. Le bon 
Prançois d'Affife , Fondateur deî^Cordelîers , avoît 
une grande dévotion pour le Soleil. Voici com- 
R rae 
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toit demandé à foi-méme y com- 
inent il s'^ pu faire qu'un tel 
Auteur aie acquis tant de reputa* 
ûon. 

Je ne m'embarquerai point ici à 
npofter les I>ogmcs d'un bon nom* 
bre de Philofophes Italiens > fof- 
peâs d'Athéïfme 1 tels que font 
fin Pomponace , un Cremonin , un 
André Céfalpin , un Berigard , 
François à la vérité , mais t^nf- 
planté en Italie y Se plufieurs au- 
tres acçufez à tort , ou à droit, 
d'avoir révoqué en douté l'Exit 
fCBce :de Dieu , & l' Immortalité de 
l'Ame , ou d'avoir malicieufement 
fourni à d'autres des raifons poar en 
douter. 

La Tyrannie des Ëcclefîaftiques, 
Scieurs mauvaifcs mœurs, avoient 
déjà donné lieu à la plupart de ces 
^éfordres y lors que la Fhilofophic 

Pla. 

me 11 lut parle dans un Cantique, que Waddîn- 
eus a fait imprimer dans le troifiéme Tome de 
les Oeuvres. Zaudato^a Dto mio pgnore cen tmtt 
U Creatun , Jf «ci aiment e tneJfirhfrÂtt SoU m f^- 
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Plâtoîiieiénç » que de g»nd^ pw- 
fonnages tâchereric à^'tsf.v^^U'^x^ 
Italie , vers k. fin du QQtBziéinç 
Siècle^ Se le comioçncsemeQC d^ 
Seizième, acbeva.djçpofterkdis)»- 
t« daas l'efprit de.pIp6ffi«fiaY4ta$. 
George de Trebi«ond4 ,«*e» {fl^i- 
|nic améFemoit: xamimtJ^9xthvi& 
nit pas le plus fort. O». fe moqu^ 
de lui , principalement après qu^ 
le Cardinal Bcflkrion l'eût ïiéfiité 
avec bea^poup d'téloqueoee jSc ^^ 
hauteur. Cependant c'^ par Bef- 
farion même que je vais faire voir> 
qu'au moins quelques-U0s de c^ 
doftes Platoniciens n'étoient pa^ 
fort perfuadez des véricez du Chrif- 
tianifme. Je tirerai mes preuves 
d'une Lettre que ce favant Cardi- 
nal écrivit aux fils de George Ge- 
mifte Flethon , favant Grec» qui 
avoit aflifté au Concile de; Fld- 
rence , & s'étoit opofé ii hiéii^ 
nio0. Le .Cardinal conj(b}e.^dail$ 
cette Lettre les fils de la mort du 
Père , & voici ce qu'il leur dit. 
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3 86 Entniiemfur divers 
-»^ te Cardinal Beffàrion â Dé- 
ninétrius & Andronic 61$ du fagc 
>)Oemifte. J*ai apris que nàxït 
^yccftbmwï Pérc , & Précepteur, 
>) auint mis bas tout ce qu'il avoit 
.^^dd^reftre) s*eft élevé aux Cieux 
-j>daDS un lieu de pureté > pour 7 
^danfer avec les Dieux céleftes f 
9>tadanfefnyftiquedeBacchus. Je 
,i me félicite d'avoir eu commerce 
^yavec un fi grand homme. Lt 
',^ Grèce n'en a point produit àt 
13 plus fa^e depuis Platon, fî vous 
nCii^ceptez Ariftote : de forte 
5, que fi l'on veut admettre Icsfen- 
>; . :. ■.■:*'--' ■ ^ ,,ti- 

Kotvov TTCtrépcc 7s mt HfièviysiJLÔyx , ro ys^e; 
iscLv ctiroèéiJ.'£voy iç ûpc^viv nui rov àyipuitPvvi fu- 

""/J^j^^^îrfl^ îi ^qV^^ A'piçûré^viç ao^dfrsfiov ùùïï 

' , '^ 

^ t II fait allufion aux Myftéres de Céres £Ieo- 
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fnjets ttHifiôirt. jSy 
yy timens des FythagorkkQSi, &de 
>» Platon s fur la décente & le re- 
„tôiir éternd des A;ncsi jeïic fe-. 
^) rai point de diâîculté. d'avancer 
„que TAme de Platon , engagée 
»par les liens indiflblubles du Dei^ 
iitin à .fervir dans un corps hu- 
>, main , pour achever le période de 
w ks révolutions , avoit.choifi Ge.< 
„mifte poujr fa demeure > fie avoit 
»vécu dans fon corps 8cc, C'eft 
aflfûréroenc-là un étrange genre de 
confolation de la part cTun Cardi- 
aaL II n'y eft parlé , ni de.DieU, 
nide JefusChrift, ficTon n'y Voit 
que les imaginations Flatonidé- 
nés fur la décence & le retour de» 
Âmes dans les corps. AUatius» qui 
» déterré cette l^tre» fie qui l'a 

4on<« 

rSv y 6 ^xtAV iviSn'rs uct) necèéSB TlvèayO' 
)ei(avy Kuînhdruvoç àxeSéx^ro héysç [ 1 Ao- 
yov ] 8K ccv xToyivvia'u xai riro irpotrèeUfcu 4^ 
?p« Uxiruv^ç rviy n|>u%ïiv rôti T^çeifi^apiLewiç 

tyeiyiict/ctv iroîsva/ TsploSoVj éirî y^ç nariS* 
'•av ro FefjJcS (tvlvivoç vlcù tov sksIvh fi/ov i\é(r6ah 
•n Lconis Allatli Diatrf ba de Georgtis pag. 5^%, . 

R 3 
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fSt Enfrttitns fur £vers 
dofiaé«'àu Public , a beau s'inté* 
lefler pour fou BefTation&fonGe- 
oiifte Flethon , qu'il enrrepr^ de 
jnftifier éoafre George de Trebi- 
2O0dé , *■ qui lesavoit accufez l*ao 
&c l'autre 9 âc qui avoit dédgaé 
perfonûellement le dernief. Âjxès 
4?fait lu cette Lettre > on ne fàu* 
KM met que George de Trebizon- 
de n'aiS eu raifon d'aeeufer ces Ph- 
eofiiciens d'Italie & de Grèce, de 
«'éloigner des véritez du Chrifiia- 
nifme. Les Grecs métues , dODt 
Ftethôa aroit pris le parti contre 
tes Laciiis,. âvoient non Vilement 
fe Religion pour Aifpede , com- 
mt l'avoue ÂUatius , mais encore 
il s*eo eft trouvé qui l'ont accufë 
ouvertement d'Athétfine. f 
■ ! Mais le libertinage des gens d'E- 

gU- 

* in Comparatîone Platonîs & AriftoteHs e<ii 
ta Venetiis anno i^zj. în 8. Libro tertio , ca- 
pite pcnultimo. Vide Allatii Diatribam de Geof- 
giis pag. ^SS. 

t Un certain Mamgl PtL^umefim Pappclle rcv 
âèêérciTôV Ve^Liçov, Allât., de Georgîis * pag. 
i5*v 
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fujets d'HiJlmre. 389 
glife a précédé tout cela > & di£i 
pofé les cœurs à rincréduUtc, 
J'en produirai un grand exemple 
en la perfonne du Pape Boniface 
VUI. rinftitutcur du Jubilé. Je 
ne fai fi c'cft entre les Athées , on 
entre les Déiftes , qu'il le faut ran- 
ger. J'en laiflerai le jugement aux 
Lcfteurs. 

On trouve dans les Enquêtes Ju^ 
ridiques , faites contre lui , après 
fa mort Tan 1310. 6c mifes au jour 
par Monfieur du Puy , dans les "^ 
Preuves de THiftoire du différent 
entre le Pape Boniface VIII. Se 
Philippe le Bel , Roi de France % 
diverics preuves de l'irréligion de 
ce Pape. Outre les témoignages 
authentiques , par lefquels il eft 
convaincu des plus effroiables int- 
puretez , de Simonie y & de toute 
forte d'impiétez pratiques , un très- 
grand nombre de témoins dépo- 
nent qu'ils lui ont oui dire : 
R 4 ^ ^e 

* Im^rioïc à Bari&^m fol. l*an 1^55. 
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390 Entrttiensfur divers 
* §l^t Dteu tne fajje feulement du 
bien en ce Mande y jemefouciemoins 
de l^ autre que' d'une Fève; ks hom- 
mes ont les mêmes âmes que les bétes^ 
é^ elles ne vivent pas plus long4em 
ks unes que ks autres, f Si^e toU" 
tes les Loix contiennent quelque ch^î 
de faux & quelque chûfe de vrai y & 
qu^entf autres la Loi de l'Evangik 
^enfeigneplufèursvéritez & plufieuts 
menfonges. Par exempk lai>o£lrim 
de la7rtnitéejifaujje y fepfantément 
d'une Fierge efi impofftble > l'Incar- 
nation du fils de Dieu ridicuk y auffh 
bien que laTranJfubfiantiation. Ou- 
tre cela la Vo^rtne de la vie à venir 
n'efi point véritable y à quoiilajcû- 
toit : Telle efi ma croiance, & tout 
homme favant doit croire la même 
cbofe, quoi qu'en dife le Vulgaire. B 
faut que nous parlions comme k Peu- 
ple : mais tl ne faut pas que nous 
croions comme lut. § Refaire fa- 

mour 

. * Pag- ^»9. 
t Ibid. pag. 53 j. 
J Commiften defderîft c/trms jacmd» cftruâlittT 

CM» 
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mour aux femmes & auxgârçmset 
n'efi pas un plus grand pèche que de 
fe frotter les mains l'une contre l^au* 
tre. \Jn Ecclcfiaftique Texhortant 
à la mort d'invoquer la Sainte Vïs3[^ 
ge, ce malheureux Pontife lui lé- 
pondit : ^ Je ne crois pas plus en elle 
qu'en une Anejfe , ni enfin Fils- 
qu'au Toulam d'une Anejfe. Ceu^ 
qui voudront fe donner la peine de 
Kre les Informations, d'où j'ai ti* 
ré ce que je viens de raporter , y 
verront beaucoup d'autres abomi^ 
nations, que je n'ai pas ofé décri* 
i^ On peut dire fans paffion qu'il 
cft honteux au Siège de Rome , 
que pour trouver dé gramis exepck^ 
pies de toute forte de crimes , aii; 
ne fauroit mieux s'adrefler au'à 
l?Hiftoire des Papes. Cependant 
Boniface VIII. tel qu'il étoit , a 
tcûuvé des Fanegyriftes dans fon^ 

Egli. 

crnnmuîîérîhus Vêt vins Ç^ fimiL câtnmfiendç,, 
non erat majus ptccatmm qnam fricafh manMun^ 
ibid. pag. 35^. 
tilbid..pag. 35^. 357. 
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Êglife, Un Beoediâin Anglois a 
écrie Ùl vie & foti Apologie. II la 
finit par ces paroles : * A^aitt ce 
fMf^fvm é dire de Baniface FIIL 
très-grmd & trh-bon Tantifey qui 
fi^ wvé par un effet particulier de 
ta providence de Dàu à lapksiMuft 
Dignité de l'Eglife ^ qui combattit 
ér "vainquit avec lefecours du Ciel^ 
«^ epn mourut glorieufement par un 
juftefig4mânt de Dteu. Ce MoiiK 
éctivok quatre ^s avant que Mr. 
du Pay eik mis au jour rHiftoire 
que j'ai citée. Il aur oit > fans dou- 
te^ été fort embarafTé s'ilavoit va 
ks informations y dont j'ai par* 
lé> & s*il avoit été oWigé d'y ré- 
pondre. 

Il ne Êiut pas être fiirpris (1 la 
tk diflblué des Papes, &ëesPré- 
kts de la Cour de Rome a produit 

tanc 



* Et hdcfuntqtu dtanda hiAm pr0 Bomfiuh 

Opiimo Maxîfm Pontîficc ,. qui divtno prorjus unfi* 
Ùê ad regimm Ecclefid ajfumpttis fuis , divino Am^ 
ocilÎQpugnavïi i'^ vicît ,._ dmho judicic glcrio[us occm* 
huit, Joannes Ruliçus*in Bonifacio VLLI, edi». 
Itomac 1651. ia 4\ pâg. 5po>. 
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tant de défordres en Italie, mf. 
Baluze * fe plaint , aprèi Nicolas 
de Clemangis > que le féj.our que 
cette Cour fit en France , à la fia 
du Quatorzième Siècle , & au com* 
mencemencdii Quinzième, yavoic 
introduit toute forte de mativai. 
ies moeurs de Luxe U de débau* 
ches. 

Il peut y avoir encore d'autres^ 
caufcs, qui ont concouru à l'irré- 
ligion des Italiens , fur laquelle je 
me ftiis un peu étendu 5 parce que 
c'eft principalement de Tltalie que 
rimpiété s'cft répandue' dans le 
rcfte de TEurope. On fait en Fran^ 
ee les dommages quY ont caufé 

les 

^ Si querelis locm hic ejftt , GoIUm pptim quam 
MU excUmgf dehtr$t aà^erfus C9mmormi<mem 
Pmtificum Romamrum aftid Avemonem' Etenim 
cum ad'iUa u/que umpora, ut ait Nicolaus de Clé' 
m/mps caf. 17. de carrufto EccUfis ftéêtu , CjUlim 
nofirM tnofibuê fmgiiùbHs vixîffet ,. peregrini (^fer^ 
verfi Italorum Avenionem commigrantium mores » 
cslamitatem in et$m induxere , iHxuqueprûdigiofo^ 
wta folut4 vivere docmrum. StepHanus Baluzius; 
m Praefat. in Vita« Paparum ÀYcmoncnfium^ 
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les Italiens , qui vinrent dans le Sei- 
zième Siècle avec Catherine de 
Medicis^ & ceux qui y font venus 
depuis du teais de Marie de Me- 
dicis , &c du Cardinal Mazarin > 
& yon n'ignore pas le préjudice 
que quelques Savans de cette Na- 
tion ont raie à la Religion Réfor- 
mée , qu'ils ont particulièrement 
«linée ea Pologne y où clic étoit 
fort bien- établie. 

' Je n'eflvelope point toute kt Na^ 
tion dans une accufatioa générale. 
A Dieu neplaife. SiTItalie a pro^ 
duit des Brunus& des Vanini^ eU 
le a donné à nos Eglifes un Pierre 
Martyjr > un Zanchius x des Dio* 
daci , des Turretins y & plufîeurs 
autres grands perfonnages , égale- 
ment recommandables par leur pié. 
té & bar Içur fàvoir. Je raporte 
.mes Faits en Hiftorien > fans en 
Touloir à la- Nation , pour des vi^ 
ces , dont ne font point compta- 
bles ceux qui font profeffion de 
I>iété & de vertu. Mais quand on 

preiw 
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Jùjets d^Htftoire. 39^ 
ppendroit les chofcs au pis , j'ai 
parlé des Italiens avec beaucoup 
plus d'égards & de circonfpedioa 
que Machiavel , leur Compatrio- 
te , qui devoir les connokre bien 
mieux que moi. ^,,Si, dit- il, la 
>9 Religion avoit pu fe maintenir 
^j parmi les Princes Chrétiens > Ajr 
>j le même pié qu'elle a été établie 
5, par foa Légiflatcur>. les Provin- 
35 ces Se les Républiques de la 
>> Chrétienté feroient beaucoup 
3) plus unies j &: plus heureufes 
wqu'ellesnefont. On ne iauroit 
31 trouver de conjeâures qui nous 
3,conduifent plus fùrement aux. 
>, caufes de la^ décadence de la. Re- 
^^ligion , que ce que nous voions 
i,<iue les Peuples, les plus voifins^ 



*"La quaîê Relîgîone fcne' Pi-încîm délia Re- 
publica Cliriftiana h fufïe mantcnuta (econdo che 
dal datore dcfla. ne fù ordînato , fâtrcbero gli fta* 
ti c leRcpubliche Chriftîanc piu unité c piufcHcî 
affài (fh'ellenonfono. Ne fi puo farealtramag- 
giore coiettura délia declinationc dciîa , quanto h 
Vcdcre corne quelli pppoli chc fono pîu propinqut 
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396 Entretiens fur divers 
,, de Ronie^ où fe trouvent les Chefs 
^deTEglifc, font ceux qui ont le 
,, moins de Religion. Et fi Xon 
„veut confidérer les fondemens> 
,,fur Icfquels le Chriftianifme eft 
„ établi , & combien ils font 
,,opofez aux mœurs, &: auxcôu- 
,,tumes préfentes , on jugera que 
3, fa ruine eft proche , ou qu'au 
3, moins le châtiment qui lui eft 
,>dû n'eft pas éloigné. ' Et parce 
,> qu'il y a des gens qui ft>nt dans 
,, cette opinion que le bien de TI- 
yy talie dépend de TEglife de Ro- 
,,me, jem'opoferaià ccfentiment> 
,,& entre les raifons ^ qui fe pré* 
y>fentent à mon efprit , j'en aile* 
liguerai den^x très- fortes , aufqucU 

^lcs> 

alla Chîefa Romana , capo délia Relîgîone no- 
ftra > hanno mena relîgione. £ chi confideraiTe 
î fondamenti fuoi , c vedcfle Tùfo prefcntc quanta 
è diycrfo da quelli , giudicherebbe eflcr propiû- 
quo fènza dubbio o la rouina \ o il âagello. £ 
perche fono alcunî d*opînionc che'l ben eflere dél- 
ie cofe dUtalia dipen.ie d*alla Chiefa di Roma, 
vogUo contro ad cfla difcorrerc i quelle ragioni 
che ml occoitono^. e ne alieghero dice potentlffi* 

me 
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fujets i'Hifiinre. 597 
>»Ies > à mon avis, oa ne fauroit 
a,rien opofer. La première c'cft 
M que les mauvais exemples de la 
M Cour de Rome ont détruit en 
>, Italie toute piété & toute dévo- 
5, tion 5 ce qui attire après (bi une 
yy infinité de maux & de défordres > 
,, parce que , comme là où fc trou- 
i,ve la Religion, on peut fupofec 
33 que tout le Uea imaginable l'ac- 
1, compagne , de même , oii elle 
n manque on peut s*attendre à trp»- 
„ ver tout le contraire. Nous avons 
«donc nous autres Italiens cette 
>, obligation à TEglife , & aux Pré- 
„ très, d'avoir perdu toute Religion,^ 
„6c d'être devenus fcélérats &c. 

Les 

me . le quafi fecondo me non hanno repugnantîa. 
La prima è che pcr gli edempî rei dî quella cortr 
queiba Provincla ha pcrduco ogni divottone ed 
qgni religîone. Il che Çi tira dietro infîniti incon- 
yenienti ed infînici difordinî^ per che cofî corne 
dove è religione fî prefuppone ogni benc , co(L 
dove ella manca , fi pvefuppone il contrario. 
Kabbiamo adunque con la Chiefa e cai Pretî noî 
Italiani queito primo obligo , deflere diventaiti 
fenza religione o cattivi &c. MacchtMvellû Difcûrfi 
fifrtê Ufrinm D^c. di T. Uiw L. /. C. XILa cartM 
40.41.- 
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Les plaintes un peu trop fortes: 
du Savant Père * Merfenne de 
P Ordre des Minimes , & du Ca^ 
pucin -^ Zacharie de LifieuK, ont 
donné Heu à beaucoup d'Ëtrar^crs 
de croire que tout étoit pleind'A- 
thées en France. Si cela a été de 
leurtems> les chofes doivent avoit 
change depuis, L'AthéïfmedeSyt 
téme y eft fort rare, pour celui du 
cœur il s'y trouve comme dans les 
autres Pais du Monde. i>*il y a du 
libertinage parmi quelques Ëccle- 
fiaftiques , il y a parmi d'autres 
beaucoup- de connoifTance de la 
vraie Religion^, &tel qui paffe 
pour fort zèle contrç- les Refor. 
mez , a fouvcnt dans le cœur dcs^ 
fentimens fort^purez , qu'il n'o- 
ie mettre au jour. Je n'oferois en 
dire davantage 5 fans trahir la coq- 
fiance que pluffeurs gerfonnes, 

qui 

* Bans les Queftîoiis fuir laGcncfc, . il dît que 
de fon tcms, c*eft à dire l*an léij. il y ayoità 
Baris plus de cinquante mille Athées. 

t Autieaicnt Petrus FÎEmianus^. Auteur (fa' 
Oyps Gdlus & du Gmum Séiculi, 
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fvjets d'Hiftoirt. 399 
qui liront peut-être ceci, omtbico 
voulu avoir autrefois en moi. Il y a, 
à la vérité , dans le haut Clergé 
des gens qui mènent une vie fort 
Epicurienne , & qui ne paroiflcot 
pas avoir de grands fentiinensde 
Religion : mais cela ne conclut 
point pour rAthéïfmc. Philibert 
Ëmanuel de Lavardin, Evéquedu 
Mans y qu'on pourroit faire pafler 
pour Athée , fur ce qu'en a dit Mr. 
des Maizeaux , * dans la vie de Mr. 
de Saint Ëvremond, fe reconnut à 
la mort , 8c détefta fa vie & fes im^^ 
piétez pafTées. Ce fut même fur la 
Dépolition , qu'il fit alors , qu'il 
tfavoit jamais eu l'Intention en ad- 
miniftrant les Sacremcns de fon 
Eglife^ que plufieur s Prêtres, qui 
avoient reçu les Ordres de lui, fc 
firent réordonner. Monfieur des 
Maizeaux raconte la chofe un peu 
autrement : mais il eft certain qu'el- 
le eft telle que je viens de Técrii^^. 

C'eft 

• Pag. i^.Wa tête du premier Volume d*e$ 
Qeuyres MÊlces de Mr. de Saint ETremond. 
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400 Entretiens fur divers 
C'eftunfait, dont )e fuis très-bie» 
informé : j*ai même connu un hom- 
me fort favant, qui fe fit réordon- 
ner fecretement, après la mort de 
Mr. de Lavardin. 

Je pafTe maintenant à uft Ath^ 
déclaré > mais à un des plus im- 
pudens Athées , qui ait jamais été 
au Monde. Oeft un nomn^ Mat- 
thias Knutzen , natif d'Oldcnf- 
wort 5 dans le Duché de Slefwich. 
Cet homme , après avoir fait fes 
étodes à Konigsberg > en Pruffe> 
s'avifa de courir le Monde > £c de 
s^ériger en nouvel Apôtre de TA- 
théiime. Il répandit Tan 1674. en 
divers endroits de F Allemagne, 
entr'autres à Jena , en Saxe, & à 
AltdorfF> une Lettre Latinç , & 
deux Dialogues Allemans , qui con- 
tenoient les Principes d'une nou- 
velle Seâre , qu'il vouloit établir 
fous le nom de la Seâe des Con^ 
fcienckux, c*crtàdiredegens, qui 
feroient profèffion de ne fuivre en 
toutes chofes» que les Loix de \z 

con- 
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fujets d'Hi/loire. 401 
confcience &c de la raifon. Cepeo* 
dant ce miférable nioit TËxiftence 
de Dieu, rimraortalité dcrArnc^ 
& TAutorité de TEcriture Sainte ^ 
comme fi ces véritez étant ôtées» 
il pouvoit refter dans l'homme la 
moindre trace de confcience. Qui 
en feroit T Auteur, & à quoi lara- 
porteroit-on ? Cet Athée fevamoit 
d'avoir fait un grand nombre de 
Difciples 5 fur tout il difoit qu'il 
en avoit fept cens , tant Citoiens 
qu'Etudians ^ dans la feule Ville de 
Jena. Jean Mufaeus , favant Pro. 
Fefleur en Théologie dans cette 
Univerfité , réfuta cette calomnie 
dans * un Livre , qu'il fit impri^ 
mer en AUeman , Tan 1675. con- 
tre cet Athée , & fa prétendue Sec-^ 

te 



* Je vt>uloîs mettre tci le titre du Livre t maîi 
Jb ne fai par où le prendre^ Il eft trop long. C'eft 
«n livre, & non pas un titre. [Bi/3A/ov /xSAXov 
1} htypuCpv] Bi/5A/8* Photius cod.ioS. p. tt^O 
tn voict TÂbregé t RefutMiion dilaCnUmniê, rê^ 
pmduï contre la VilU (^ l"Uhivirfitê de Jemt, mu 
fi^9t d$ U prétendue St^UdesCênfcimckux. A Jcna 
» 4. I ef 7 5. Ccft un Ouvrage fort favant. 
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te • qui ne fubûftoit que daftS foa 
imagination. J^ai lu les Dialogues 
Allcmans de cet impie : ils font 
pleins de bkfphémes & d'iiBpmi- 
nences^, & ne méritent pas d'être 
raportez ici. Son plus fameux Ou- 
vrage eft une Lçttre^ qui fc trou- 
ve imprimée en plufieurs en- 
droits *. Je la raporterai ici telle 
que Mufa^us l'a donnée > perfuadé 
qu'on ne fauroit mieux décrier TA- 
théïfme^ qu'en expofant aux yeux 
de tout le Monde les miférables rai- 
fonnemens, dont fe fervent les Aiu 
teurs ou les Propagateurs de cette 
impiété. 

»^ \ Je me fuirfouvent étonné de 
,>ce que les Chrétiens, c'eft-à-di- 
t, re les gens,, qui ont reçu TonÂion » 

„au{E 

* Mr. Groning Ta fiiit imprimer ^ pag. 25. de 
Ton Livre, intitulcRelation^^ Litterarir. Kikrrac- 
Hus Ta 3i\xffi inférée dans ion Syntugma HiflorU £c- 
elêfisftiu. Je la donne iciTeloiT PEditicoi' de Mtt- 
Élus, qui ne difFcre point des autres. 

t Amicus , Amicis , Arnica. Demtratus ha- 
€benus (sepicule qui fieret quod Chriftiani , id 
^>. cotarum in modunt unài ,, fecum difcor» 
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^i atfdi bien que les roues des cha« 
'griots , font fi peu d'accord, & 
•'difputent fans ceflelesuns contre 
''les autres. Maïs ma furprife a cef- 
'^fé depuis que je me fuis aperçu 
|*quç kur principale Régie 3 qu'ils 
„ appellent la B^ble ^ n^eft jamais 
n d'accord avec elle-même. Je pour- 
»» rois le prouver par un bon nom- 
>»bre d'exemples i tant du Vieux 
*' que du Nouveau Teftament : 
*' mais Je craindrois de fatiguer le 
j| Leéteur par l'abondance des preu- 
5,vcs, C'eft pourquoi je n'en pro,. 
,,duirai qu'un petit nombre. Je ne 
), parlerai point des Mefures, dont 



dent> 6c numquam non altercatîonîs ferram xt^ 
ciprocentj jam demmncedbdemirari cuminteU 
lexerîm eorum Canonem quoquc 5c fundameo- 
tum, quod Biblianuncupant,. fecum penitus di(^ 
fonare & vadllare. Poflem equidem îd vel fcx- 
cemis pèr omnes , q\ia Vcteris , qua Nôvî In- 
ftrinnetKi Hbros ^ flatuminatum Ire ex emplis^ fed 
mems eft ncr fbrteait Icgeittibus argumeatorurti 
multimdinc naufeam crcems idcirco paucadun- 
taxai in médium proferam , ut ea à Icfturièntî- 
biu eo iii^us poflintpoûdcrari. Hihiihic dtcam 

de 
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404 Entretiens fur divers 
n il e(l fait mention au premier Li« 
wvre des Rois, Chap. VU.v. 26. 
>» & dans le fécond Livre des Chro- 
'• niques , Chap. IV. v.5. Autant 
•' que j*en puis juger il y ade lacon- 
^' tradiâ^ion. Je ne parlerai point 
[non plus des perfoimes : pas 
9) exemple, comparez ce qui eft dit 
>»au XXVI. Chap- de la Généfe 
»» V. 54. avec le verfet 2. du Chap« 
^'XXXVIdumémeLiiîrc. Dans 
''Tun Bafmath , femme d^Ëfw , 
*/,eft appellée fille d'ElonHethite, 
,)& dans l'autre on dit qu'elle eft 
affilie d'ifmaël. Je ne m'arrêterai 
9> point nQnplus à dire que les inê^- 
'\mes chofes font commandées & 
^^défenduës en différens lieux^ 

„ecft 



de menfurîs quanim mentio fît I.R;«^ VIL t. 
7.6, & contra II. Paraltp* IV. 5. qiue e diamcoo 
(fi quid iudicare poffiim ) fibi numéro contra- 
riaatur : nihil étîam dicam de perfonis ^ v* c. fi 
conféras Gsn. XXVI v. $4. cum Ges.XXXVL 
V. 2. ibi enfin Bafmath » Efa^eî uxor dicttur filîa 
Eloa Hethirae « hic vcro irmaclis. Tacço ctiam 
.^uod in dWjeffis locis eadeai£r«cifiaatur^f(0- 
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fujets ffHijloire. 40^ 
wCeft ainfi qu'au XIX. Chapitre 
>5dc S. Mattlucu vcrf. 5. il cft or- 
»' donné à l'hommedefe tenir uni à 
" fa femme , au contraire , au fe- 
||cond Chapitre du Prophète Ma- 
^^lachie, v. 16. on commande aux 
r maris de répudier leurs époufes. 
»î Je ne dirai donc rien de cescho- 
'Mes & d'autres femblables : mais je 
*• ne faurois paffer fous filcnce que 
"cette fauffe Régie des Chrétiens fc 
'^ contredit même dans les Articles 
,,de Foi. C^eft ainfi que laRefur- 
j^rcftion des morts cft fouvcnt en- 
"feiguée dans TEcriturc , ce que 
''nous ne ferons point de difficulté 
r,d'accorder aux Chrétiens, pour- 

hibeantur : fie Matth. XIX. v. ^. marîtac adte- 
rcrc , è convcrfo Malach. II. V. 16. cam dî»it- 
tcre marito in manëatis datur. De hifcc & non 
dilïlmiltbus aliis imprxfcntiarum nihil diûurus 
ftim , hoc aiucm quin practcrmittam non pofluin 
adducl, vidclicct Canoncm iftum Chrrftianomm 
vere Lesbium in Articulis quoc^e fidei diflonîs 
quafi fidibus fonarc - Ita faepe «umero înçulca- 
tur mortuos effe rcfurrcfturos , quod utiChnftia- 
^^rdiSf ^ÇoTv kbenteslargimur} fie i^i co 
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4o6 Entretiens fur divers 
»vû que de Içurcôté, ilsnousac- 
("cordent auflîqueles morts ne re- 
^'fufciteront points ce quieftaf- 
'^ firme en partie en propres termes, 
'1 en partie par conféquence daoslcs 
„ Textes fui vans de l'Ecriture j If. 
„ XXVL V. 14. Pf. LXXXYllL 
•jv. 12. Pf. LXXVIII.V.40.EC- 
•^clefiaft. III. V. 19. JobXlY.v. 
5> 12. Certainement nous pouvons 
^* (ans Wefler la vérité dire des pré- 
'^ tendus Livres Sacrez des Chré- 
,j' tiens , ce que Breidenbach^ qui 
„ avoir reçu Tonârion du Chriftîa- 
f^nifme^ a prononcé dans la Rela. 
^» tion de fes Voiagcs 3 de T Alco- 
^^ ran des Turcs , dont il parle félon 



îpfb ipfbrumCanofiefoiicedente» concedtiito*' 
bîs vici/Hm ncccflè eft > mortuos non rcfurreâi- 
roseÏÏè; quod partim K^ri p'i^riv , partîmetia» 
yetroL hdvotctv^ id quodamiTûc pv|Tw coinckliti 
aflcrhur in fcquentibus locîs, Hl XXVI. vcr£ 14- 
Pf. LXXXVIII. v«rf. I». Pf. LXXVIII. v.io. 
Ecdcfiaft. III. verf, ij. Hîob. 14. vcrf. n. * 
aliis. Cert« quod olîm Breidenbachius^ uoâtf 
ille ex unâîs affeâibus , in fuse peregrinatioai* 
Hiftoria de Turcanim Alcorano mémorial f^ 

diti 
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» fes paffions ; Tome cette EcrHnre , 
>» dit-il , tli ficonfufe & fi eméromU 
'» lée , (jiiên ri y trouve m Céfmexion , 
*' m confiruHïM , ni arrafU^ement de 
\\dffcmn. En un mût toutfimhley 
f^avoar été jette mtfufimmt , fans 
y) rime , m raifin. }c dirai donc 
y la mêm» chofe de TAtcoraiv des 
,, Chfctieas , &c même je dirai plus 
n que Breidenbach : je retranche- 
>i rai ce mot, d femble^ & jeprou- 
>' verai en peu de mots que j'ai raif 
^'fqn de le faire , ne voulant pas 
" m*étendre. Qui eft-ce qui niert 
,' qu'il y ait une grande confufion 
,,dans TEcriture des Chrétiens, s'il 

»i jet- 
ait , abrqae veritatîs • înittrîa de. Chriftlanoruai 
quoque facra , \à eft execranda fciîptura pronua« 
tiare po(Iumus. Totn fils , inquit ille , /cripturM 
sdeo eonfufn eft (S commixta , ut , cfuscpùd ihi 
tfl» totumfint C0nnexione , fine compùfitkne ^ nhf» 
qitê omni verbôrum (J fentemiarum ordine (5 cdà* 
rt, foftremo ahfqueftnfm iS ratione pofttttm videé^ 
tur^ Hifdein ille, ^ Ita ôc ego dô ChriftianoruiA 
Alcorano omîflb etiam t$ vfdeattêr Breîdéhba*- 
chii , id quod paucîs ediflef tabo , quippe «Jh.utà: 
ançtiftia me intcr brcvitatts nnetas concludit. 
Enimvero quis eft , qqî ncgét , confùfam 5c 
tomaàknttt tiSfÇMSIiMotvm Stripturam , & 
S Salo< 
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4o8 Entretiens fur divers 
éjecte feulëmenc les yeux fur les 
n Proverbes de S^iomon , où il tf y a 
'^' rien de plus ordinaire que de voir 
'Vconfonduës dans, le même Chapi- 
*' pitre diverfcschofes qui n'ont au* 
'^cun raport les unes avec les au- 
„ très ? Dans le. fécond Chapitre 
>,d*HabaCuc v. i. & Chap. III.v* 
9> 6. il y a un mais qui n'a aucune 
''connexion avec ce qui précède , 
*' & qui ne fignifie rien. Dans T A- 
^*pocalypfe les verfets du cinquié* 
^, me & du huitième Chapitre corn* 
^,mencent tous par la particule Et. 
,,ll n'y a point d'arrangement dans 
», les expreOions » comme dans S. 
^^LucChap. XX. verfet 31. Çi{ 
^faut lire }f.} la vie étemelle eft 

»)mife 

Salomonîs mfpexcrît Âdagîa , \n quibushaud infô- 
leas eft in uno etiam capite , otnnîs eeneris res 
ad inftar farragmis cominifceri 5c confondiî Po- 
Cta illa eft fine connexionc v. c. Habacuc II. ▼. i. 
item cap. 5. y« i. ubt ro fgd nihil <|iiicquam 
jçonneâir, Q quod rcs«ftdîcere velimus. Polita 
-eft etiam abfque omni verboram colore , fie 
Appcalypr. ^. & $. capp. ad anum omnesverd- 
culi à pai'ticula Et incipiunt Pofita eft aMquc 
ientemlarum Qrdine ^ ut Luc. 10. v. i i. vîtasgrer* 
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) fujas Jfïii^mt. " 409L 
V mife devant la. R^furreâicn des 
» morts, contre rprdre que les 
'^ Chrétiens mêmes admettent. S'ils 
Vdifent que c'eft la Çgure qu'on 
j^ appelle hyfiercfhprofcron^ , nous 
,, emploierons]^ mêmeexçufe pour 
j,rAlco;an des Turcs. 11 n'yîa 
5) point de lens <kns ce qui fetrou^ 
av^ au commencement du,Chapi« 
j?tre fécond, de TEpkreaux Ephé- 
3? fiens : demême dans leycrfct 2 5 . 
JiduChap. y III. de rEyangile 
^de Saint Jean : princifium qui cb* 
^^loquor vobis. Enfin ces paroles de 
;;PExode Chap. XX. y. 18. Le 
^Ipetiple voioit Ufonjfs trmpétes > 
9iau(fi bien que celle de Jobi^KX. 

(\. 



Bt mbrcao 
Umen ord 
dixerinc, ( 
carum Âlc 
Sine renfu 
r* & tota 
Item Joh. 

Exod. £o. 
fim. Iten 
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4t6 Entrttims fm^ divers 
1,/LXXnO V. 6. difûmUerfutM 
i^éfuifmt nm > & plmeuivs choies 
«femblables aofqueSM Jett^awois 
'^jaiifuiisfiiit , fijcvoulôisjti^Nrréten 
^ Ott trotive autii daos l'Ëcnteve 
^^deâ Miridï^> où il »'y a rie» de 
jyfUfprtfiiane: |>ar exctoi^^G^ftéf. 
f>XXV« V. if. Eâtu fortt€ut roo^ 
>»g^^vMtredtefeMére: lesfag^s 
^nmaMS" f)ieuT<iic dire y s^tn'en tSt 
^^i èe mémed^ towfesenfkns 
^i%i^ vteiHient au Monde. Quedî- 
'•wNjçpîiwî On^pèiit prooireraux 
JdifétticÉf ëcsabfurdirez, en les 
l^écaUffiTant fiip le fondement rui- 
y^nètt^dëteûr Bible; par exemple 
if^Ùl^y a âes àntmaUKi quatre pies 

effet nfnntitttît es ^ ^^ incifitf&s cranMifs^ jMp»' 
ih:ii;i|Q rerum. Mkâetii»6t«aiteaûfi'iAiVândbi*li¥tf^ 
kr fogoimir^ y. ^. cfétié E&viir CôrpoM» nib()^im^ 

ttttief^ riommKu9>em«lMteÀi ftatfrk Amil W M « y^ 
^il9 obi|etritiîbu.9 , orttfUtilsMftibuft, tefiMnibut» 

^dbmema; poiBmëft^âM^» qiltllli ^(li*»l €|«^ 
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^%^$ infedes dans kCîel» iurle 
rt Partage du X. Chap. des Aâ:^ vl 

^Ic'cftmi péché tnrtinrtfiWe, fiçpaç 
-^ cooféqoie«t>cptii«c te Satat Efpfit^ 
;;far k^affagcd'lfeïeXXlh V. i;, 
^& LXVl/ \r, ;.&d*aucrc6cMçf 
•»que îc renvoie à d'auti^s., Àjçûf 
*)^et à.cda qu^l y'a ifenslesift^ir 
attires des^ mots âluivQûu^fi boa 
irpas dé ceux ijui* fig{4œi\t d«»x 
»>chofe8 différentes, ce qui cft aC 
'•fez ordinaire > mais des motsqui 
'\^tm/t nmi^&c- même di?£ figtlifiç^if 
^'tioiàsdifl&eentosi T^fefie«eft^ 

*' forte qu'il h*y d aucun«<feiîtit^ide 

»)dd iréritable.tem s quo^i^eft^lç 

j t 9,qu'aienc 

tô. Xi.v. mrflc 16. Item botv^ maAaré cfl« 
peocMnttrilremîffibilç^ ddooqueiASipîtnurQjSaaT 
^nu E(ii9 £1. y. i). 9t <a^ ^^. verf» s ^44 
|«iitu alia de quilitts aUî. ^dât ^od in «rdeoi 
»tri$ UtccrU^ ejiiTnioditfqttîiroça rejperianturva* 
cabala (}ub «on duas» <|tDd non imrfquçns «4^ 
^ noTem > îma pliitté ^tcem adàiktam ^nïÀr 

& «on decur etnîoido iti v^ AnTiiindagindo»; 
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Vi':^ 'Entretiens fur divers 
,, qtr'aient pu inventer fur ce C*- 
,inon Scharpius , Walrheras ^ 
>, d'iàutres ^ens àonftion. Cela étairt 
î,aihfi > mon cher Lc£teur , vous 
jjauî n^avcz point rcçô lacoonoiif- 
^ taiice de toutes ces onftions , pcr- 
5, fonne ne fauroit me blâmer , û 
>/mai & mes Confrères, qui font 
yy <efi^ rrës-gratfd tiômbre à Paris , à 
^j, Amftcrdam , à Lcide , en Anglc- 
^tëtre, à Hambourg, à Coppen. 
5, hague s à Stockholm , & même 
i,à Rome , & aux environs de cet. 
,^tc Ville, fi > dîs.jc, noor K^^ar- 
•,^ dons la Bible comme uisejolic fa* 
;, blè ^ qui feit to<*t le cèn^iitemait 
„dœBétes, c*élt-^*diredesChré. 
9,tien$, qui ^captivent leur raifos^ 
:•■;.. h;:.. „& 

^icqUîd ttiia^^afibriamfi^ Canoilem' i&mtt 
Sdîart»msy Walthérur, i«c alîî liivfti comiiiîiiîf- 
càtttur.'Ç^àt cum.ifa 0nt, Ainîcc Leâor non 
nliftc / ncmb hdmo miKî vitio vcrtet ^ fî una com 
mm Gr^alibtts ^ qiiorum iimumcrus fcrenimus 
rts mihi Lutctias;, Amftelodami , Lugduni , in 
Anglfa, Htmbur^y Bavoi«, necMoaHolmiac, 
iino Koïhx tein condgtds bcîs adfttpulattir } nai- 
▼èrfa'Bibria bellx aibelUeiocohabeam^qaabel' 
U9i, t4 dft ChriâiaiiLA ratîomemcapt&aAieft^ & 

cwfli 
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ftijets ^Hifloire. 413 
^, & Qui remploient à fe rendre in- 
yyfcMcz. Outre cela nownions TË- 
jy xiftence de Dieu , nous nous mo« 
>>quonsdu Magiftrat^ & nous re- 
^jcttons les Temples & tous les 
>, Prêtres. Nous autres Confcien« 
»cieux nous ne nous arrêtons pas 
iyà laScienced'unfeulj maisàceU 
5>le du plus grand nombre. TLuc 
„XX1V. V. î9.) Vbilàqu^ellecflr 
5> nôtre Confcience. La Nature j 
» qui eft une bonne Mère » Ta don. 
i>née à tous les hommes. Elle nous 
3>tient lieu de Bible ( Rom. II. v« 
,» 14. 1^5; ) deMagiftrat^ car elle a 
11 fon Tribunal > félon Grégoire cle 

,,Na. 



cam rattone în(ànientes dele^antisr. Inruper 
Beum negamus , Magiftratum ex aho éeCoictmus, 
Templa quoque cum omnibus Saceriotibus rejt- 
cîeotes. SiiiEdt nobis Confcienuariis S c ib H t i a 
non unîus fed P i u r i m o ru m. Luc. 14. v. 3 ^.Vî- 
dcte ôcc. ( êh cflim iviyp 8 t«v6* épo^ ) & CoN- 

«ÇIBNTIA CONJONCTIM ACCEPTA^ HsBC entnirCOn* 

fcientia , quam benigna nlmirum mater l^anira 
omnibus indidît hominibus , nobis loco fiiblio* 
nim Ronu II. verf. 14. & i^.locoMagîftratus» 
tCLenûii vecam Tribunal^ tcfte.Gr^. Naziansi» 
S 4, ToiBi. 
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4f 4 EMtntknsfur divers 
M N*aia5XC^ i om. 1 L Orat. XV. 
wP^g 4-f7> & de Pr-érrt, xarclk 
MiJ^c kcr foA£l:igays deDoébeury en 
Hf^ou^ enfeignam à ne niike à per« 
•>rom« > i vtyrse bonéteineQC , & 
»j à rendre à un chacun ce iquî lui 
ueft de.. Si nous vivons malelk 
>i Rpus tiendra lieu de mille Bour* 
^ro^qx» &màne d'un Enfer: rnai^ 
i>.ii nous vivons bien^ elle kntJb^ 
»>cre Paradis pendantcetre vie, qui 
H^Hhi fçuk que nous ooaooiflbss. 
i3 Cette même Ccnfeience mit 
^laVACSDiu^ 6c die périt âveciKW 
^par la mpre. Ce ibot^là nos Friiw 
^cipes innez : celui qui les rejette » 
^fc rejette foi-même. J*efpéred'a- 

nvoir 



447. fc loco Sa^rdotnm eft» docet aamqucbic 
X>oftor fieiDÎnein laed«r< > honeftc vivere > de 
fimm cuîqiie tribuere. Hxc» in^iani» fi m^ 
itcerînms ^ loco miBc toitomm ,. imo iaferni'} 
iÎA i>fine loco CokIî > qoanfediu hcc ttnica viti Ta- 
fwrat, (èmpcr trit* Hzc> Coniciemia fciiicet» 
oobis n^Grentibus., lufdeicur , hàrc etiam nobii 
m morte pereuntibvs pcnt» H«c Aint Principe* 
#(^i£cum Aita ^, ^ ^ui ilto re)îck fe ipfum reii- 
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•fujets d'J^i/ioirt. 4i| 

yjVDk lieiid'cn piwkr une autre fois 
^plus au. long. Cependant noua 
gavons tous les jours à la bouche» 
„ittoi'& mes Confrères , Jui* le« 
i. Articles de Foidu Chfiftiaftifm^, 
„ccs paroles: Les Chrétiens fie lei 
j/Ghrériennes peuvent" l«s croire? -. 
„ nous n'en crolons ricrt. 

MATTHIAS CNUZEN,, 
DE HOLSTEIN. -•. 

A Rome le 14. de Fcvrîcr.; . 

On ne fait , cp lifant cettCTOifé. 
rableliCttre , lequel cmî doit le plus 
admirer , ou la ftupidjtié pu KiniK 
piété 4c l;4utci^r.,Ç'p^ji«Afihofe 
incomprchenfible quç raift^oe^nt fi 
mal on pu^ifle avpir îaat d'é/roftt^. 
rie. CependantonpeutcennfiîtfC, 

cît. I>è quîbHS omnibus fcfius m pafteruni, tt^ 
Xp^m. Imeribi fie omçîtimi Çhriftianomm fîdeî 
Artîculis , cum omnituif meis Fraigcftxus perdius 
À perhoic in orc gero : ; ^ 

CaBDANT HiRC ètrN<;TA ' 

Unctds U vncta, non e^o. 
MATTHIAS CNUZEN HOLSATUS. 
-fen*bcbam Koraae Vi: K^lcn(fcMartiû. 
' ^'^ '"^ S f ^ 
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4 f ^ Enmtiens: fur ivotn 
à pluficurs de {e$ cxpreflions , p^ 
qqcUc: Sefte cet homme-là avoit 
pafle poar venir â rAtheiftnc. On 
connoit affez ceux qui parleot à 
jpeu près commeluiduStiledcrE- 
jcriture, de fes prctendtiës contra- 
diftioos , de riaeommodité des 
mots équiyoquea du Vieux & ^\ 
Nouveau Teftaraent. C*eftàquoi 
j'exhorte tous \ç.% vrais Ghréticm 
de faire réflexion. Aul rcfte cet 
Athée enfeignoit, entr*autrcs Dog? 
•mes , que le Mariage ne difFéroit 
en rien de la fornication ; c*eft-à- 
4irc que Fun n'étoit pas plus con* 
datnriabîe que Fautre. C'eftecqu*il 
répète fou vent dans' fes dialogues 
-AUemans. Cette opinion croit, fens 
idoate, plus ancienne chez lui que 
fon Athéïfme, & Ton nefe trom- 
peroit peut-itre pas quand omiflû^ 
reroit qu'elle en ëtoit une des prin- 
cipales caufes. Au reftfe qiioi que 
Krtutzen datte fa Lettre de Romc> 
il n'étoit pourtant jamais forti de 
rAUemagne^ CQinme/Mufa^us l'* 
pi:o* 
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fhjets ^Bijïoire. 41 f 
prouvé dans le Livre qu'il a écrit 
Contre lui. Ce Savant 1 héologien 
Fefute , avec beaucmi p d^érudition, 
les impiércz de ce méchant hom- 
me j je ferois peut-être entré dan^ 
le détail de fes preuves y fi je n'a- 
vois jugé que la chofc n'en valoic 
pas la peine. 11 n'y a perfonne y 
qui, en confrontant les Paflagcs, 
qui font raportez dans la Lettre de 
Knutzcn , ne puifle d'abord juger 
par lui-même que toutes fesobjec* 
rions font de la dernière foibleflc, 
& que cet homme étoit devenu 
Athée par la corruption de fon 
cœur^ & non^pas par les lumières 
de fon' efprit. 

Je vais finir par un exemple très* 
Pccent d*un Gentilhomme Polo* 
nois, accufé d^Achéiimc , 6c puni 
fort cruellMîent , quoi qu'il n*ea 
ait jamais été entièrement conviatn- 
€u. pofe même dire que quand il 
l'auroit été il ne méritoit pas le fu- 
pUce qu'on lui fit endurer. Ilauroit 
été ablbus, félon lesrèglfôdeFlii- 
S 6 qui-;; 
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41 1 Er^etienspr dîven 
quifitton y le plus rigoureux de tous 
fcs Tribunaux. 

. Ce Gentilhomme s'appelloit Ca* 
fimir Lifzyoski. * 11 fut accufé 
d'Axhéïfme à la Diète deGrodno,, 
Tan i688, par les Evêquesde Vil. 
Ba & de Pofeanie , particulière- 
meut par ce dernier > quiafpiroit aa 
Cardinalat > & qui croioit pouvoir 
le mériter par cet aâe de cruauté. 
On trouva chez lui des écrits, où. 
il avançoit cntr'autres propofitions 
que f Dieu n'étoit pas le Créatcuf 
de l'homme y mais que Thomme 
étoit le Créateur d*uo Dieu > qu'il 
«voittiré du néant. On n'eut F>oint 
de preuves qu'il adoptât ce blaf- 
phéme , quoi qu'on Teût trouvé 
parmi Tes papiers écrit de fa œain^ 
Cependant on l'arrêta , 8c on vio- 
h en laperfonne un des Pri villes 
ée la Nobleffede Pologne, qui ne 
peut être làifie au corps y qu'après 

une 

. *■ Helatîônto» CmiaTae. H(Unbui;gi <7,07* m^ 
1^1. & feq, ^ ■ *• 

^ t^îbiii. pag, 153*. -^ -^ 
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fujits^ d^Hijtoire. 419^ 
tme entière conviftion. La cruauw 
té y toujours ingénieufe dans les Ëc* 
clefiaftiques y fournit ce beau pré^ 
texte aux Ëvêques , Tes accufateurs ; 
que il dans les crimes delézeMa^ 
jefté humaine > on pouvoir arrêter 
un Gentilhomme, avant qu'on eût 
un fuffifant nombre de preuves, à 
pTiis forte raifonle pouvoit^on faire 
en cas d' Atbéïfme , qui eft un cri* 
me de léze Majefté Divine y au 
premier chef. Cela arriva au mois 
d'Oaobre Tan 1688. mais d'autrci 
affaires / qui firrvinrent furent eau» 
fc qu'on prorogea le Procès juf- 
qii'au quinzième de Février léSp* 
Les Juges £ccleiiaftique$expédie« 
rent fort brièvement la revifion do 
cette af&ire » &: aiant déclaré Lif» 
zynski convaincu d*Athéifme , ils 
le renvoierent au jugement de la 
Diète. Son accufationrouloitprinw 
cipalement fur ce qtf on avoit trou-* 
vé chez lui un Manufcrit , d'en- 
viron quinze feuilles i où il avoit 
tama06 tous les argumens des 
^ Ath^cft 



,y Google 



420 Entretiens fur ivoert 
Atbées Anciens & Modernes ^ ce 
qu*il ne paroilToit pas qu'il eut fait 
pour difputer contr'eux , niais com- 
me étant perfuadc de Icuf mauvai- 
fc doârrine. On lui objeûoit outre 
cela, qu'il avoit écrit, à la marge 
de la plupart , des argumens qui 
fe trouvent dans un * Traité d* Alt 
tedius contre les Athées > que cçx 
Auteur étoit fort crédule & fort peu 
jiidiçieox j qu'il n'avoit pas eu le 
refpeft néceflaire pour le S. Sacrei> 
ment de Mariage , & qu'il avoit 
marié fa fille avec un de fes proches 
parens > ce qui lui avoit attiré une 
excommunication de la part du 
Clergé : fur quoi fes accufàteurs 
concluoîent à ce qu^il fût brûlé 
tout vif y & fes cemires jettées au 
vent. 

Ce pauvre Gentilhomme répon. 
dit à ces accufationsd'une manière 
fort foûmife & fort humiliée. Il 

aroua 

♦ Ce nepcut être quc-le Traite, întirulél^c^ 
^V N4//ir«/// ^ 4itiAf rimé à Hàaau l*3ui \^v\^ 



,y Google 



fujits d^Hîftoire. 41 b 
anxra fon écrit j mais çn même tems, 
il dit qu'il ne conteaoit point fe$ 
(entimenss qu'il n'avoit ramairé les; 
argumens des Athées , que pour les 
refijtcr dans la feconde^ partie dô 
rOuvrage qu'en* lui objefloit ,, ôp 
qu'il avoit reÛ3lu d'y. inférer de 
nouvelles preuves de TExiftence de 
Dieu. Là-deflus un de fes âccufa^ 
teurs Tintcrrompit, & lui demanda 
fur quels fondemens il étâblîffait; 
principalement cett^ Exiftence;. 
Lifz vi^ki raporta un argument > * 
qui le trouve dan« Alftcdius, quoi 
qu'il ne le citât point j ce <^m fait 
voir qu'il ne défaprouvoit pas tou- 
tes les- preuves de cet Auteur> qiii 
d'ailleurs n'étant point de fa Com- 
munion., ne pou voit , félon le* 
Loix de i'Èglife Romaine , être 
: aile. 

^ Jh-mnni génère Efittupi dmm perf$6iypmttmi 
^E. gr, tn généré Aftrfirwn dstur perfeôîiffmum , qued 
efi fol' l» genefAmmuUum àêUur ent^feâHffmum^ 
quod efi home. In génère entium tnteUdlHédium% 
dAiur ens perfeâtifftmnfn „ Deus. Ubi fupra , pag. 
r34. Voica Alftci Ihceiei. mwr.t^ê frTmé 
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42 2 Entretiens fur diuen 
allégué contre luij fur tout ncsV 
giflant point du fond de la Doctri- 
ne, mais de lajuftefledesraifonne- 
mens. Ce fut auflî ce que l'accufé 
répondit en pleine Audience , le^ 
vingt-cinquième de Février 1689. 
Jejoutiens , dit-il , que les Argu^ 
f^ens d'Âlfieàius font tels quUls merh 
tent d'être cenfurez. 
^ Il eft certain que les défenfcs de 
ce malheureux Gentilhomme aU 
k>ient toutes à fa décharge. 11 pieu* 
îa devant fcsjugesj il s'offrit d'en- 
trer dans un Monaftércj il protcf. 
ta qu'il n'avoitjamais douté de TE- 
xiftence ^e Dieu y il prouva fou' 
Chriftitnifmc par fa vie pafl<ée , par 
fon afliduité à la Mefle Se aux Sa« 
cremens de fon Eglife : il fît même 
voir qu*il avoir communié peu de 
joufô avant qu'il fût arrêté. Mais 
tout cela ne lui fut d'aucun ufage 
devant des Juges ignorans & pré- 
venus. 11 futcondamoéàmort, & 
on le traita avec toute l'ignominie 
^offible avant rejcecution. On k 
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fajets d'HiJleire. 4^5 
conduific dâot uae Ëgiife , où on 
lui fit Éiiee amende honorable. Oo 
rexpofa en fpeôaclc liir un écha- 
faut a où après qu'on lui eut lu fa 
Sentence, il fitfon abjjuration let 
larmes aux yeux , 6c reçàt l'ablb- 
]udoa des mains de PEvéque de 
Jjiyonie , qui lui donna quelques 
coups, de houâine fur les épau- 
les , pour lever l'ekoommunicatioii 
qu'on prétendoir qu'il aroit en- 
courue. 

Cette cérémonie étant finie , te 
Grand Maréchal de Lithùanieproj* 
nonça Sentence de mort contre hit. 
Son Arrêt portoit que fes écrits fe- 
roient brûlez entre fes m^ns dans 
la Place publique, qu'^enfuite il (e- 
roit conduit hors de la Ville, pour 
y être brûlé tout vif, que fes biens 
feroient confiiquez , & h maifon 
renverfée, fansqu'ilfût|amais per- 
mis de bâtir fur les ruines. L'Evê- 
que de Pofnanie content d'avoir 
conduit cette affaire où il la vouloit 
mener » s'emploia auprès du Roi 

pour 
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42 4 Entretiens fur divers 
pour obtenir qu'il eût la tête tran- 
chée j avant que d'être brûlée ce 
qui lui fut accordé. Cet Evêque 
plus cruel que ne Pauroienc été en 
pareil cas les Inquifîteurs^ d'Ëfpa- 
gne > n'entendoit pas bien Ton mé- 
tier. Il alloit à refFufidh du* fang 
centre les R^les du Saint Office^ 
qui lîexcepre; toûjoiurs , eo tivraat 
le Criminel au bras Séculiar« La 
Sentence fut cxrécutée le 50. de 
Mars. Le corps du prétendu Athée 
Alt brûlé 5 après l'exécution ^ & 
fes cendres furent mifes dans un 
canon qu'on tin en l'air du côté de 
la Tartaric. 

Voilà une Hiftotre ca{^le de 
faire frémir les honétes^ gens y & 
capable de leur remettre en m^émoi- 
re cette pcnfée , quejemefouTÎcns 
d'avoir lue dans un Auteur Mo- 
derne , qu'il ne fuffît pas d'être 
innocent, pour n'avoir rien à crain- 
dre du côté des Tribunaux » qui 
font établis dans le Monde y pour 
y rendre juftice. Je lius perfuâde 

que 

DigitizedbyLiOOQlC 



fiij€ts i^HiJloire: 415 
que fi Lifzynskiavoit été aflcz bien 
confeillé pour enappellerau Pape> 
il fe feroit dérobé à U cruauté de 
f^ Juges 9 & aux horreurs d'une fî 
.cruelle mort. C*cftau moins ce qui 
paroît par ce qu'en dit Monfieur 
D'Alérac > dans les Anecdotes de 
Pologne. * Je. raporterai ki foo 
témoignage : il eft de gmnd poida. 
C'eft un témoin oculaire (\m piarla 
)»L'Evéque de Pofnanie.... aune£l 
n grande dévotion pour la Pour- 
99 pre y que dans la penfée de fe fa^ 
9>re!Ùii mérite auprès cki Pape là* 
undcent XL il a remué toute la 
i> machine de Ja Diète en 1669^ 
» particulièrement le Clergé, pour 
» faire condamner au feu , on maU 
I) lieureuK ( j^ntilhomme Lithuar 
Dfiois'i accufé d'Athéïfme , quoi 
>>que repentant & revenu à la uine^ 
M Doftrine , fans avoir jamais en<- 
» feigne la mauvaife. Cet homme 
» avoit été arrêté contre les Loix 

,,fon^ 

» TTAlérac. Anecdotes de Pologne^ Tom.lK 
F6' 54^ 1^7^ 
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4i6 Enfretkfisfur d^ers 
ofoncUmeocales de l'Ët^ > qui ae 
^y permettent pas qiiW aitète tiB 

^^gGQs quienv^Idicotàfonbm^ 
^iX nvoît vécir en Cfarédcn , foff- 
j»<ie une Chapelle ^ fa^t •des cro- 
t5>Ti^ pks.idafis: fon TeâwKtn*: 
4^ touti'ibQ^ xrk&éécoïc d^mroér rékat 
^à l^\ii|9rge d'tm livre.., £iiit par 
Va^im certam^^/^f/fejs^ (iiÉŒ > Ali^ 
yytoâdu$^furPE»ifttmci de Dm, 
^)les foiUesmfohSy dcmtellcjétoit 
9^pr«ni!^éo{teF cet Aaieiur.. IL met- 
^ toiC( à Hûm- de chaque ra:kb& s 
^ dont r Auceut fe ferycit » njg» imh 
j, eji Vtus : voulant dire que la nié- 
^3 nie raifon > dont il prétendoit 
li prouver rExiâ^nce d^im DieO) 
^) prouvoit tout lè càmrairc , tanc 
,1 elles étotenc faâ>tei ; fens pouN 
5>tant en douter lui même : auifi 
3» le Saint Office , dr le Pontife 
^> Romain dé&pnouvarent fort la 
,^conduire de la Diète 5 crièrent 
âjfort contre ce rigoureux Décr^, 

i^daDS 
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fujetsd'fSJioire. 4.17 
3)dâœ 0BC Xxttreque lePapeécri-^ 
>, viràiDo Nonce en Pologne > dont 
5, j*ai vu tOriginah 

ileft aifé devoir que Monficur 
D'AIéracie contredit fians s'^en apen. 
cci^oîr. U dit que c<s Gentilhomme 
étost repentanc^ & reren»à'la<aW 
Qe Do^rine ^ ce qui AipoCb qu'il 
avoît été Athée , &? plus bas il le 
luftifîe.* Mais il y a aparence qu^il 
parle d'abord félon le préjugé dcjt 
Prélats Polonois , & enfuite fclon 
fe propres lumiéresî^ 

On peut voir par cette Hiftoîre 
ijuel danger il y auroit d*ctablir 
im^lc Alotide une punition capi- 
:3i}e contre les Athées. Les hom- 
xi€S eii âb»feroicrit bién-tôr. Je 
Kmviens que quand raccufation 
^ bkn prouvée , il peut être de 
^utihté du Pubîie tfépdurafntet^ 
^ji|Mlié6 qw dogmatize- ,' êc que 
:&errfce' à le foire des Difciples. 
;3pmtwc cette opinto» va à mfnér 
a»- Sociéié,^ for tout quaiïd elle eft* 
4;tfitMSipagnée de libertinage 8c 

dîim- 
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4i8 Entrttkmfur divtrs 
d'impurecC) comme elle Fétoitcn 
Yanini 6c eh Kouczen y il cft jufte 
de prendre des mefures contr'dle. 
Mais c*eft alors, aux Magiftrats à 
agir » & non pas aux Ecclefiafti* 
ques> qui déshonorent leurs êdoc^ 
tions., & leur caradlére , enfoUi^ 
citant la punition de ces miférables, 
& qui d^^illeurs vont prcfque tou- 
jours au delà dçs bornps. La pri- 
£on ne fuffiroit-eUe pas dans de pa- 
reilles ocçaûpos? N'auroit-on pas 
lieu d'efpérer qu'un homme, aban- 
donné dans la folitude à (es réfle- 
xions > &àdebonne$Ieâ:ureSj re. 
viendroit enfin à des v4ritez y doot 
il ça fidifiicilede s'écarter t quani 
oû raifonne conféquemQient ? Ne 
devrions-nous pas imiter la (^ticQ- 
ce de DieUf qui ne * veut pas la 
^ mort du pécheur > mais fa convcr- 
iion i Plut à Dieu qu'on pût rap- 
peller les hommes aux Frincipesoe 
îa douceur & de l'humanité ! Je 
crois fermement que Ja plus grande 

part» 

* Excchicl XVni. 31. 
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" fujets â^Hiflùin. 4.29 
partie des maux de TEglife , vien* 
nent luliquement de la cruauté des 
Juges Séculiers & des £cclefiafti« 
ques. 

Après ce que je viens de dire > il 
n'y a plus lieu de douter qu'il n'y 
ait eu des Athées dans le Monde* 
J'en ai ra porté des exemples, con- 
tre lefquels on, ne fauroit s'infcrire 
en feux. Je n'ai même rien dit de 
Spiaofa ^ & de quelques autres^ 
qui foryt àfllêz connus. Je n'ai pas 
voulu m'expofer à repeter ce qu'on 
a imprimé depuis peu de la vie £c 
des opinions de ce Philofophe Juif, 
qui eft, de tous ks Athées , celui 
qui a. aujourd'hui le plus de Séna- 
teurs, quoi quefonSyftémenefoit 
pas entendu de la plus grande par-« 
tie de ceux , qui fe font un faux 
hoi\neur deTuivre fes fentimens. 

Si j'avtMS voulu m'étaidre fur 
les Athées de l'Antiquité, ilm'au'^ 
roit falu faire un gros Livre , & 
entrer dans des détails fetigatis , &: , 
fans doute > ennuieux à ceux qui 

con-* 
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430 Bntrefkm fur divers 
coofioiflent les fources , où Von 
pedc fMiifer toot or qa'û y a à dû 
rciîir ccfîijer. [Xailteursjc mcluis 
aflez étendu pour le but que jcmc 
propofe > qui eft de fdre voir que 
VAxhafmt du cœur préccde tqik- 
jours celui de Vefpfic Un i ^ 
qcicUc ^enf épient on Boniikc 
VIII. un Bf um» 9 un Vanim, 
un Knutzen : qu'onr prenne tous 
les Athées Ics^ uns apr^ les autres 9 
êc on TRcrm q«e rorgoéil y la dé- 
bauche & k libertîitôge ont pres- 
que toûjotiirs^ enfanté en eux cette 
monftrucufe opimon. 
, On, peut conclure de là que la 
plus fùre précaiiàoû cplon ipmSc 
prendre contre la. propagation de 
rAthéïfme » deft ck rentphr de 
banne bcure les cœucs des hom* 
mes y de piété & de charité , & 
dé! puiiqr dans FEcvirureSainte, li 
pluisfdine de toutes les fources, ks 
véritables preuves de TExifteoce 
àt Diai. La Religion ne rtfbiè 
point les argiunens que lui fournit 

la 
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fujets ^ Ht foire. 43 x 
la Philofophie : mais elle a les fiens 
qui remportent far tous les autres. 
Les raifonnemens Métaphyfiques 
ne font pas proportionnez à la por- 
tée de tout le genre humain y mais 
la -Parole de Dieu fe fait entendre 
aux plus amples : elle éclaire Tef* 
prit en touchant le cœur > elle 
perfuade , 8c elle porte à agir j 8e 
Tame, une fois remplie de cesvé 
rirez faluraires ^ ne felariîera jamais 
leduire aux faufles lueurs des ar- 
gumens de ceux qui font ennemis 
de la Divinité 8c de k grâce de 
Dieu. 

11 elt queftion non feulement de 
prouver aux hommes y mais aufli 
de leur faire fentir les preuves de 
TExiftence de Dieu. C*eft Puni- 
que voie qu*ir y ait de conferver 
8c d'étendre le Cniiftianifme. C'eft 
par là qu'il eft né ^ &c c'eft par 
là qu'il fubfifte. Pour s'en con- 
vaincre on n'a qu'à lire Tad* 
mirable Sermon de Nôtre Sei- 
gneur Jefus Chrift fur la Mon- 
T ta, 
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43^ Entrttimsfur dévers 
tfi^* , les Epîtres Se les Prédi- 
ç«tiofi$ 4cs Saints Apàtfts > & les 
I^( 4cu:kpfi Monuoieas en Chrif- 
tMiiifme^ Tout y refpîra une pié- 
t#& upeoadioa cékfte» qui pcr- 
fiMdç l«s cœuf$5 & les porte effi- 
afiémmf à agir. Les Libertins fe 
ipoquQne d^ cette méthode: ils 
qp 1^ ii^^t point > & dès-là ils 
n^ QQt aucune idée ; ce qui £ût 
qu'Mle kur femble fufceptible de 
raîllerks d'autant plus dangéreufes, 
qM'eiks font revêtues d'un air de 
ppliieife p qui féduit aifément les 
cœurs, & les fait encrer dans tous 
IfS fçntiiQeiis où on les veut mener. 
^ç$9a àl mfm , fait dire à un Je 
futfe iM fnfnMx f Epicurien de 
n«s j0urp, ^tf/»/ ^ r^/^» , t^eft U 
"yr^éf JRéfgm (da. Eftote ficut io- 
fMfç$. Sm$^ cnoMt àts Enfant. 
Im i^vfans ont encore leur innocei^ 
^â &p>nrqt$ûi ? fMfce quUls tCett 

femt 

- .♦ ifatth. Cha4). V. €.7* 
t Saint Evrena^nd Convtrfution du Mjirkhd 
d*Hoqi4incouri svec U P.Coifayi. Ocuvrts Mclccs, 
Tome II. pag. 40. 
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5' tde raifon. Ce tfcft point là le 
âge des Chrétiens : ils oe fe 
^pouillent point de leur râifoit^ 
en la foûmettant à T Autorité de 
Diea: ils font perfuadez avec jus- 
tice qu^ils ne ûuroient en faire ua 
meilleur ufage. 

L'Ecriture Sainte, qui agît toû* 

jours par goût & par lentiment , 

ne laiiTe pas de nous donner les 

meilleures preuves que la raifoa 

nous puifle fournir fur TExiftence 

de Dieu. Peut-on raifonner fur ce 

fujet d^une manière plus admirable 

que Saint Paul, qui fait valoir d*u* 

ne manière très-propre à toucher 

les cœurs une preuve qu'il eft im* 

poflîblc d'être homme > Se de ne 

pas fcntir. Je la raportcrai toute 

entière ici -, car je ne puis me dif-* 

penfcr de copier un raifonnement^ 

qui rend fi fenfiblc TExiftence de 

Dieu , & qui donne une idée fi 

terrible de fes jugcmcns. ,, * La 

T 2 »,co* 



* Epure, aux Romains ,. Chap. I. r. i%. &. 

fuivaui. 



,y Google 



*} 



434 Entretiens fur divers 
„ colère de Dieu y eft révélée, [dans 
„la Prédication de l'Evangile,] 
M contre toute Timpiété & Via- 
„juftice des hommes ,. <i,ui détien- 
„nent la vérité en injuftice. Car 
„cc qu*onpeut connoîtredc Dieu, 
„ils l'ont manifefteme»t connu } 
„& Dîfeu le leur a manifefté. Ce 
„ qu'il y a en lui d'invifiblefe rend 
„vifible depuis la Création du 
„ Monde, & tombe fous la vue de 
„ l'entendement , lors qu'il confi- 
„dérc les Ouvngcs de Dieu y ilen- 
„vifage fa puiflance éternelle & 6 
„ Divinité , en forte que ks hom- 
^ms font ioexcuÉibies > "patte 
„qu'âiant connu Dieu, ils ne l'ont 
„ pas glorifié comme Dieu , & ne 
„lui ont pas rendu les avions de 
^, Grâces qui lui font Mis :. mais ils 
„fe font livrez à la vanité de leurs 
„raifonncmens , & leur cœur w- 
„fenfé a été couvert de ténèbres. 
„ Lorfqu'ils fe font dits fages , ils 
„étoient devenus fous. Ils ont 
«changé la gloire de Dieu incor- 

^rup. 
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j^ruptibU en images d*hommccor- 
»ruptible , d'oifeaux , de bêtes à 
>) quatre pies & de reptiles. C'eft 
M pourquoi Dieu les a livrez auK 
35 convoitifesde leurs cœurs, àTim. 
3> pureté pour deshonorer en cux- 
jy mêmes leurs propres corps, ^ux 
«qui avoient change la v^ité en 
«menfonge , qui avoient adoré &i: 
„ rendu le Culte Souverain à la 
„ Créature , au lieu de fervir au 
„ Créateur, qui eft béni éternelle- 
3, ment dans tous les Siècles. Amen. 
On aura fans doute peine à croire 
qu'il fe foit jamais trouvé un * 
Auteur , qui non feulement aie 
voulu éluder la force du raifonne- 
menc de S. Paul , mais encore qui 
ait avancé que ce Saint Apôtre n*ça-^ 
treprcnd point ici de prouver TExif- 
tence de Dieu par la confîdération 
de fcs Ouvrages. Qu'on en dife ce 
qu'on voudra , on ne perfuadçra 
jamais à une perfonne non; préve- 
1 3 nue» 

* SocîA. Voiez le prcjoilcr Tome àt cet Dî^ 
i^rtations^ pag. 14s, 
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nuëy qu*il n'y ait eu en cela de fort 
mauvaifes intentions- La chofc 
parle d'elle-même. En effet Tcvi- 
dence & la force du raifonnemcnt 
de S. Paul fe font fentir , même 
indépeodànmient de fon autorité, 
& cette vérité a paru très-fenfiblc 
â un Auteur Hétérodoxe, dont les 
paroles font fi belles & (î fortes, 
que je n'ai pu m'empêcher de les 
copier en cet endroit. ,, * Cequ^il 
„^ a d-invt/!ble en. Dittr , Ji renà 
,9 vijible dépuis th Création du Mon- 
yide ^ & tombe fous la vâé de Ven^ 
yytendement y lors quHl confidcrt 1er 
y Ouvrages de Dieu. L'Apôtre 
„rend raifon pourquoi il a dit que 
„ ï>ieu s'étoit manifefté aux hora- 
„mes, & il feit voir quepcrfonne 
iff ne peut s'excufer , fur ce que 
„ Dieu étant invifible , tout ce qui 
,,apartient à (bn Eflènce ne tora- 
„be point fous les fens. Car après 
>, avoir parlé de ce qu'il y a d^invi- 

* JonâsSlichtingiùs^ CoDom. înEp.ad Koa». 
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fujtts d'HtJioire. ^^y: 
^fbk en lui y il ajoute auffi-tôt ^ 
t^ depuis la Création an Monde i pour 
„ faire voir que tous les hommes» 
,5 de tous les tems , 6c de tous les 
t5 Siècles , ont pu connoltre les cho- 
j^fes invifibles de Dieu. S. Paul 
>, explique de quelle manière elles 
i,fe rendent vifiWes , en nousren*^ 
1, voiant à la confidération des Ou. 
^vrages , comme s'il difoit que 
,3 quoi que ce qu'il y a d'învifîble 
»en Dieu ne puiffe pas tomber fous^ 
jilcs fens , on peut pourtant par- 
avenir à le voir des yeux de l'en^ 
» tendement y en confidérant les^ 
w Ou vraçes de Dieu , qui font ex- 
s^pofez a la vue de tous les hom^ 
>,mes. Qui eft.ce ,. par exemple ^ 
5, qui voiant un fauteuil, ou une 
^ table y ne pcnfe pas' d'abord à 
»rOuvxier qui en eft l'Auteur ? 
i,Qui peut voir le Portrait ,. ou la 
u Statue d'un homme y des Cartes 
,, de Géographie, ou un Globe, 
j,,fans reconnoitre que cela eft for- 
i^xi des mains de quelque habile 
T 4 ^Ar^ 
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» Artifan ? A combien plus fortr 
3, raifon celui qui voit un homme 
>> vivant, & un Monde réel, doit- 
„il en connoître T Auteur & TOu- 
5>vrier , qui ne peut-être autre 
,, que Dieu ? Car lors que nous 
>, voions quelque ou vrage inanimé, 
,3 dans lequel nous^ apercevons des 
„ traces évidentes de raifon & de 
^ fagefle > il eft impoflîble que nous 
,, ne comprenions qu*il a été dref- 
iy(é par un Etre intelligent &fage, 
i,qui a raporté toutes chofes à leur 
»fin& à leurufage, ôcqui n'aiant 
i,rien fouiFert d'inutile, a toutré- 
„ glé dans un ordre charmant y avec 
,,une grande beauté & unepar&i* 
,,te fymmetrie; en quoi Ton voit 
,,une preuve très- évidente & très- 
^,manifefte de Tintelligence 8c de 
„ la fagefle de T Auteur. Et certai- 
,ynement ceux qui difént qu'une 
^chofe femblable a pu être produis 
,,te par le concours des atomes , 
„difcnt à peu près la mêmechofe, 
» que celui qui avaoceroit que du 

9,con« 
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» concours de plufieurs lettres jcc- 
n^éc$ en l'air au bazard , fe fcroic 
„ formée TEnéide de V irgile , ou la 
,, féconde Philippique de Ciceron, 
„ou qu'une Ville entière auroit pu 
,,fe former de plufieurs pierres jet- 
^técs en Tair de la même manière. 
n Mais c'eft Thomme partieuliérer 
^ment , qui repréfente fon Créa- 
,3 teur. N'aiant point été formé par 
yy lui-même , il faut néceflairemcnt 
„ qu'il ait été créé par un autre , 
>,qui ail arrangé tous fes membres » 
,,& les ait dirigez vers leur fin, en 
„ forte que n'y en aiant aucun d'i^ 
„ nutiîe , toutes tes parties ou corps ^ 
„çonfpirent cnfemble à fbrmer un 
j, homme y dont la fymmetrie don- 
,5 ne de Tadmiration. Celui qui a 
„ donné l'entendement à rhom- 
^me > feroit'il lui-même dénué 
„d'intelligence ? Celui qui lui a 
„donné les fens feroit-il un Etre 
,3^infenfible ? Celui qui lui a doa- 
>,néLune ame & des mains, par le 
v^moicii defquelles il fait tantd'ex- 

uiCcU 
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440 Entretiemfur divers 
,3C€lIens ouvrages, p^iïefàA4\lùu 
^^inéine pour n'être pas TAut^r 
^>de tant d'adinirs^ies ouvrages 
jique nous avons devant tes y6uK> 

„ Lors que flous voioiis que 

,itout fert à ru(age de rfaomaiei 
M nous ne faurions nier que tout 
>i n'ait été créé pour luk Quoi 
yt donc ? rbomme ne reconnoitrai. 
,it-il pas fon Bienfaiteur ? Ce 
^> qu'il n'a pas pu faire pour fon 
«>ufage3 il l'a trouvé tout fait dans 
wla Nature , ôc ce qu'il a pu fai* 
^re par la raifon & par le fecours 
,>de les mains , il en a trouvé k 
i,înariére dans le Monde. Il n'a 
«pas pu faire un cheval , dont il 
t,fe fervît dans fes voiages > Dieu 
„ra fait pour lui j il a pu faire les 
„felles& les chariot S} Dieuluieii 
„ a fourni la matière. Nousvoions 
„ l'inclination d'un fexe pour Tau- 
„tre , & celaeft fubordonné à la 
„ propagation de l'espèce ^ &: à Lt 
5, confcrvation des individus Tous 
les autres animaux uaiiïent en 

quel- 
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5><iwl^[U€ manière vêtus & ar- 
nOie^ : rbpmme ieul vieat au 
Il Moiid9 damé de tout fécours> 
Il parce qu'il eft en état de fe faire 
^% des Ivibits pour fe couvrir i & des 
Il Armes pour fe défendre. Nous 
iivoioas tes mamelles des animaux 
%i fe remplir de lait d'abord après 
iiren&atemenCi & le nombre mé-^ 
>ime des numelles eft proportion* 
une à celui des petitSi qui doivent 

Il y trouver leur nourriture é 

Il Ceux qui attribuesc toutes ces 
Il merveilles à la N ature s s'ils nous 
Il accordent que cette Natui:e eft 
Il douée de fageûç £c 4*encead^<i! 
Il ment i ils appellent Nature ce 
it que iK>us appelions Dieu : aiais* 
Il s'ils fupofent une Nature fans 
i,fagcffe & ians intelligence I qu'ils 
,iOous difent coipsient un^ telle 
,1 Nature a pu produire^des chor 
»,ics> où nous votons tanie d^ mar* 
^^ques de fa^flei tfintetiigeace fiç 
, de bonté. Qu'iL nous expliquenç. 
I de qii^Ue manière il i& pourrai^ 

^i faire 
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M&ire qu'une flèche frapât toii^ 
•> jours au but^ fi elle n'y étoîtpas 
^1 dirigée par un Etre intelltgeat ; 
») comment une horloge marqueroic 
oies heures > & s'accomoderoir au 
» cours du Soleil, fi elle n'yavoit 
yi pas été dreffée par Tintelligence 
,ide rOuvrier qui Ta conflhruite, 
9> Cette Nature donc y qui fait tou«^ 
yy tes chofes avec tant de régie , fi 
t^elle eft dénuée de fagelTe y doit 
yyZVL moins être foûmite à un Au* 
>f tcur fage, qui la dirige en toutes 
j, chofes. Tout ce qui agit 'avec fa- 
^^geflfe y agit par fon entendement 
j> propre , ou par rcntendcment 
sid'^trui. Fuis donc quelaNatu* 
,ire y lors qu'elle agit fi fagementi 
» n'eft pas dirigée par fa propre in- 
jitellig€nce> il faut néceilairemenc 
9) qu'elle le foit par la Sageffe de 
yyDitw* Car tout ce qui agit par 
j,fon propre entendement agit tan- 
yyXàt d'une manière y tantôt d'une 
^ autre: mais Taâion de la Nature 
,,efl: toujours uniibrme. Qui eft- 

„qui 
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^iquf ofera dire que le Soteil ^ les 
>, Aftres, le Ciel , la Terre & tes 
5)au(re$ ËlémeDS^ les fétnences de 
,, toutes chofes > les troncs & les 
i> racines des arbres , les pierres & 
5>les métaux font douez d'intelLu 
9>gence? A la vérité les brutes ont 
»lefentiment> la mémoire 8c Vu 
9) tnagination ^ & Thomme a la rai^ 
»fon: mais puis qu'ils ne fe fone 
33 pas donné ces qualitez à cttx-mÂ« 
>3 mêmes , il faut néceflairement 
D qu'ils les aient reçues de celui qui 
9) a une fagefle & une force Aiffi* 
»fante pour produire toutes chofes« 
3,Ôr cet Etre eft Dieu , contre le- 
3) quel rhomme ne fauroit entre* 
n prendre de difputer, à moins 
«qu'il ne veuille tourner contre 
9ifon Créateur, fon entendement 
ij8c fa raifon, les donslesplusex- 
i^cellensqu'ilaitrcçûsdelui. Nous 
5,voions que tout ce qui eft au 
,, Monde a une fin , à laquelle il fe 
«raporte, qu'il n'y a pas la moin. 
sjdre petite cbofe inutue: peut-oa 

■ ' . ,i 
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444 Entretiens fur divers 
», douter que la fin de ces Etres 
„ ne foit la caufe même qui les a 
„ formez ? Mais la fin n'opère 
„ point & n'a point d'aftioni elle 
^n'eft même mife au nombre des 
nCaufes, qu'entant qu'elle eft le 
,,but & l'intention de la caufe 
„ qu'on appelle efficiente. Or il 
„ n'y a qu'un Etre intelligent qui 
,,.pui(fe k propofer une fin , l'in- 
,»telligende feule étant apable de 
„ trouver les moiensqui y condui- 
„fcnt, ^ de les y proportionner. 
„ La caufe finale , dont un homme 
„fage ne révoquera jamais l'cxif- 
p, tence en doute , étant une fois 
u pofée , il faut néceflairement éra« 
i, blir une caufe efficiente douée de 
t, raifon ic d'intelligence » & cette 
„ caufe eft Dieu. C'eftdonc à bon 
„ droit que l'Apôtre affirme que 
„ ce qu'il y a d'mvifibk en Dieu fe 
,,rend vifible defuis iâ Création Ju 
„ h4mde , & tombe fous la vue de 
t, l'entendement , hrs qu'il confidére 
„les Ouvrai" de Dieu, 
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Je ïCzï point traduit ce long pa£- 
fage pour avoir le plaiHr de mettre 
auK mains Slicfatingius avecSocin« 
J'ai eu une autre vûë ; j'ai voulu 
donner une paraphrafe qui m'a pa- 
ru fort bonne de l'argument de S. 
Paul, ôc faire voir qu'en quelques 
mains que tombent les preuves de 
r£criture Sainte > elles font très- 
propres à éclairer Pâme , & pro- 
portionnées à nôtre manière d'en- 
tendre les chofes> différentes en 
cela des preuves Métaphyfiques ^ 
dont la vérité fe fait difficile- 
ment fentir 5 & ne fait prefque 
jamais aucune impreffion fur le 
cœur. 

Il ne paroit pas au rcfte que les 
Saints Apôtres fe foient jamais fer- 
vi d'autres argumens externes , pour 
prouver l'Exiftence de Dieu. Saint 
Paul n'en emploia point d'autre au 
milieu de l'Aréopage, & les Pérès 
des premiers Siècles Tônt imité 
dans leurs difputcs contre les Infi- 
dèles, de forte qu'on peutaffûrec 
V 2 qu'il 
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4+6 Entretiens fur divers 
qu'il n'y a point de niaDiére de 
prouver rExiftence de Dieu ^ qui 
Ibit mieux établie que celle-là ^ foit 
qu'on s^en raporteauraifonnemeot 
même , ou qu'on ait recours à Tex-* 
périence des Apôtres 5 & des Chré- 
tiens de rEgUfe Primitive. 
. Mais nous avons outre cela des 
preuves . intérieures » encore plus 
énergique^ Se plus perfuafives -, & 
plût à Dieu que ceux qui les Ten- 
tent euflfent le don de pouvoir les 
rendre fenfibles à ceux qui n'en 
ont point de connoiflançe. Ce font 
les preuves defentimeQt> dont il y 
a aujourd'hui tant de gens qui fe 
moquent , parce qu'ils n'en ont 
point d'idée , & qu'ils croient 
qu'on ne les peut (bûmettre à la ri- 
gueur "des raiibnnoBens ordinaires. 
En effet il eft plus facile de dire 
qu'on Cent les alïè£tions de fon 
cœuf) eâtraîoées vers quelque ob- 
jet, que de dire pourquoi elles y 
. font entraînées. On pàit peindre 
«ux autres p û j'ofc m^expliquer 

ainfi^ 
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aiafî> fes réflexions &: fespenfées^ 
mais on ne faiiroit faire connoitre 
les mouvemens defa volonté > qu'à 
ceux qui en ont fenti defemblables. 
Il femble qu'il y a dans Thomnie 
pieux j comme un fixiéme fens s 
oui lui fournit des perceptions ^ 
oont il ne peut donner une idée 
jufte à ceux qui ne font pas difpo* 
itz à les recevoir. Quelque effort 
qu'on fafle > on ne fera jamais com- 
prendre à un aveugle de nailTancCs 
quelle eft cette modification de la 
lum^iére , qui produit en nous la 
feniâtion des couleurs : cependant 
cet aveugle raifonne > tnais fes or- 
ganes ne font pas capables de lut 
fournir une pareille idée, lllacroi* 
roit ians doute impodible^ s'il n'é- 
toit comme accablé par* le grand 
nombre de témoins 9 qui dépofent 
pour elle. Il n'en feroit peut-être 
pas de même dans une Republi- 
que d'aveugles, oii le témoignage 
de deux ou trois perfonnes clair- 
voiantes ne fuffiroit jamais , pour 
V 3 per- 
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perfuader aux autres qu'il leur maii« 
que un kns fi néceflaire à rhom« 
me > & qui feul lui fournit plus 
d'idées que tous les autres enfem* 
ble. 

11 y a donc de la témérité à nier 
CCS fentimens^ fous prétexte qu'on 
n'en a jamais été frapé. Outrequ'il 
femble que c'eft démentir TEcritu- 
re, qui ne nous porte à Dieu que 
par les fentimens &: l'amour 
qu'elle nous infpire pour lui, com- 
ment peut-on efpérer d'exciter la 
Créature à agir pour un objet, vers 
lequel elle lie fe fent attirée par au- 
cun penchant de tendreffe & d'a- 
mour? u * On a de k peine, dit 
,) un Auteur Moderne ,. à conce^ 
39 voir en quoi confifte cet amour 
^^afeâîtf, diftinâ: de celui qu'oa 
^'appelle effe£îif dans rficole. 
" L'admiration , le refpeft & l'o- 
^ béïflance , font les devoirs de la 
V, Créature envers le Créateur. 
^ „Pour 

* Hiftoîre dt% Ouyrnges des Savans , Odob. 
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J5 Pour cette aiFeârion , qui excite 
>> les émotions du cœur , il y a 
^tant de difproportion entre la 
*' créature & un Etre fublime & 
jjincompréhenfible, tel que Dieu, 
„qu'à parler félon les ide^ com-» 
)> munes , Tamour de Dieu fc bor- 
» ne au rcfpeft pour fa Majcfté in- 
>* fiiHC , à Tadmiration pour fes per- 
^' feârioiis , & à la pratique de k% 
** Commandemens. Il feroit peut- 
,y être aflfez difficile de définir ce 
»> qu'on reflènt au delà de ces mou«» 
fi vea3cns-là> fans donner dans la Dé? 
J^' vbtion Contemplative. 

11 c£l difficile de faire fentir à 
r Auteur de ce difcours , en quoi 
confifte l'amour de Dieu 5 car dfû-. 
rénKnt celui qu'il propofè n'eft 
point le réritable. Il en auroit pè 
trouver unr- autre vivement décrit 
dans les Livres Sacrez , & parti- 
culièrement dans les Ffeaumes de 
David , & dans les Epitres de 
Saint Paul. L'admiration 8c le ref-- 
pc£l pour Dieu ne produiront 
V 4 gué. 
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guércs , tant qu'ils feront feuk , 
robéiffancc à fesComoiandcmens: 
il faut quelque chofe de plus pour 
porter le cœur à la pratique des 
Vertus Chrétiennes. L^Efprit pour- 
ra être plein d'admiration pour 
Dieu , & le cœur d*atnour pour le 
Monde. Il faut opofer amour à 
amour» celui du Ciel à celui des cho« 
£es de la terre. Se porterçit-on plus 
facilçment à la vertu qu'au vice ? 
Unavare & un ambitieux fe conten- 
teroicRt-ils d'admirer les honneurs 
& les richeâes ? Ils s'en dégoûce- 
roient bien-^tôt) s'ils n'y étoient 
pas entraînez par des fenntimeiis 
très-vifs» &: par un Amour demi* 
Bant. Les effets de Tadmiration 
ioat paHagers > ils fe diflîpcnt 
bien^tôt, s'ils ne font mitre dans Ta- 
me le défit de pofTéder ce qu'on 
admire , &, ce défir eft l'amour. 

Quelque imparfaite que foit l'i- 
dée , qu'on peut donner de TE- 
xillence de Dieu par les preuves 
de fcntimenr,. il ne &ut pourtant 

poinc 
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point les négliger, quoiqu'elles 
hmt * au de£us de toute expre/^ 
Jion , et qu'elles perdent plus qu*eU 
les ne gagnent far le raijmnemeitt. 
Tel qui ne les font pas pourra les 
demander à Dieu , & les obtenir > 
car c'eft Tunique voie par laquel- 
le on y parvient. On peut en 
donner une idée fuperficielle, par 
la confîdération des inquiétudes 
perpétuelles du cœur de l'hom- 
me 5 lors qu'il s'eft une fois livré 
à Tamour des Créatures. Tout fi«» 
ni qu'eft le cœur 5 {es défirs font 
infinis : le dégoût fuit de près là 
poflfeflion de ce que peu aupanu 
vant il avoit défiré avec le plus 
d'ardeur- 11 ne trouve jamais fon 
bien ni fon repos , parce qu'il ne 
fait pas le chercher. Idolâtre des 
biens fenfibles , il ne peut s'élever 
jufqu'au vrai Bien y qui feul peut 
fixer toutes (es inquiétudes , &c lui 
donner un avant-goût de la félici- 
V 5 té, 

* Abbadie, Préface du Traite de la Vérité de 
la R.eligîon Chrétienne. 
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té , pour laquelle il a été créé. 
Ceux qui ont goûté Dieu nous 
aflïïrent que cela eft véritable. 
Nous infcrirons-nous eu faux co&. 
tre leur expérience ? Ne feroit-il 
pas infiniment plus raifonnabic de 
fufpendre fon jugement fur ce 
qu'on ne connoîc point , que de 
prononcer témérairement à Tégard 
des chofes \ donc on ne veut pas 
travailler à fe convaincre p» h 
propre expérience ? 

C*eft en vain qu'on objefte ici 
le Fanatifme , fous le nom deDé-* 
vbtion Contemplative. La mifé- 
re de l'homme feroit infiniment 
grande , s'il ne pouvoir tourner 
fon amour du côté de fon Créa- 
teur, fans donner dans de pareil- 
les iliufions. Il eft vrai que plu-> 
fieurs erreurs (ont nées dans la Re- 
ligion y fous le prétexte de cet 
amour & de ces fentimens inté« 
rieurs. X Mais a-t'on droit de dé- 
crier une Doârine véritablement 
iàntifiance > parce que des hypo. 

cri* 
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crites & des fous en ont abufé? 
Combien d'erreurs dans la Philo- 
fophic, combien d'opinions dif- 
férentes > établies mêinc aflez fou- 
vent fur des raifonnemens fpécieux^ 
& fur de prétendues démonftra- 
tions ? Faudra-t'il pour cela aban* 
donner la raifon ? Le goût pour la 
piété s'égare quelquefois : mais la 
raifon ne s'égare pas moins. On a 
inventé des méthodes pour pré- 
ferver celle-ci de l'erreur. Ont- 
elles réûfli , cts méthodes , juf- 
qu'au point d'ôter toutes les dif- 
fenfions , qui ont jufqu'à préfcnt 
partagé les Pbilofophes' , & qui 
les -partageront aparemment juf- 
qu'à la fin du Monde ? Voilà un 
défavantage delaPbilofophie, qui 
ae lui eft point commun avec la 
piété. Celle-ci a fes régies conf- 
rantes, l'Autorité de I>ieu> l'hu- 
nilité , le calme des paflîons , la 
patience , le mépris du Monde , 
'amour de Dieu & celui du Pro- 
:hain , & le défir de la vie éter. 
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nellc. Par tout où fe trouvcrom 
ces coïklitiorts , il n*y a à craindre 
ni Schifmc ni Fatiatiftne. Ces ma- 
ladies de refprit ne viennent que 

Je me fui^ étendu fur ces véritez i 
parce qu'elles font trop négligées. 
On peut même dire qu^cUes m 
font prefque pas connues. Le Peu- 
ple en emend rarement parler, & 
rauys d'en être inftruit , il s'aban- 
donne mollement au culte ex té» 
rieur , qui fait en plufîeurs en- 
droits du Monde prefque toutTeC- 
fentiel de la Religion. Les jeunes 
gens n'aprennent que des Abrégez 
très-fecs de nos Myftércs , 6ç des 
preuves fur Icfquelles ils font éta- 
blis. On confie ces inftruftions â 
leur mémoire , & on néglige le 
cœur , qui eft le premier attaqué 
dans un jeune homme , qui com- 
mence à paroître dans le Monde> 
& qui fuccombe d'abord qu'il y 
paroît , parce qu'on ne lui avoit 
donné aucunes Armes , pour k 
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défendre. On a écrit un grand 
nombre de Livres fur la bonne 
manière d'élever la jeuneffe : mais 
on n'a pas toujours eu foin de mar- 
quer les défauts communs de Yé^ 
ducation ordinaire. A voir de quel- 
le manière la plupart des jeunes 
gens ibnt élevez aujourd'hui , il 
Nrmblc qu'on ait plutôt envie d'en 
Faire des Athées & des Déïftes que 
ies Chrétiens. On leur tn%iTO 
3ar exemples, & fouventpar pré-r 
:epte , l'orgueil , la médifance , f à- 
nour du Monde , & un attache* 
lient efîroiable aux jeux &c aux 
ilaiiirs. Quelle impreiïîon peut 
aire l'Evangile fur des cœurs ain- 
i difpofez ? Le Déïfme eft bien 
Jus favorable à leur libertinage , 
c c'eft aflurément ce qui fait qu'il 
étend tellement aujourd'hui , qu'il 
;mblc qu'on auroit lieu de crain* 
re qu'il n'engloutît un jour le 
jhriftianifme, fi les promtffesde 
>ieu ne nous ralTûroienr. 
Mais il cft tems que je finifle 
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cette Diflertation , où j'ai ramaffc 
quelques exemples aflez terribles 
de Tégarement de Tefprit humain. 
J'ai moins eu en vue de divertir les 
Leftcurs que de les inftruire. Si 
je n'y ai pas réûflî , j'efpére au 
moins que ma bonne volonté me 
fera comptée pour quelque chofe. 
En tout cas ^ je n'aurai pas perdu 
ma peine, fî ce que j'ai écrie poit 
exciter quelau'un du nombre des 
véritables Chrétiens , à travailler 
au rétabliffement de la Religion 
intérieure , qui menace ruine de 
tous cotez. li y a des gens qui 
Tentent le mal , & qui entrepren- 
nent d'y remédier par le Pclagia- 
nifme : mais l'expérience eft con- 
tr'eux. On neguérirajamaisleœa. 
lade en Féloignant du Médecin: 
c'eft une triftereflburce à un Para- 
lytique quede vouloir le guérir ca 
lui perfuadant qu'il a la force de 
marcher , & qu'il marcheroit en ef- 
fet, s'il fe mettoit en état de le Eu- 
re. On ne ramènera jamais les hem- 

mes 
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mes à la piété qu'en leur faifant 
fcntirtout le poids deleurmifére, 
& en les adreflanc à Dieu qui peut 
feul leur donner la fanté& la vie in- 
térieure 9 & qui en effet la donne- 
ra à tous ceux qui la luidemande* 
ront. 

La lefture de cette Diflertation ^ 
& Texamen desPaflagesqui y font 
raportez y nous aiant tenu un peu 
plus lone-tems que de coutume ^ 
nous n'eûmes pas le loifîr de por- 
ter nos réflexions jufqu'où elles 
auroient pu aller fur un fujec aufli 
abondant que celui-là. Nous con- 
vinmes pourtant de nous revoir au 
premier jour , & de continuer nos 
convcrfations avec la même liberté 
que nous les avions commencées. 

F I N. 
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